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De r écoulement d’urine involon- 
taire nommé Diabète. 

Septième affembldge de Maladies. 



CHAPITRE SEPTIEME. 



Art. 



Sentiment de Lijier. 

5 t t e maladie cft 



i. 

M ' 

aHï: 




L’hifloire 

fefer- du Diabcte> 
mer. Dans fon com- 



long - rems a 



rSfl , , 

^ameneement, la Lou- 
che du malade eft privée de l'humeur 
cjui l’arrofe ordinairemenc , la falive 
eft blanche & ccumeufe 3 i’urine eft 

Terne U. A 
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«i De l’Ecoulemint,&c. 
un peu plus abondante qu’à i’ordinai- ' 
re , la foif fe fait fentir fans être trop 
violente s on fent dans les entrailles 
une petite chaleur mordicante. Toute 
J’hawtude du corps s’amaigrit, & le 
malade devient inquiet : dans la fuite 
la foif s’augmente à l’excès, & il fefaic 
une fonte 8c colliquation fubite des 
chairs en urine : car le malade ne rend 
ras fon urine par inrervales, mais fé- 
lon que les conduits font plus relâchez 
il s’en fait une évacuation qui ne don- 
ne point de trcve j la foif eft infuppor- 
tabîe , & quoique le malade boive 
beaucoup pour l'appaifer, la quantité 
de l’urine furpaflè encore celle de la 
boillbn : fi le malade s’abftient d’uri- 
ner pendant quelque tems, fes lombes 
fe tuméfient, aiifii-bien que les tefticu- 
Jcs 8c les ifles. Enfin il pilfç avec dou- 
leur , 8c la mort ne tarde pas à l’en- 
lever. 

L’urine de ces malades eft d’un goût 
douçâtre j fans être néanmoins , autant 
qu’il peut m’en fouvenir , tout-à-fait 
douce > il eft pourtant certain qu’elle 
s’adoucit peu a peu , parce que la par-? 
tie la plus aqueufe de la ferofité fort 
la première , 8ç enfuite la portion la 
plus chileufej ce qui eft prouvé par U, 
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Chapitre VII, % 
grande douceur des crachats , que plu- 
îïeurs phtyfiques rendent dans les der- 
niers mois de leurs maladies \ douceur 
qui les affadit jufqu’à la naufée. Le lait 
qui (ort des mammclles des femmes, 
peu different du chilc, s’adoucit aufïi. 

Art. z. Les amandez Sc les re- 
medes laiteux conviennent dans le trai- 
tement de cette maladie. „ L’Auteur “ La Cure. 
cependant rapporte l’exemple d’un c< 
particulier qu’il guérit de cette ma- “ 
ladie , en lui faifant boire autant qu’il cc 

Î *ouvoit du vin avec le gingembre , <£ 
ui permettant de prendre de tems en ‘ s 
tems un petit verre d’eau de lait pour C( 
appaifer fa foif.“ 

Sentiment et Et tmuler . 

Art. $, Dans le Diabete les rng- Defcripti»»» 
lades' rendent une quantité d’urine ex- ^ c la mal1 ’ 
celfive, ont une très-grande foif, s’af- 
foiblilfent Sc maigrifîenr à vue d’œil , 
ont une fièvre lente continuelle , une 
grande ardeur vers les lombes -, ils ont 
en un mot tous les fymptomes d’une 
phtyfie confirmée : il fort quelquefois 
avec l’urine une matière graiffeufe, & 
enfin la mort s'enfuit le plus fouvent , 
mais c’eft-là un faux Diabete. 

Aij 
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Le vrai Dia- 
bète. 



Une autre 
efpcce de 
Diabète. 



La Cure. 



4 De ^Ecoulement, &c. 

Art. 4. Le vrai Diabete eft un 
changement des alimens liquides , qui 
s’échappent par l’urine , comme les 
alimens folides promptement diffous 
s’échappent dans la colique 8c dans 
la lienterie. Dans cettte maladie , la 
boitîon s’échappe peu changée dans fa 
couleur, fon odeur, & fon goût, & 
le vin conferve fa rougeur dans l’urine. 
On a peu d’exemples de cette maladie. 

Art. 5 . U y a encore une autre ef- 

f »ece de Diabete, que l’on peut appel- 
er urine coeliaque , c’cft à fçavoir 
quand le chile s’écoule avec l’urine , ou 
qu’il s’écoule au lieu de l’urine. 

Art. 6. L’urine de ceux qui font 
attaquez du Diabette devient fort dou- 
ce -, c’eft un mal dangereux & fouvènt 
mortel j après des fatigues extraordi- 
naires , l’excès dansTaéfce venerien ,' les 
longues fièvres , ce mal eft pour l’ordi- 
naire incurable , „ aufiî-bien que lor$ 
„ qu’il eft caufé parl’ufage cxceflifdes 
„ liqueurs fpirirueufes. 

Art. 7, Pour ce qui regarde la 
Cure , elle confifte à temperer l’acri- 
monie du fang j elle convient en plu-* 
fleurs chofes avec le traitement de la 
fièvre heéfcique. Il faut la commen- 
cer par un vomitif a après quoi lfon 

;■ fc. 
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C k a i> i T. k £ V 1 1. 5 - 

peut mettre en ufage l’anti-heélique de 
Poterius, la pierre hématite, le fucre 
de Saturne , le fafran de Mars , les nié* 
dicamens Alumineux , les trochifmes 
de Carabé , l’Opiate de terre lîgilléca 
l’heure du fomeil , & fur tout l’eau 
de Chaux , le lait Chalybé , les émui* 
fions , &c d’autres femblables remedes. 

Pour guérir le vrai Diabete , il faut em- 
ployer les aftringens martiaux , 8c par- 
ticulièrement l’écorce d’oranges. 

< Sentiment de Willis, 

A r t. 8 » Le Diabete a été peu con» Maiadïc n- 
hu des anciens ; mais cette maladie eft rc * hez lcs 
à préfent plus commune & plus fami- at 
liere; Les malades ont une ioif conti- 
nuelle , prefque toujours accompagnée 
d’une fièvre lenre tendante à l’Etifie.» 

3’ai connu un particulier qui contracta 
un Diabete incurable , pour avoir fait 
pendant 20. jours fa boiflfon ordinaire 
de vin du Rhin» 

A r t. 9. Il n’y a aucun ou très-peu 
de ces fortes de malades , qui guërif- 
fent par les aftrigens. J’ay fouventor'- 
donné dans cette maladie la teinture 
d’ Antimoine , avec un très-bon fuc- 
cès, auflibien que l’eau de Chaux vive» 

A iij 
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6 De l’Ecoulement, Sic. 
éteinte , avec le SaflaflFras , la Semen- 
ce d’anis , les raifms pallez , Si la re- 
glilïè. 

Nous Do&eurs Micheltwait 8c 
“Witherly, avons prefcrit pour un cer- 
tain Comte le remede fuivant. Prenez, 
des fommitex. de Cyprès huit poignées , 
deux livres de blancs d'oeufs , demie- 
once de cannelle » quatre pintes de lait ; 
diftillez. le tout , (3 que le malade en 
boive fix onces trois fois dans la jour- 
née. Prenez, des gommes Arabiques , 
& Adragan 3 de chacune fix drachmes, 
du Sucre penidie' une once j faites du 
tout une poudre 3 dont on donnera pour 
do/e une drachme ou une drachme (3 
demie dans l’eau difiillée , deux fois 
dans la journée. Pendant la nuit une 
portion anodine . Ce malade ne vivoit 
quafi que de lait ; il fe trouva mieux 
de jour en jour , (3 fut guéri dans C ef- 
face d’un mois. 

t . . • • 

Sentiment de Sydenham. 

\ ' * 
L’idee de. A r t. io. Les fucs cruds 8c indî- 
la Maladie. g C fl. es p 0rtez dans ] e f an g , cherchent à 

s’échapper par les voyes urinaires, ce 
cjui affoiblit infenfiblement les mala- 
des , les fond , 8c anéantit toute leur 
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Chapitre VIL y 
fubftance qui le perd dans ce cloa* 
que fereux. Car Ja fbif eft extreme , 
ôc ils refTentent dans leurs vifceres 
beaucoup d'ardeur : la région des 
lombes & deshanches fe tuméfient >& 
ils crachent (ans celle une falive écu- 
meufe. 

Art. ii. Il faut dans le traitement La Cure, 
preferire aux malades > les mêmes re- 
medes que l’on employé dans celui des 
Heurs blanches , à l’exception de la fai* 
gnée & de la purgation , parce que les 
indications curatives font les mêmes 
dans le traitement de ces deux mala- 
dies , quoi qu’elles femblent être fort 

differentes l’une de i’autte, 

» ’ « • • * ■ , * * 

Sentiment d Harris 

Art. 12. La penfée de cé célebrt 
-Auteur , a été que la diarrhée eft 
quafi le Diabete du bas-ventre , Ôc que 
le Diabete des reins eft comme leur 
diarrhée : c’eft pout cela qu’il a pres- 
crit le remede Suivant avec fuccès pour 
le Diabete. Prenez, de la Rhubarbe 
chai/te une demie - once , du Santal 
blanc Cittm de chacun une drachme , 
du petit Cardamonne une demie drach- 
me. Faites infufîr cela fur un petit 

Aiiij 
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-8 De l'Ecoulement, &c.“ 
feu le vaiffeau fermé , dans me chopin'e 
de vin de Canarie y le malade doit pren- 
dre de ce vin que Ion aura coulé , fx 
cuillerées à fx heures du matin , <3 
autant a dix heures , £3 avant midi. 
Un particulier a qui je donnai ces deux 
prifes , n urina point depuis midi juf- 
qud dix heures du foir. Son Diabete 
fut arreté , fa foi f fut appr.ifée. Mais 
l’Auteur n allégué que ce feul exemple 
A’ un fi heureux fuccès. 

. Compilation de Sentiment. . 

: • -:n: ,i -«.n- .» 

Le Diabete A rt. 1 5. Il y a peu d’exemples du 

fut Hrconnu Diabete dans les écrits des Anciens. 

aux Grecs. 

Les Grecs n onr prelque pas connu 
cette maladie Galien allure qu'il ne 
Ta vûë que deux fois daus fon fixiéme 
livre des Liênx malades , Chap. 3'. 

Divers Re- A r t. 1 4. Outre les remedes que 
medes. j’ a i c j. devant alléguez, quelques autres 

qui fuivent peuvent encore contribuer 
à la guérifon de la maladie , comme 
font la decoétion de Cachou compo- 
fée , la décoéfcion incrafiante , l’iéfcio- 
cole , la gelée de corne de Cerf , le 
gruau, la teinture de Cornil, les trochif- 
ques de Gordon , & fur tout , félon 
la pratique moderne , les eaux de 
Briftol. 
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Chapitre Vïï. 9 

* •*% t - 

De la Néphrétique. 

Sentiment de Afonjieur BoerhMve. 

Art. 15. Il eft hors de doute que rînfiam- 
les nerfs font fufceptibles d’une verita- ™?^ on dcs 
ble inflammation j enfuit e d’une gran- • 
de douleur ardente & poignante , de 
d’une fièvre aigiie & continue qui l’ac- 
compagne j le malade rendant peu d’u>- 
rine rouge d’abord & enflammée , & 
qui devient aqueufe dans l’augmenta- 
tion du mal , avec ftupeur à la cuifl’e 
du meme côté , douleur à l’aifne de 
un hocquet continuel. 

• , Art. 16. Les caufes qui pfeuvent Sescaufts. 
produirent l’inflammation des Reins , 
font toutes celles qui peuvent occa- 
sionner des inflammations générale- 
ment par tout ailleurs > & en iparticu- 
culier tout ce qui peut empecher la 
tranfcolation de l’urine dans les con- 
duits des reins qui font deftinez à cet 
ufage. . . 

- Lorfque l’inflammation attaque ces 
conduits , ils font quelquefois u ferrez 
que le malade ne rend aucune urine. 
Quelquefois aufli , ou on la rend 
en très - petite .quantité » ou elle eft 
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Xa Cure. 



La Sufpi- 
cîon d’un ab- 
cès. 



JO DE IA NEPHRETIQUE, 
fubtile & aqueufe , ce qui eft encore 
plus fâcheux. Il y a une infinité de for- 
tes de Néphrétiques > leurs caufes 
font auflî differentes j & entre les au? 
très celle qui vient du calcul -, cepen- 
dant prefque toutes ces cfpeces de- 
mandent la même curation. 

Ar t. 17. Cette inflammation eft 
guérie par les remedes propres à gué- 
rir toutes les inflammations , c’eft-à- 
dire » par le moyen de la faignée , par 
les diverfifs, les dilajans, les déco&ions 
adouciflantes , les émollicns , & les an- 
tiphlogiftiques amplement adminif- 
trez, les fomentations , les bains com- 
pofez dè ces mêmes remedes , par un 
régime de vie humide 8c adouciflanr, 
par le repos , évitant les lits chauds, 
ëc de fe coucher fur le dos. 

Si. les: douleurs & les convulfions 
font exceflîvcs , on eft obligé d’y re- 
médier par les opiares » & l’on peut 
auflî foulager les malades en excitant 
Je vomiflèment par la boiflbn.de l’eau 
miellée tiede : & en fuivant cette mé* 
thode on guérit furement la Néphré- 
tique caufée par les pierres qui font 
em bar raflées dans les reins & dans les 
ureteres. 

A t. i-8 «. Si les caufes de la .Né** 
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Chapitre VII. n 
phretique font des plus férieufes , 8c 
que le mal loin de le guérir , continiie 
audelà du feptiéme jour , on a lieu 
d’apprehender qu ? il ne fe fade un ab- 
cès j & l’on connoît qu’il fe formé 
quand la douleur aigiie diminuée le . 
change en douleur pulfative, qu’il fur 1 
vient de fréquens friflons , que le ma- 
lade fe plaint d’une pelanteur & d’un 
engourdi flement à la partie i l’on s’ap- 
perçoit qu’il eft formé , quand après 
les aocidens ci-devant énoncez , oii 
fent à la partie une douleur piilfacive, 
une ardeur profonde accompagnée dë 
tendon , l’urine eft purulente 8c d’uné 
mauvaife odeur , fembable à celle d’u- 
ne urine falée ,8c corrompue. 

Dès que l’on eft convaincu qu’il 
s’eft formé un abcès , il faut employer 
les émolliens & les maturatifs , &c dès 
que l’urine paroît purulenre > il faut 
avoir recours aux purs diurétiques & 
aux eaux minérales, au petit lait, &à 
de femblables adoucidàns & deterfifs , 



en y joignant les balfamiques. 

Art. 19. Mais lofs que cette fu- d , Les fi effers 
puration dure long-tems , le rein en- ration & P fon 
tierement rongé forme un facqui n’eft pronoftic. 
d’aucun ufage , & pour lors la Phty« 
fie rénale fuccede à cet abcès , & quand 

A vj 
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i2 Delà Néphrétique. 
il s’y forme unfehyrre , il furvient une 
Paralyfie & claudication à la cuifle du 
même côté , mal incurable > qui don- 
ne lieu à la fièvre he&ique , à l’hy- 
dropifie, & à d’autres maux. 

Or fi une petite quantité de matière 
coagulée , adhéré au moindre follicule 
rempli d’urine, cette matière y forme 
une bafe , fur laquelle la matière fa- 
bleufe de Turine fe plaçant par lits en 
maniéré de croûte , & s’y accumulant 
de jour en jour par de nouvelles oppo- 
fitions , il s’en fait un calcul renaî qui 
s’augmente de plus en plus, &dont 
nous parlerons ailleurs. 

Quelquefois auffi la partie tombe 
en gangrenne, ce que l’on connoîtpar 
la violence des autres fymptomes , mais 
aulfi par la cefiation fubite de la dou- 
leur fans caufe manifefte , par une •- 
fiueur froide , par l’intermiffion d'un 
pqulx affoibli , par le hocquet , par 
les urines ou fuprimées , ou livides , 
noirates , remplies de poils fort puants* 
où l’on remarque des caroncules de 
couleur brune ou noire : par une fou- 
daine défaillance , qui n’admet au- 
cun fecours , & où la médecine eft 
abfolument impuiflantc. „ . 
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Chapitre VII. V 13 
Sentiment d'Ettmuler . 

A rt. 20. L’inflammation &l’ulce- , En 
ration des reins , eft quelquefois ap- t ï orf du Te fa 
pellée Néphrétique. Les lignes font , diffère du 
une ardeur d’urine , la ftrangurie , quel- calcuI * 
quefoisla fuppreflion d’urine, la diffi- 
culté de fléchir tout le corps , la fiè- 
vre , l’engourdiflèment de la cuifle, le 
vomiflement bilieux , la conftipation 
du ventre , & d’autres accidens. 

Pour bien diftinguer l’inflammation 
du rein , du calcul ou de la pierre ail 
rein , il faut obferver que l’inflamma- 
tion eft toujours accompagnée d’une 
fiéve continüe, ce qui n’arrive pas au 
calcul: la douleur eft auflï plus aélive 
& plus çontiniie, & le calcul en pro- 
duit une qui laifle des intervalles Sc 
quheft en quelque façon périodique. 

L’ifehurie accompagne l’inflammation, 

& non pas le calcul , ou très -rare- 
ment. 

Art. 21. Pour ce qui regarde la La CuK *. 
cure de l’inflammation du rein, elle eft 
la même que celle des autres inflam- 
* mations 9 pour guérir les inflamma- 
tion extérieures, il faut fuivre la mé- 
thode dé guérir lesçfquinancies j pour 
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14 De l a Ne phreti qjcje. 
les inflammations intérieures , il faut 
agir comme dans la pleurefie. On ap- 
plique les fangfues aux veines hémor- 
roïdales. Les diurétiques ne convien- 
nent pas dans le commencement. Les 
remedes où encrent le nitre , le fa cor- 
ne & le pavot font préférables ,■ & le 
eamfre doit entrer dans les topiques; 
Laïupura- A r t. 12. On a lieu quelquefois 
ccre des d- attendre la îuppurarion , oc 1 abcès 
teins. étant rompu , l’urine devient purulen- 
te, après quoi il le forme un tilcereaux 
reins. Le malade fenr une douleur mor- 
dicante & rongeante en la région des 
lombes, caufée par l’acrimonie de la 
ferolité qui irrite les parties dans fon - 
paflage , & la ronge , avec un fenti- 
menc de chaleur. C’eft un mal dange- 
reux 8c le plus fouvenc mortel* 
sa Cuia- A r T. 1 5 . Pour ce qui eft de la eu-* 
r-e , elle s’accomplit en mettant d’abord 
• en œuvre les mondifians, Sc en fuite les 
confolidans. Plu fleurs Médecins re- 
commandent le vomiflement , le mer- 
cure doux avec la terebenthine 8c d*au- 
tres balfamiques j après avoir employé 
les mondificatifs , la décoélion de lier-» 
re terreftre & des bois , le fuc deséere- * 
vides de riviere , les trdchilqUes d’ Al-' 
kekenge ,• ceux de Gordon , IcMt 
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Chapitre Vif. * i Ç 
d’arteflè y les eaux minérales , les eaux 
de Spa , & femblables. 

A il t. 14. Dans l’inflammation & 
l’ulcération de la veflie , les accidens 
font la teniïon , la dureté , l’ardeur , la 
tumeur, & la douleur en la région du 
pubis, la fièvre plus ou moins aigiie. 
Les malades meurent fouvent le 4. ou 
le fèptiéme jour *, ou bien cette inflam- 
mation eft fuivie d’un ulcéré très-dif- 
ficile à guérir. 

La cure intérieure convient avec 
celles des autres inflammations inté- 
rieures ; à Regard de l’exterieure , il 
faut faire en forte de diflîper l’inflam- 
mation , à faute dequoi il faut atten- 
dre l’ulcération. 

Art. z?. Quand la veflie eft ulcé- 
rée, il y a une grande douleur au pu- 
bis : Toutes les fois que le malade rend 
fon urine , c’eft avec beaucoup de dif- 
ficulté vil y a même fouvent L’ténefme, 
& l’éreélion involontaire du membre 
viril. 

Quand le mal a fon fiégeà la ver- 
ge , on fent beaucoup de douleur en 
urinant, ce qui n’arrive pas aux ulcé- 
rés de la veflie , à moins que l’ulcere 
ne fbir placé tout auprès de fon col. 
Mais le. mal eft le plus fouvent incura- 
ble. 



L'inflairt- 
mation 8c 
l’ulcération 
de la veflie. 



V- 

Les figne9 
des ulcetes 
de la vclflc. 
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Ï6 . De LA NEPHRETIQUE. 

Il eft bon de fçavoir comment l’on 
diftingue l’ulccre des reins , de ceux de 
la vellie. „ Voici, dit Lomnius, la dif- 
„ tinéfcion qu’on doit faire encre ces ul- 
,, ceres. Lorlque les reins font ulcerez, . 
j, l’on n'urine pas avec tant de peiné»ce 
„ qui s’en détache eft rouge , & l’on 
», y remarque de petits filamens fem- 
„ blables à des cheveux : la douleur eft 
. », aufti moins confidérable , & il y a 
„ très fouvent du fang mêlé avec l’u- 
„ rine. 

Mais lors que la veftie eft ulcerée, 
l’envie d’uriner eft plus fréquente , & 
l’on urine avec plus de difficulté , tout 
ce que l’urine en détache eft blanc ; 
l’on foudre de grandes douleurs , 8c 
les urines font moins (ànglantes -, fi l’u- 
retere eft ulcéré , l’urine eft un peu 
groffierc , & l’on y remarque un peu de 
iàng, &c de pus. Les ulcères des reins 
guériftent plus aifément que ceux de 
la veffic. : 

LaCuic. Les ulcérés de la veffie propofenc 
pour leur curation , les mêmes indi- 
cations que ceux desseins j les trothif- 
ques de Gordon paflent pour un reme- 
de fpecifique dans le traitement de ces 
ulcérés. L’eau de chaux doit être em- ; 
ployée pour Tin jeéttan , avec les tro- 
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chifqucs j blancs de Rhafis , & le fucre 
de Saturne. *. 

Sentiment de Riviere. • 

m '• 

L’nlcere des Reins & de la veflie 
teconnoic trois caufes. i°. Laruption 
d’un arbcès après une grande inflam- 
mation -, L’acrimonie des humeurs , 
qui caufe l’ifîüe du fang avec les uri- 
nes; 5 0 . Lcsafpérjtez d’une pierre qui 
excorie les parties qu’elle touche. Cet*> 
te derniere caufe ell la plus fréquente 
<& la plus ordinaire. 

L’urine purulente eft le vrai diagnof- Le* caufe* 
tic de l’ulcere de la veffie, & çe ligne & l csfi S ncs * 
eft toujours accompagné d’une diffi- 
culté d’urine, & d’une continuelle dou- 
leur au cou de ce vifcere : il n’en eft 
pas de même à i’ulcere des Reins ; les 
jeunes gens en guérilfent furement , 

& les gens âgez n’en guérilfent jamais. 

Art. 2 8. Les purgatifs doivent La Cuic. 
être les plus doux , comme la calfe , la 
rhubarbe , & d’autres femblables. Le 
mercure eft un remède très-propre à 
mondifier&confolider toute forte d’ ul- 
cérés intérieurs , auffi-bien que la téré- 
benthine prile avec la poudre de ré- 
glilîè jufqu’à une demi once. 
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Après les évacuations & les révulfions', 
il faut en venir aux détrefifs , comme 
font le petit lait, un foiblc hydromel, 
le laie d’anefle , & d’autres de même 
qualité. Après cela lorfque l’ulcere a« 
été fuffifament modifié , ce que l’on 
connoîc quand il fort du pus en moitî- 
dre quantité , Sc qu’il eft blanc , égal, 
& fans mauvaife odeur , il faut alors 
mettre en ufage les glutinans Sc confi*» 
lidans , entre lefquels on doit toûjours 
préférer les trochifqües de Gordon qui 
calment les douleurs , Sc tempèrent 
l’ardeur des urines. La dofe eft de 
deux à trois drachmes dans l’hydromel 
ou la décoéfcion d’orge. ; * 

Foreftus allure que le meilleur re- 
mede qu’on puiftè employer pour mon* 
difier Sc confolider les ulcérés eft le 
lait de vache donné tous lés matins 
avec une demie drachme de bol d’ Ar- 
ménie le lait nouvellement tiré four- 
nit la madere d’une inje&ion anodine 
très- efficace qu’il faut fouvent réi* 
terer *, Sc fi l’on y diftout les trochifqües 
de Gordon , on remplit toutes les vues 
qu’on peut avoir, tant pour apaifer la 
douleur, que pour guérir Fulcere dans 
toute fa perfection. 
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Compilation de fentimens. 

. Art. 2 p. Les maladies des Reins , ^ P*°£ n6 * 
, dit Hippocrate , n’ont point été guéries 
de ma connoi fiance , quand les malades 
étoient au-de/îîis de l’àge de 50. ans , 

& il nous aflure dans Tes aphoriftnes 
que lorfqu’on remarque dans les uri- 
nes d’un malade du fang, du pus, & 
des écailles , & que cet urine eft de 
mauvaife odeur, ce font des marques 
infaillibles d’un ulcéré à la veffie. . l 

Art. 30. L’ulâge de la rhubarbe p^tkulTcx.* 
donnée eh petite dofe , & continuée 
longtems , eft un très-excellent remede 

{ >our guérir les ulcérés des Reins & de * 
a vefîie au fentiment d’Amilton. 

Art. 3 1 . L’ulcere de la veffie caufé 
par une pierre , ne guérit qu’après l’ex- 
tra&ion de ce corps étranger. Au fur- 
plus ces fortes d’ulceres font prefque 
toujours incurables, & les ulcères des 
Reins ne font pas fi dangereux. 

Art. 3 i. Les remedes fui vans font Diffcrensre- 
quelquefois utiles quand ils font bien medes « 
placez.Ces remedes font l’eau de chaux, 
la déco&ion balfamique , la déco&ion 
incraflante , le clyftere de thérebenti- 
ue,Ies mixtions ballamiques Scnéphré;- 
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"ib Du Calcul des ReinS, &C. 
tiques, la teinture antiphtylique , la 
teinture de Cantharides. 

Le Calcul des Reins & de la velfie. 

Sentiment de Greenfield. 

» 

r . „ t 

Art. 3 3 v Les principaux fignes qui 
font connoître le calcul des Reins, fon 
ceux qui fuivenr. i°. Une douleur à la 
région des lombes fixe , continuelle , 
ôc agravante , qui caufe un fentimenc 
femblablc à celui d’un poids dans la 
iîibftance du rein qui caulè une dou- 
leur fourde j & lorfque la pierre palïè 
du baflinet du rein dans l’uretere elle y 
caufe une douleur de déchirement 
inexprimable. ' * 

*' Le fécond ligne eft la difficulté 
de fléchir l’épine du dos à caufe de 
l’extehfion & de la compreffion des 
nerfs. Le 3c. ligne eft l’ardeur que l’on 
reflent aux lombes. Le 4 e eft l’cn- 
gourdilfement de la cuifïe du même 
côté, caufée par l’affeétion des nerfs. 
Le 5 e eft la rétraction du tefticule par- 
la même caufe. Le 6 e eft l’urine ou 
fanglantc , ou claire & liquide, & qui 
oft en petite quantité-, & après la chu- 
te du culcul du rein dans la velfie, l’u- 
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Chapitre VII. *i 
rine que rend le malade eft d’abord 
fort grolïiere, trouble , noirâtre a «3c fort 
abondante» 

•_ Art. 34. Pour pouvoir exactement en s “ dl ^ e " 
diftinguer cette maladie de la colique, vec i a co ü. 
il faut yoirle<>e&; 5 2 c articles du cba- q uc * 
pitre 011 l’on rjraite de ladernierc. 

Art» 3 5 * Les lignes diagnoftics du *** fi g. ncs 
calcul en la velîie, font un intiment du 8 cu°culde 
de pelanteur au perinçe <3f aux aifnes, la vefllc. 
qui fuccede à une très-fréquente en- 
vie d’uriner , & d’une douleur très- 
aigue particulièrement à la racine de la 
verge, avec de continuels efforts Sc très- 
incommodes d’aller à la felle, qui pro- 
curent fouvent la chiite du fondement 3 
mais le plus certain de tous fe connoit 
par farouchement de la pierre , en por- 
tant le doigt dans 1’. nus, ou en intro- 
duifant l’algalie dans la velîie , fur quoi 
il eft à propos dç confulter l’Auteur. 

‘ Art. 3<S. On trouve quelquefois 

dans la velîie des excroilïances char- la veffie qui 
nues 6c fchirreufçs , ou fongaeules , font 
qui caulent des accidens parfaitement picne. 
femblables à ceux du calcul. L’Auteur 
en allégué deux ou trois exemples , Sc 
Baglivi rapporte avoir trouvé un Schir- ■ " 

te dans cette cavité en ouvrant deux 
.cadavres, , : ... . 
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3 i Du Calcul dis Rsins* 

Art. 37. Un calcul dans le Rem 
d’un volume confidérable , joint à un 
ulcéré eft un cas defefperé ^cependant 
il eft quelquefois arrivé comme par 
miracle que la nature contre toute eC- 
pcrance , en formant un abcès , s’cft ou- 
verte une voye au travers des mufcles 
fpinaux , pour expulfer le calcul , & 
que 1’ulcçre s’eft enfuite confolidé. 

U B*ya point Art. 38. Pour ce qui concerne la 
cure du calcul > Galien nous annonce 
que de fon tems on n’avoit encore 
trouvé aucun remède qui fut capable 
de rompre la pierre dans la veffie , mais 
qu’on ne pouvoir l’enlever que par la 
Chirurgie \ 8c c’eft auffi le (intiment 
de beaucoup d’autres Médecins rrès- 
cxcellens. Mais pour ce qui regarde l’o- 
peration de la lithotomie dans les fem- 
mes , il faut voir l’Auteur qui en a très- 
favament écrit , 8c l’on peut auffi con- 
fulter la-deffiis , Celce , Hildanus,&: 
beaucoup d’autres. 

Art. 3 9. Il y a pourtant nombre de 
pouitantpiu- rcmec j cs f orc vantez que Pon nomme 

crédulité du htonmptiques , quoiqu il fort probable 
aUt ° < 3 u d n’y en a point dans la nature qui 
ayent cette vertu j entre ceux qui ont 
autrefois été les plus feftez , on met l’é- 
lixir Daftaan , qui eft maintenant allez 



Il y en a 



Chapitre VII. 
connu , la poudre de Roger , qui n’eft 
autre çliofe que la coquille d’un petit 
poiiîon mife en poudre après avoir été 
calcinée, la liqueur Tipping décrite par 
l’Auteur, avec beaucoup d’autres de 
même cara&ere : mais fi le monde veut 
être trompé , qu’il le (oit , à la bonne- 
heure. Cependant on n’a point lieu juC 
qu’à prefent de Ce confier à ces fortes de 
remedes. 

Ar,t. 40. Un homme âgé de 60. Cure, 
ans , ayant ufé pendant 1 o, jours de la 
feule huile d’amandes douces , avec 
quelques goûtes de beaume du Pérou , 
rendit dans cecte efpacc de tcms foi- 
xante & cinq pierres. Pour moi je me 
fers avec fuccès du lavement, & delà 
fomentation émoliente. 

Quand les diurétiques, font indiquez, 
notre poudre avec uotre apofemc,ou 
avec le petit lait , ou le vin blanc, ou le 
vin du Rhin produit de très-bons effets. 

1/ eft certain par expérience que les diu* 

, retiques font beaucoup plus efficaces 
quand les malades s’expofent à l’air 
froid , & s’exercent modérément. 

Art, 4 1 . Entre les remedes aufqueîs 
on attribue la vertu litontriptique , 
Matthiole , Dodonée , & d’autres Au* 
tcurs exaltent fort la plante qu’on nom* 
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Du Calcul des Reins, 8cc. 
mjp verge dorée , àinfî que la teinture 
des pilules de Matthiole, la poudre de 
Cloportes , le bois néphrétique , le (âng 
de bouc , Pefprit de nitre , 8c beaucoup 
d’autres. Tous ces remedes peuvent 
produire de bons effets y rhaîs -fî Ton 
croit qu’ils font capables de brîfér la 
pierre dans la velîie , je puisaflhrer queM 
cette prétendue vertu brifahte eft une 
illufion , 8c que tout ce qu’on dit là- ; 
deffus font des badirieries qui ne méri- 
tent pas d’êtretepetées, - 

' # ; ■ , t ■ , js* ' ' 1 t 

Sentiment de Lifter, 

Art. 4,1. On trouve quelquefois 

Les pîer ^ es P^ erres f° lis -l a langue dans les 
tes peuvent conduits pituitaires , dans le cerveau , 
s'engendrer danslefoye, dans les poulinons*, dans . 
les parties veliculcs rermnaires , dans la ma- 
du corps, rdce , dans L’eftomae , dans des intek: 
tins, dausles jointures, rant des mains 
que des pieds, mais plus fouvent en- 
core .dans la veficule du fiels,, dans les 
peins 8c dans la veffie.iurnaire.'’: ; : 

Les caufes. Le calcul eft nn îcorps véritable- 
ment. pierreux ,c compofé de fol 8c -de^ 
pierre de chaux , 8c quelquefois^ de 
fer ou d’autre métal ,vfe trouve incor-> 
poré avec toutes fortes d’humeurs qui 
peuvent fe coaguler dans leïorps- IL 
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éft certain que la matière de ces for- 
tes de pierres ne peut procéder que 
.des alimens & des boiflons qui font 
charges de ces fels <k matières picr- 
rcu fes : fi les fondions du corps fo 
font bien , ces matières étrangères 
font rejettées avec les excrétions, ôc 
nç relient pas dans les reins , ni dans 
la vellïe , mais lorfque les reins font 
affaiblis, & que la vefîîe eft mal dil- 
pofée , ces matières piçrreulcs trou- 
vent dans ces vifcercs toutes les dif- 
politions propres à favorifçr la forma- 
tion des calculs. 

L’inégalité de la conftitution des 
parties du corps , eft fans difficulté la 
principale caulè des colle&ions pier- 
r eu fes -, ce qui fait qu’il s’engendre 
des pierres dans un rem affoibli , pen- 
dant -que l’autre jouit d’une parfaite 
fanté , & fait parfaitement fes fonc- 
tions. Ainfi il ne s’engendre point de 
pierre dans un rein , à moins que l’é- 
ton de les fibres- ne foit vieil , 8 c la 
. vigueur de toute fa fubftance fort dimi- 
nuée , ôc (ans cela il ne Ce fait point de 
collerions de fables urineux pour for- 
mer des pierres. 

Art. 43 . La maladie pierreufe con- 
iraéÿéc parjfuççççfjion,, n’eft pas gué- 

‘ B 



La Cure 
eft difficile. 
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2 6 Du Calcul dès Réins s & c. 
Tiffable, parce qu’il ferait plus facile 
-d’empêcher la matrice de faire fa fonc- . 
tion principale qui concerne la géné- 
ration , que d’enlever le levain pier- 
reux d'un rein drfpofé dès fa naiflan- 
ce à former des pierres. Une drachme 
de ttOdhiique d’/Vlkcquenge procure 
le fommeil , 8c en même rems déva- 
luation des matières pierreufes. 

Sentiment d'Ettmttler. • 

: 1 ‘ * ’ * . < * < ' * : ■* S 

Art» 44. Le calcuî par lui-mê- 
me n’eft pas une maladie, mais fl en 
tft l’effet 8c la production. La mala- 
die que les Grecs ont appellée propre- 
ment Lithiafis , n’eft aurrechofe qu’une 
difpofîtron des reins ou de ia vefïie -à 
^engendrer le calcul. 

On remarque ordinairement trois 
fortes de calculs, qui font des blancs, 
des rouges 8c des jaunes ; les derniers 
font les plus ordinaires. Les pierres 
-d’un gros volume reftent fouvenc çh 
repos dans les reins, fans que les rna- 
-lailes en re (Tentent d’incommodité ; 
mais quand elles fe mettent en mou- 
vement , elles caufent de três-facheux 
8c très-vîqlens accidens, <fe dorment 
lieu a de fréquents accès de Néphréti- 
que. 
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Art. 45. Au commencement de 
ia maladie, le malade relient une dou- 
leur aiguë, quelquefois plus, & quel- 
quefois moins violente à la région 
des Lombes , dont la pon&ion n’cft 
pourtant pas extrêmement vive, mais 
cen quelque -façon four de agravan- 

te : mais lorfque le calcul fe détache 
du baffinet pour palier dans l’ureterre. 
Je malade relient alors une douleur 
d’élancement, ipongitive & tenliveres 
violente , & qui ne celle point que la 
pierre ne foit defeendue dans la velfie 3 
•ou qu’elle ne foit remontée dans le 
rein* 

Quand l’accès cfl: proche > le mal*, 
de rend peu d’urine qui eft alors 
aqueulè, mais cependant acre .& irri- 
tante. Dans l’accès les malades ne 
•peuvent fe lever nife courber, ils ont 
am engourdilïement à la cuilfe fouvent 
dès le premier accès, ce qui n’arrive 
pas quandils fe fonreomme familiar 
;rifez avec la maladie , ou qu’ils en 
font accablez, iil arrive aulîi quelque- 
fois qu’im .mouvement eonvullifforc 
douloureux , fait retirer le tefticule., 
•il furvient aulîi un renefme , 3 c de 
plus des nau£eeSi& des vomilïèmens , 
& allez foiivent .même, une difficulté 



L’hiftoirc 
de la tna*»- 
die. 
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* de refpirer , qui fait qu’ils fe plaignent 
que leurs côtes inferieures font com- 
me ferrées avec une corde. Ils ont 
aufîi des trenchées 8c des douleurs de 
colique très-cruelles, qui font des ef- 
peces de convulfions caufées par le 
confentemenc des nerfs *, à la vérité 
tous ces fymprômes n’attaquent pas 
en même tems tous les malades. 

La Cure. Art. 4 ,6. Pour ce qui regarde la 
cure, il ne faut point ufer au conv 
meriçement des forts diurétiques , 
quand les douleurs 8c les convuliions 
font preflantcs, parce qu’ils augmen- 
tent le mal -, il faut employer desrer 
snedes plus doux, mêlés d’opiates 8c 
de relâchans , des cmulfions &c des 
clvftercs émolliens, ou avec la téré- 
benthine qu’il faut donner par moi- 
tié, afin que les malades les retien- 
nent plus long-temps. On peut aufii 
ufer des bains , 8c faire des onétions 
émollientes, avec les huiles de camo- 
mille, de feorpions, de genièvre, de 
petrole, de camfre, de femences de 
Jufquiame , d’onguent nervin 8c d’Al- 
heu. 

La décoétion de fleurs de Camo- 
mille effc excellente dans l’accès né- 
phrétique , ainfi que le fel volatil de 






CÜHÀPÎÏRtVn. 2? 
Jttccin , la perficairc, & la femence 
de Daucus litontriprique, les Clopor- 
tes, la fiente de pigeon bien prépa- 
rée , ou fon Tel volatile qui vaut en- 
core mieux. 



Art. 47. Il y a pour l’ordinaire L'httoîre 
un noyau pierreux au centre du Cal- ^ Calcul” 
cul de la vellîe, & ce noyau cft la dans lavcflic. 



première ébauche de la pierre qui 
Se/l faite dans le rein , ou il a été 
formé avant de de/cendre dans la vef- 



fie , au moyen de qnoy le Calcul s’aug- 
mente par les nouvelles couches pier- 
reufesquele felurineux fournit, & qui 
s’accumulent fur ce noyau. 

Les malades Tentent parfaitement 
bien en pillant l’obTracle qui bouche 
le conduit de i’uretre, & qui empê- 
che la /ortie de l’urine ; d’où il arri- 



ve que l’urine e/l fouvenc fupprimée 
an milieu de fon cours : De-la vient 



au/fi l’envie d’nriner très-freqticnre , 
la grande. difficulté d’uriner, & la dif* 
tilation involontaire de l’urine. 



L’anus par droit de voifinage com- 
patit au/fi bien-tôt aux maux de la 
ve/fie, &■ fe trouve atteint du ténef- 



me , qui e/l un des principaux li- 
gnes du Calcul ; il y a une douleur 
lourde au col de la ve/fie , & lorfque 

Biij 
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$o Du Calcul des Reins , &c. 
la pierre eft d’un volume confident 
ble, on relTent une pefanteur au pé- 
rinée, un chatouillement douloureux, 
au gland de la verge , & des érections 
frequentes & involontaires. 

Le Calcul eft quelquefois adhérant à 
la vefiie , & y eft comme enveloppé, 
dans une membrane, & pour lors if 
eft difficile de s’aftîirer de Ton exif* 
rence j quand le mal a duré long-rems 
il fort avec l’urine une matière muci- 
lagineufè, boiieufe & argiîeufe, qu’il 
faut regarder comme l’effet de la ma- 
ladie engendrée , de la nourriture dé- 
générée d’une vefîie malade. 

Art. 48. La cure eft toute ffm- . 
blable à celle du Calcul des reins, l’eau 
ou la décoétion de Perficairc , de Bou- 
leau , de Daucus , font des remedes 
efficaces •, l’urine de Bouc & de Tau- 
reau après un long ufage, font des 
merveilles. Pour topiques, les huiles 
du pctrole & de feorpions font un 
bon effet, ainfi qu’un lavement com- 
pofé de la maniéré fuivante. Prenez 
des huiles de lin & d'amandes douces 
de ch ne une quatre dragmes , de feorpions 
une once , de térébenthine demie onze , 
me lez- les toutes pour un lavement , fi 
le Calcul eft d'un volume confidtrable ,’ 
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on tien fç aurait procurer la fortie par 
l'operation. 

Sentiment de Baglivi, ; 

Art. 49. Quand il y- a un Calcul cert ^ n 
dans la velîie, le malade relient „Un. pierre dans 
prurit douloureux au ..gland deda ver- lavelfic - 
ge, & une irritation contitiuellejqui 
cft un des lignes les plus certains de 
la pierre dans la veflie. 

Art. 50. Lorfqu’il y a nn Calcul . La 9 ." r?: 
dans les rems , 1 irritation & la cril- 
pation qui font faites aux fibres des 
parties voifines, les féerdtioas des ma- 
tières fdcaîes & de l’urine font arrê- 
tées. Il s’enfuit donc que la princi- 
pale vue qu’on doit fe propofer dans, 
la cure de cette maladie , confifte à 
adoucir cette irritation 6 c crifpatioa 
morbifique des reins par les bains les 
onâions huileules, les anodins Se les 
remedes reiâchans : car ayant appaifé; 
ce fymptôme» on leve tous les obfcu 
clés qui s’oppofoient aux lécretions 
des liqueurs. 

J’ai fou vent même obier vé que 
lorlque le Calcul après 10 ou iç 
jours, n’efl: pas defeendu des reins 
dans la veille, parce que l’on a ,com* 

B iiij 
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$1 Du Calcul Des Reîn$,&c. 
me font a fiez fou vent les' Medecintff 
augmenté les ofcilations des reins, par 
l’imprudente 8c nombreufe preferip- 
tion des diurétiques , le Calcul Ce fixe 
alors de plus en plus , 8c ne fè déta- 
che cju’avec beauconp plus de peine } 
en ce cas4à je prie le Ledtcur de me 
croire y & d’abandonner toutes fortes 
de remedes, & en gardant feulement 
le repos , le calcul s’cchapera. 

Sentiment de Décors, 

Lcrinenî Art. 5 i. Le nitre pulverifé , verfé 
hrifentp^u fur le Calcul , 8c mis fur un feu mo- 
picne. deré , le dilïout , & le change d’a- 
bord dans une matière vifqueufe, qui. 
devient aqueufe bien-rôt après *, mais 
par malheur on ne peut pas titer une 
conlequence jufte des effets exté- 
rieurs , à ce qui fe pafl'e au -dedans 
du corps *, du moins l’nfage de l’ef- 
prit de nitre ne çépond point en cette 
rencontre à l’effet qu’on s’en promet, 
remedes. Pour, toute forte de difficulté ou 
de fupprefïion d’urine, les coquilles 
d’œnfs calcinées prévalent- fur tout 
autre remede. La dofe eft de deux 
fcrupules, ou d’une drachme \ un fcrti- 
pule de cochenille prife dans le vin 
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du Rhin eft un remede doux & fans 
défagrément, qui ne laide pas detrc 
très-efficace. 

Nous recommandons à tous ceux 
qui fe plaignent de ces incommodi- 
tez refpric de fel armoniac comme 
un fpécifique, étant pris avec le vin 
du Rhin ou l’efpric diurétique, tant 
pour fe préferver que pour fe guérir* 

La première vue qu’on fe propofe Ronarçae. 
dans la cure des maladies urinaires , 
c'eft d’appaifer la douleur , & de ren- 
dre libres après cela les conduits de 
l’urine , & des excremens greffiers j 
8c il eft plus à fouhaiter que la natu- 
re expulfe le Calcul que l’art du Mé- 
decin. , . . 



Compilation des fentimens . 



■ Art. 52. Il y a bien des gens qui 
rendent du fable dans leur urine fans 
être attaquez du Calcul \ parce que 
ces fables , ne fe forment pas en pier-î 
re, à, moins qu’il n’intervienne une 
humeur crue 8c vifqucufe qui en faflè 
l’afîemblage , 8c il faut pour cela qu’il 
fe paffe un tems confiderable félon 
Houllier. 

Art. 55. Le Do fleur Cyprian 

B v 
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34 Calcul ces Rei ks,&c. 
teurCypS^! famcux Litotomifte , rapporte qu’entre 
' ï40orujecs, fur lefqueis il avoir fait 
l’operation , il en avoit trouvé un 
grand nombre, à qui l’excès du vin 
avoit caufé la pierre , 6c pas un feul 
qui l’eût contracté pour avoir trop 
bu de bierre \ ëc le Dodfceur Cather- 



wood recommande la petite bierre la 
plus nouvelle comme la meilleure pour 
leur boiffon ordinaire à ceux qui font 
menacez de la pierre. x 

La vertu Art. 54. L’huile de femence de 
iin. l hui3cde P r ^ e intérieurement pendant quel- 
ques lèmaines , fait rejetter fans dou- 
leur prefque toutes les pierres , & 
l’on exalte beaucoup aufli l’infufion 
, de lin , bûë en forme de thé pendant 
un long-rems. 

LLeau de Art. 5 5 . M. Boyle eftime beaucoup 
1 eau de perlicaire ; 3c je me luis quel- 
quefois fervi avec fuccès dans ma pra- 
tique du J ulep fui vant. Prenez, de Ce an 
de perftcaire & du vin dtt Rhin , de 
chacun de fix onces , de l'efprit de 
cochenille fauvage , deux onces , des 
coquilles d'oeufs préparées , deux 
dragmes , du fyrop de guimauve une 
once i3 demie ; mêlez, tout cela pour 

trçn . Art. 5 6. Pour (è précautionner 
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Chapitre VIL 35 
contte cette maladie, il faut avoir égard 
fur tout à l’eftomac , parce que c’.eft 
ce vifcere qui fournit les cruditez dont 
s’engendrent les pierres : c’cft pour- 
quoi après les évacuations generales , 
il faut conforter i’eftomac par les re- 
mèdes propres à produire cet effet , • 

Sc pour cela prendre Couvent les eaux 
minérales fouffrécs,& ufêr pour boif- 
fon ordinaire d’un vin léger, avec la 
déco&ion de racine de Chardon Ro- 
land, que Craton vante beaucoup. 

Art. 5 7. Outre les remedes qu’on Divers re- 
vient de propofer, il y en a quelques mcacs * 
v autres , qui félon les divers (ymptô- 
mes qui accompagnent la maladie , 
peuvent au moins donner quelque 
fouiagement au malade , comme l’eau • 
de millefleurs, la bierre de Daucus , 
la déco&ion néphrétique , l’émufliott 
faite avec l’infufion ou la décoéiion 
de thé, le lavement des quatre huiles, 
le lavement de térébenthine, la mix- 
tion balfamique néphrétique , le nitre 
faturnifé , les pilules de Matthiole, de 
coquillages, Pelprit de genievre, l’clprir 
de nitre adouci , le demi-bain d’Hilda- 
nus* . • • • - . 



B vj 
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3 6 Du Calcul des Reins, Scc. 

, . . * ’ * i 

.D<? Nfchurie qui dépend des reins ? 

& de la vejjfie. . > 

• • ■ , j ... ^ V . 

ceqne c’eft Art. 5 8 . L’Ifchurie & la fuppref- 
que li L)U -^ on roca ] e de Lutine, different néan- 
moins à raifon du. degré de la mala- 
die : la caufe en eft quelquefois- dans 
le fan» même , mais elle dépend le 

{ >lus fouvent du vice des reins & de 
a velîie. Quand la caufe dépend des 
reins , il n’y a point d’urine dans la 
vefîic ; on n’appcrçoir point de rameur 
en la région du' pubis ; il n’y a point 
de pefanteur au périnée , & l’on ne 
peut tirer aucune urine par la fonde. 
Les cas Tes Les caufes font ou les pierres ou la 
& les acci-foibleffe des reins •, les aceidens font 
la conftricfion des parties précordia- 
les & les inquiétudes, quelquefois une 
fueur de fort mauvaife odeur, fem- 
blable à celle d’une urine croupie , 
les fenfations engourdies , le vomif- 
fementj.dc d’autres femblables. ■ 
L’urine peut être fupprimée pen- 
dant 10, 1 1 & 11 jours , fans que 
le malade meure , 6 c quelquefois ils 
meurent au quatorzième jour , & il eft 
rare qu’ils vivent jufqu’au vingtième. 
Cependant lorfque ces malades fuent 
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Chapitre VII. 
abondamment, ils vivent quelquefois 
plus long-temps. La lupprefîïon qui 
le fait pat la conlbmprion des reins , 
cft prelque toujours mortelle. 

Art, 59. Pour la guérifon de cette La C “ w ' 
maladie , on vante hautement le fuc de 
racine de raifort , refpritde cochlearia 
ou fon foc , le fuc de la pariétaire 
qui croît for les vieux murs ? mais le 
lue de foccin prévaut for tous les au- 
tres remedes. Lorfque la fupprelîiort 
eft accompagnée de mouvemens con- 
vulfifs, le Cinnabre d’antimoine les 
Cloportes , les cantharides en teinture 
ou en infufîôn ; finfiifion de fiente 
de cheval dans le vin du Rhin , aufiî- 
bien que celle de pigeon , font des 
exceliens remedes. -• • ’ 1 

-Pour topique le Uniment qui fuit; x’îfehûric 
cft fort efficace. Prenez, de f onguent ■ ye ^ [c ' 
d' Althea & de l huile de feorpions , 
de chacun- demi once , de t huile de 
petrole , deux drachmes , des huiles 
de térebentine de geneviéve- , de 
chacune un fcrupule ; mêlez, le -tout 
four un hnement dont on frottera la 
région des Lombes . 

Art. 60. L’ifchnrie veficale eft 
caufée par le vice de la veffie, &: dé- 
pend d’ailleurs de plufieurs autres cau- 
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38 Du Calcul ms Reins, &c. 

Ces : elle cnieve ordinairement le ma- 
lade dans le onzième jour, & c’eft 
un très-mauvais ligne quand ces ma- 
lades ne Tentent point leur douleur. 

A r r. 6 1 . Quand il y a des obfta- 
cles qui s’oppofent à la lortie de Turi-i 
ne , il faut commencer par les éloigner, 
ii c’eft une paralyfie , il faut donner in ; 
terieurement des nervins , & Ton ap- 
prouve fort pour l’exterieur l’huile de 
luccin , les lavemens de terebentine,; 
le cataplafme de pariétaire & d’oi- 
gnons, cuirs fous les cendres, & l’hui- 
le defeorpions, le demi-bain préparé» 
avec les herbes émollientes & nerval- 
lcs,&faifant prendre au malade un 
peu avant l’exercice de la promenade 
des doux diurétiques. Le plongeaient;» ■ 
fubit des pieds dans l’eau froide , pro- 
voque aulïi l’urine. ' 

■.V • 

Sentiment de Fullcr * 

Art. 61. La fupprelfion totale de 
l’urine qui n’eft caufce ni par le vice 
des reins ni des conduits urinaires, 
d’une pierre , du fable , ni des mucoft- 
tcz , mais par un fang confus , plus 
étroitement uni dans La maftè , & tel- 
lement prefte qu’il a de la peine à lail- 
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fer échaper de Ton fein la férofitc 
qui lui eli intimement unie j Riviere » 

Wilüs & Sylvius ont allégué de ces 
fortes de faits ; j’ai même obfervé quel- 
quefois la même chofe dans la prati- 
que, & j’ai manifcftement connu la 
caufe de cette forte de fuppreflion d’u- 
rine , lors qu’en introduisant l’agalie 
dans la velue, je l’ai trouvée ablblu- 
ment vuide d’urine , fans que nulle 
douleur aux lombes ou au pubis ait 
précédé. 

Cette efpece de fuppteflion d’urine Sa Cure, 
qui eft mortelle , à moins que l’on ne 
travaille de bonne heure à la rraiter , 
peut néanmoins être guérie , fi l’on en 
croit le Do&eur Baynard , au moyen 
de l’efprit de vitriol ou de nitre pris en 
forte doïe, dans un véhicule convena- 
ble-, ce qui doit encore mieux réüflïr à 
mon fens , lors que la faignée a précé- 
dé, comme on peut le voir encore 
* mieux dans les Tranfa&ions Philofo- 
phiques pag. 215. qui font très-dignes 
d’être lues. - 

C’eft ainfï que parle Waldfchmi- Lcs vîciIw 
dius. „ Jl nous arrive fou vent dans “ lards font lu- 
la pratique , de voir des vieillards at- “ ^‘ S [J ic cc ‘ w 
raquez de fuppreflion d’urine , quel- « 
quefois avec une autre maladie con- “ 



f 
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4-û Du Calcul des Reins, Scc. 

„ fiderable , & quelquefois auffi lanS, 
„ en avoir aucune , &c cetre fuppreftion 
„ cft le plus fouvent mortelle ; car elle 
„ procédé d’un défaut de (ecretion, 
„ foie des dprits dans le cerveau , ou 
„ des ferments dans les vifeeres, ou de 
5i la férofîté dans les reins , de forte 
„ que l’on a lieu d’accufer ici , une 
„ obftruétion parfaite dans tous les vif- 
„ ceres',& une entière coagulation de la 
,, lymphe : car fi elle procedoit du Cal- 
„ cul , il y auroit douleur aux lombes, 
„ & l’on verroit les autres accidens de 
„ la pierre fe manifefter. 

Compilation de Sentiment. 



les Mata- A r T. 6 3 . Le Do&eur Greenfieîd y 
fent Hpas’^iê prétend avoir obfervé qu’aucun ma- 
dix-feptiéme lade atteint de cette fuppreftion n’a 



jour. furvécu au dix-feptiéme jour. 

Art. 6 4. Dans le cas extrême , die 
Lifter, d’un moribon atteint d’une If* 
churiedepiulieurs joufs.Les autres Mé- 
decins ayant été renvoyez , je guéris 
ainft le malade. ! - 

Rrmcde Prenez, du fuc de limons nouvellement 

Ungulier. exprimée , Jix onces ‘ y du fur de Co- 
chelaria de jardins , quatre onces ; des 
fuc s d’béparique 13 de pLwtin } de 
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Chapitre Vil. 4 1 

chacun deux onces *, du fyrop violât > deux 
onces \ mêlez, le tout pour Cufaye. Il 
prie quatre onces de cette portion de 
tfois en trois hcres , & le lendemain il 
rendit beaucoup d’urine. 

Art. 65. Les mouches à miel dé- 
fechées & réduites en poudre , & pri- 
les dans le vin blanc excitent pnifïa- 
ment l’urine & en peu de rems j la pou- 
dre de trois mouches fdfiit , pour l’or- 
dinaire. Le Doéleur Mayerne, a l’occa- 
fion de L’Ifchnrie à laquelle il étoitfu- 
jet,afouvent éprouvé fur lui - même 
l’effet de ce remede. 

Art. 66. Les remedes fuivans font 
au fli très convenables *, par exemple » 
le baume du Cap-Vert pris à la quan- 
tité d’une drachme & au-delà, dans un 
véhicule approprié , le diurétique 
acide, les pilules diurétiques & d’au- 
tres femblables« 

De la Strangurie. 

Sentiment cfEttmulcr, 

Art. 67» La Strangurie que les La- 
tins nomment diftillation d’urine , eft 
une maladie des voyes urinaires, dans 
laquelle on rend l’urine goutte à gout- 



La ponde» 
d’Abeille. 



Autres Re- 
mèdes. * 



Ce que<e’eft 
que la Straâ- 
gurie. 
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4 2 De l a $T RAKSGVR ïe» 
te & avec beaucoup de douleur , & une 
continuelle envie d’uriner , caufce par 
l’irritation d’une urine très-acre , qui 
eft quelquefois inlenfibicment fuivie 
d’un ulcère à la veflie. 

^ . rt 

ire . Art. 68. Il faut donner l’émeti- 
que qui a beaucoup d’efficace dans 
toutes les maladies de l’urine -, on don- v 
ne enfuite les relâchans avec le mer- 
cure doux , la racine de reglifle , Sc les 
feiiilles de mauves dans le bouillon de 
poulet. Pour un remede aifé , la dé- 
coction de raves eft merveiileufe, la 
décoCtion de graine de chanvre , l’hui- 
le d’amandes douces , le fyrop de gui- 
mauve, lefuc d’écrcviffes de riviere, 
la décoCtion de bayes d’Alkekange 
avec les rai fins paffez. Les Clyfteres 
emoiiens conviennent , aufii bien que - 
les injections que l’on peut faire dans 
la veffie, avec le lait& l’huile d’aman- 
des douces , le bain eft encore un très- 
bon remede. 

De la Dyfurie. 

Sentiment d'Ettmnler. 

c ‘® ft A R t. 6 9. La Dyfurie, eft une ex- 
y u ' crçtion de l’urine avec effort , douleur. 



Oh A PITRE VIL 
& ardeur. Elleefl: le plus Couvent cau- 
foe par une excoriation ou ulcération 
au col de la veflic ou de l’urctre. Il 
fort du conduir urinaire une matière 
cpaidè & mudlagineufe , que fournit 
fc fuc nourricier de la partie bleflee. 

C’eft un mal très chagrinant , qui n’eft 
pourtant pas mortel par lui-même , 
mais quelquefois très- long ; ce qui don- 
ae lieu d’apprehender que la veflic ne 
s’ulcere, ou qu’il ne furvicnne une in- 4 
continence d’urine.* 

A R t. 7©. Les remedes de la Scran- 
gurie , conviennent aufli à celle-ci , 
comme l’huile d’amandes douces , la. 
déco&ion de mauves, la terebenrhine 
& les autres baumes, l’antimoine dia- 
phoretique , avec la terebençhine en. 
forme de pilules, les cLyfteres émoi. 

& les inje&ions. 

De rincontinence d’Urine. 

Sentiment d'Ettmulcr . 

Art. 71. L’ccoulement involon- cau f c 
taire de l’Urine , a pour eau le le défaut nencc^Uill . 
de conftriéHon du fphin&cr de la vefc ne. 
fie par la Paralyfie , contufion , le trop 
long féjour dans l’eau froide , un ac? 
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44. De l’Incontinence d’Ürine. 
couchement difficile , & quelquefois 
dans les derniers mois de la groffeffie. 
Le enfans Sc les vieillards font fujet» 
à cette incontinence, qui n’eftpas alors 
du dilhift de la Médecine. 

C’eft un mal difficile à guérir quand 
il arrive en veillant ; il eft incurab’e 
dans les vieillards , à moins qne les 
bains ne lent donnent. un grand fou- 
îagement , c’cft un mauvais ligne quand 
elle fùrvient aux maladies aiguës. 

A r t. 7 1. Selon la vue que l’ôn doit 
avoir dans le traitement de ce mal , il 
faut avoir recours aux aflringens; aux 
nervins ôc aux anti - Paralytiques , qui 
font particulièrement la décoéfcion des 
bois fudorifiques, le calamcnt , la men- 
the , la poudré de maftic , l’encens , la 
gomme Arabique , le Caftoreiim , ôc 
d’autres remedes. Le gober rôti d’un 
coq , à la dofe d’une drachme , paflç 
pouf Ipecifique > enavallant cette pou- 
dre dans du vin rouge ; on dit la mê- 
me chofede la membrane de l’eftomaç 
d’une poule fechde & pulverifée, auffi- 
bien que de la matrice d’une truie , 
de quelque maniéré qu’on la prépare. 
On fçait par expérience que les fou fis 
feichées & mifese» poudre, fricaflets 
ou raifes en pâte , font un bon -remède 

/ 
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Ch a pitre VI i. 
contre l’incontinence d’Urine, tant de 
ceux qui veillent , que des enfans ou 
adultes > à qui cette incontinence arri- 
ve durant le fomeil, 

Pc TUrinç fanglantc. 

Sentiment d'Ettmttler. 

A r t. 7 1 . Le fàng qui donne la i/lJme 
teinture à l’Urine vient fouvent des fangiame a 
reins, & quelquefois des urçteres, ou^£ r s entcs 
de la vellie, ou bien des petites arteres 
de la verge *, c’eft une cfpece d’hé- 
morragie qui a coutume de fucceder à 
une douleur agravantc Sc tenfive , que 
l’on relient au lieu malade : cette éva- 
cuation eft quelquefois critique •, quel- 
quefois aulîi elle eft cauféc pour avoir 
ufé de trop forts diurétiques, ou pour 
s’être trop échauffé dans Paéfcc venc- > 

rien, ou pour être tombé de haut , ou 
pour une contufion reçue en ces par- 
ties, ou par un exercice de cheval ou- H 
rrç , ou par une une danfe exceffive , 
ou par quelque autre exercice ou con- 
vention trop violente, 

L’Urine fanglante eft toûjours opa-f 
que, trouble, & plus ou moins épaif- 
fc f félon quelle eft plus ou moins me* 

% 
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lec de fang ,& pour lors d’opaque elle 
devient noire , de maniéré qu’un linge 
trempé dans cette Urine eft teint d’un 
rouge brun. Si on la referve, en noir- 
ciflànt elle dépofe un fang grumelé. 

Les îndica- A r t. 74. L’indication curative de- 
fions cwatj- manc j e en general , que l’on adoucilîe 

l’acrimonie du fàng ; les remedes qui 
conviennent au crachement de fang , 
font ceux qu’il faut employer dans cet- 
te occafion : la fàignée eft quelquefois 
necefTairc , les purgatifs à l’exception 
de la rhubarbe , ne font pas convena- 
bles: la fdmence de Jufquiame eft dans 
cette hémorragie comme dans toutes 
: Jcs autres, un excellent rcrrjede. 

Sentiment de Mayer ne. 



Les indi- A RT. 75. Dans l’Urine (ànglante* 
Mtions, j es incencions qu’on doit avoir , font 
que l’acrimonie de l’humeur , s’il v en 
a , foit émou/Tée & fon impetuohré 
modérée, que l’inflammation s’il y en 
a, foit appaifée , & que les vaiflèaux 
foient reftraints & confolidez. 

Guérifon A R T, 76. J’ai vû un particulier âgé 
licre. nê “* de 40. ans, auquel la foibleffe de fès 
reins & le relâchement de leurs vaif* 
/eaux , faifoient rendre 'tant de fang 



i 
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dans les urines , que tour Ton corps 
dénué de (ang s ? amaigrif, & devint 
prelque rabide ayant un périr poulx 
fiévreux & languiflant. 

Les chofes même étoienr réduites 
dans un tel état, que Ton urine étant 
refroidit , le 'fang crud & indigefte s’y 
coaguloie en grumeaux blanchâtres, 

& reffembloit plutôt à de la gelée qu’à 
du fang. Après avoir inutilement pris 
bien des fortes de remedes , qui lui 
, avoient été ordonnez, il ne laiffapas 
d’être guéri en trois ou quatre jours , 
en prenant tous les joursdegrand mi^. 

' tin une bonne dofe de lait de vache 
nouvellement trait , fur une branche de 
menthe rouge étant adouci tout 
chaud encore, avec le Syrop de coins 
& de cannelle. Il vécut encore après 
cela plufieurs années. 

Compilations de Sentiment . 

Art. ,77. Selon M. Boerhaave , i*urine 
ÎUrine devient quelquefois langfanrc, ran g iant <; 

1 . 1 , o quelquefois 

par une augmentation de mouvement fans calcul, 
dans la malle des humeurs , fans que 
le rein foit malade ou que l’on puiflè 
foapçonner d’aucun calcul. ~ * 

•, Art, 7 8. Foreftus vante fort le lait 
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4 S De l’Urine Sanglante. 

Le bit 4e d e Brebis ; fouvcnc , dit-il, j’ai guéri 
l’Urine fanglante , en faifant prendre 
tous les mattins quatre onces de laie 
de brebis , avec un gros de bol d’Ar- 
. raenie. Hypocrate 6c Avicenne, 6c 
après ces. grands Maîtres , Boulier 6c 
Duret loiicnt beaucoup ce Remede., 
Art. 79 . Il cft: certain que l’Uri- 
ne fangiante qui revient en de certains 
rems , par la lu ppreffion des hémoroï- 
des , n’a pas de fuites fâcheufes } ce 
qui confirme la vérité de ce que dit 
Hypqcrate » que de rendre du fang 
dans les Urines , mais rarement , & fins 
fièvres ni douleur n’efl: pas un mal , 
puifque au contraire cette petite éva- 
cuation guérit les laffitudes. V- ^ ■ 
Différa» Art. 8 ?. II. faut chercher les Re- 
STcmcdes. propres à guérir cette maladie 

au Chapitre de 1 Hémorragie. .La fieq- 
te de porc efl: un remede uuté chez les 
payfans , pour les cavales qui pillent 
dq fang. La racine de Confonde botiii* 
lie dans du lait Çhalybé, eft un reme- 
de éprouvé i l’éle^uaire de Boyle , la 
. déço&ion de Çachou, j^d&o&ion in- 
craflànte', la potion du japon, le Ni- 
fre faturnifé , les trochifques de Gqç- 
4 on, 6c quelques autres. ^ 

iî; •" ••rfi. -t i .1' - 
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Des Urines, fur la lecture d l'obfer - 

VAtion. 

• i " *• ' ' 

Art. Si. L’Urine eft principale- Lacompo- 
lemcnt compofée d’eau, de fel, & de iüverfit^de* 
terre , & plus elle contient de Tel à Urine*, 
proportion de l’eau , & plus elle eft 
rouge; ôc félon qu’il y en a moins, el- 
le eft plus pâle ; & plus il y a de terre 
plus elle eft chargée , ôc moins il y en 
a, & plus elle eft claire : ainli quand 
elle abonde en fel ôc en terre , elle eft 
dite grofliere , ôc s’il y en a peu , on la 
dit fubtile ôc legere. 

, C’eft-là d’où viennent principale- 
ment toutes les diverfitez des Urines, 

& ce qui donne lieu d’en porter les 
difterens jugemens , que l’on tire par 
exemple, de faconfiftance, de fa cou- 
leur , de ce qu’elle contient ; en forte 
que tout ce qu’on peut dire de chaque 
Urine en particulier , doit fe rapporter 
à ces trois chofes ; qui font i Qu’une 
Urine contient beaucoup de fel & peu 
de terre. 20. Qu’elle abonde en fel & 
en terre. 3 0 . Qu’elle contient peu de 
/el Sc de terre , mais beaucoup d’eau , 

.& ainfi du refte. ’ 

. Art, $2. Les couleurs des Urines, Le» dîffc- 

7ome //, C • 



Digitized by Google 



5® Di PS Ür I NE 9 y &C, 

rentes cou- font d’être blanche , brune , jaune » 
jurs cl u- r0U g e gç noire. i/Urirte bknehe eft 
L'Urine fubtile , limpide & âqueufe, ou bien 
anfhàiic, c jj e ej ^. pj us g ro flj ere ^ tirant fur le 

blanc, elle reffomble à du boüillon à 
demi-cuit; les 'Enfàns rendent féüvënc 
de cette forte d’Urine, quand ils ont 
k fièvre , ou qu’ils ont des vers dans 
les entrailles» ce qui arrive aufli très- 
fouvent à ceux qui joiiiflêntd’ûnc par- 
faite fanté. 

Quelquefois aufli les adultes ren- 
dent des Urines blanchâtres: car fans 
parler de ceux & de celles qui ont ou 
des fleurs blanches ou des gônofrhées * 
j’ai obfervé que ceux qui étoienc dans 
l’attente de la petite verole, rendoielit 
de femblablës Urines. L’Urine d’une 
blancheur moins touchante, comme la 
.. laiteufe & là verdâtre » que les malades 
rendent au commencement 3c à l’aug- 
ment des fièvres » marque l’abon- 
dance de la matière morbifique , & eè 
que fouffre la nature étant aux puifes 
avec la maladie*, Sc fi ces Urines con- 
tinuent, elles font une marque de U 
longueur de la maladie, 

L’Urine Art. 83. L’Urine fubtile &aqueu- 
queufe. & 2 f e k rencontre dans plufieurs maladies; 

* On la rend telle dans les affections de 



\ 



Digitized by Google 



Chapitre VIT. çt 

l’eftomac , & elle rd arque alors les cru- 
direz & les indigeftions , aufii-bien que 
dans les pâles couleurs, la Cachexie, 
dans les afteébions hyfteriques& hypo- 
chondriaques. Cetce Urine aqutufe 8c 
fubrile rendue en grande abondance , 
eftfouvent un préfage du délire, & 
plus louvent encore des accès hifteri- 
ques , & les avant-coureurs de certai- 
nes afFeébions convulfîves , d’où l’on 
a lieu d’inferer que ces maladies font 
produites & entretenues par les Tels 
urineux. ~ 

• • L’Urine fubtile 8c aqueulê paroît 
auffï dans le Diabcte & l’Hydropifie, 8c 
-â t’approche de la petite verole & plus 
fréquemment dans Ton déclin. Dans 
•les Néphrétiques, les Urines font pa- 
teilles, un peu avant l’accès -, enfin après 
avoir bu des eaux minérales & d’au- 
tres liqueurs fpiricueules & diuréti- 
ques -, ces urines font d’un mauvais 
-augure dans les fièvres*, quand L’Urine 
trouble & groflîere devient fubtile 8c 
aqueufe , c’eft la marque d’une Phré- 
nefie-très prochaine , c’eft-à-dirc du 
tranfport de la matière fébrile vers le 
•cerveau. 

.Art. 84 . L’Urine de couleur jaune 
ou C urine , marque pour l’ordinaire 

Cij 
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52 Dès Urines,' &c. 
l’état naturel de la perfonne qui la 
rend •, & pour ce qùi eft de la quanti- 
té qui doit s’écouler, elle doit être un 
peu moindre que celle des liqueurs 
qu’011 a pris , peut-être prefque d’un 
tiers moins * mais la quantité s’éloigne 
allez fouvent de cette réglé , tant du 
plus que du moins & eft quelquefois 
abfolument differente. 

Art. 8 5. L’Urine jaune ôc dorée 
a deux degrez qui font i°. L’Urine 
enflamée , que l’oli rend dans la fiè- 
vre tierce , dans la petite verole , ôc 
quelquefois même dans l’état de fanté. 
z°. L’Urine fafranée que rendent les ic- 
teriques, les feorbutiques, les hypocon- 
driaques, & ceux qui ont îong-temsufé 
de la rhubarbe , du fafran , & du fenné. 

Art. 8 é. L’Urine rouge eft un li- 
gne de fièvre;, mais qui ne lui eft pas 
abfolument propre & particulier, par- 
ce que lors que le feorbut a duré long- 
tems , l’Urine devient fi rouge , quelle 
ne l’eft pas plus dans la fièvre la phis 
ardente -, les Urines font aulïî très-rou- 
ges dans les accès de goûte* 

Art. 87. l’Urine verdâtre tirant 
à la noirceur . eft ordinairement le 
ligne d’une maladie virulente ou ve- 
jjimeufe. Le? malades attaquez d$ la 
*•* 
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jfiévre quarte , en rendent quelquefois 
de pareille , àufli-bien que les femmes 
greffes , oh félon Galien, celles dont les 
menftriies font fupprimdes. La meme 
chofe arrive à ceux qui font fujets a 
la pierre quand ils ont été taillez. Les 
mélancholiques qui ont pris un purga- 
tif qui ne produit pas fon effet , renaent 
des urines noires, la caffe 5c quelques 
autres purgatifs pris intérieurement 
noirci/îent l’Urine. 

Art. 88. Les chofes contenues t esckof-c 
da^fs les Urines par rapport a leur U - dans 
tuarion dans le vaiffeau qui la reçoit ne. 
ont trois noms , ce que Ion remarque 
au haut du vaiffeau eft appelle le nua- 
ge de l’Urine , au milieu du vaifTeau 
on apperçoit l’eneoreme , 5c tout^ au 
bas l’hypoftafe ou le fediment de 1 U- 



* une. -•> . i ; • >■ 

Art. 8 ?. Au haut de l’Urine , on 

voit quelquefois des bulles Sc une ef- 
pece d’écume. J’ai vu rendre une uri- 
ne femblable à un maniaque , fur la- 
quelle les bulles & l’écume demeurè- 
rent pendant un jour 5c une nuit , & Ja 
même Urine dépofoit une hypoffafe 
tirant beaucoup fur le noir. On voit 
une efpece de crème nager fur 1 Urine 
des phtyfîques , mais plus fréquem- 



Les hplïes 
8c r«:aui<e 
fur l’Uïiac. 
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e s Urines, Scc. 
ment encore fur celle des hypocon- 
driaques. 

L’Urine qui fur fa fommité «pré- 
fente la queiie d’un Paon, eft le plus 
fouvent un ligne du feorbut. Il paroît 
fouvenr une efpcce de grai/Te & de pe- 
tites goures huileufes, fur l’Urine de 
ceux qui font attaquez de fièvres ar- 
dentes , colliquatives 6c même heèH- 
ques , qui ont des ulcérés aux reins 
6c de fèmblables affeéfcions. 

Art. 90. L’eneoreme fe manifefte 
quelquefois dans la pratique , m£is je 
ne fâche pas qu’il lignifie rien de 
particulier , fi ce n’eft que dans les 
révr es c’eft une marque qu’une plus 
favorable coéfcioneft prête à fc foire. 

A r t. 9 1 . Les hypoftafos ou les fé- 
dimens dans les Urines font ou blancs, 
ou noirs, ou rouges , ou de couleurs 
qui en approchent. Le fédiment blanc 
fe trouve dans les Urines de ceux qui 
fo portent bien,& le noir le trouve dans 
les Urines noires, dont nous avons cî- 
devant parlé. Le fëdimem ronge & 
groffier , fe trouve dans les fièvres in- 
termitrentes Ôc rémittentes 6c même 
dans le feorbut , 6c très-fouvent dans 
la colique *, 6c l’on voit dans les Urines 
de ces fébricitans des fédimens fem- 
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blàbles à, de la farine gioflîere , fédi- 
mens qui lignifient une longue mala- 
die , comme Hipprçprate a eu foin 
de nous en avertir dans lés aphotif 
mes. 

Art. 91. Il y a encore cLauffe* Leschofej 
choies contenues, dans les prines qui conrenuë» 
y font accidentelles 6c contre l’ordre dre naturel, 
naturel çorrçmp lont le fable, le pus , 
les fédi.njens femblables à d# Ion , le 
fan g , 6c quelques autres. Le fable fç 
remarque dans les peines des LJcqrbu- 
tiques •, les caroncuJes 6c Les Lédimenç 
furfureujx font appareils dans les Uri- 
nes, de ceux qui font attaquez du calr 
cul» ou qui ont des Ulcérés aux reins 
& à h vdfie j les fcdiœens furfqreiix 
fe trouvent auffi dans Je?. Prines dç 
ceux qui osjt des maladies eu tances » 
comme fout h galle. Le prurit , 6c quel- 
ques autres. 

La matiez purulent ne yient pas 
feulement des reins, mais quelquefois 
aulfi de la veffie , j§£ du mçat urinaire 
qui font ulcerçz ; ces matières viennent 
aufii alTez. fouvenjt des parties génita- 
les, qui fournifient aux Unnes une Le- 
mence corrompue & des. dents blan- 
cbes*qUi donnent lieu d’y obferver des 
fédimens. puruleps: enfin l’çn rçi^aft- 

C 111) 
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$6 Des Urines, &cl 
que aufïï de pareils fédimens dans les 
Urines des peripneumoniques & des 
empyiques , qui terminent quelque- 
fois ces maladies. 

L'Urine fanglante ne fe trouve pas 
feulementdans les Urines des pierreux, 
mais aufîi dans celles de la plupart des 
• fcorbutiques ; ce qui foulage beaucoup 
ces malades, pourvu que les évacua- 
tions ne foient pas exceflîves : & il y a 
eu beaucoup de femmes dont les mens- 
trues fe font écoulées par les voyes 
urinaires avec les Urines, durant plu-t 
fieurs années , fans en foufîrir aucune 
incommodité. Nous en avons unere* 
lation chez Hollerius ôc ailleurs. « 
Corollaire. Art. 94. Mais après tout ce que 
nous venons de dire fur le fair des Uri- 
nes, il faut convenir du proverbe , que 
l’Urine eft une féduifante Sc une men* 
teufe*, cependant Tinfpeétion des Urines 
ne laide pas d’avoir fon utilité dans la 
pratique de la Médecine, pourvu qu’on 
la joigne aux autres fympromes dili- 
gemment compcnfez, tant pour juger 
des maladies & de leur different état, 
que pour les guérir. Il eft donc d’un 
habile & fincere Médecin , de ne point 
négliger témérairement ce qui eft de 
fart par rapport aux Urines , de ne 
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Ch aî> i TRE VIII. 57 
-point aulîi palïèr les bornes de fon art, 
ôc de ne pas vouloir prédire à l’afped: 
des Urines , bien des évenemens dont 
cette excrétion ne leur fçauroit donner 
la moindre connoiffance , & par là 
faire illulîon au gens crédules. 



CHAPITRE VIII. 

Huitième Jjftmblage de Maladies, 

/ . . ■ * 
i. . « . 

De la Corpulence excelEve, 

Sentiment d'EttmuIUr, 

■ ‘ . < 

Art. T 'Embonpoint excellîf ou LaCorpu- 
I. JL/ i’obeficé , eft quand tout 
le corps, aufîî-bien le ventre que les 
autres membres fefoutacrus julqu’à un 
tel volume , qu’ils empêchent totale- 
ment ou très - notablement les mou- 
vemens du corps, ôc fur tout celui de 
larefpiration. Scnnerr rapporte l’exem- 
ple d’une femme qui pefoit 4,5 0 li- 
vres, ôc d’un homme qui pefoit 600 
livres. Schenkius rapporte plufieurs 
xemples de gens qui ont été fufto- . 
quez par la Corpulence : mais il n’y 

eut jamais en fait d’obelité , d’exeni- 

*».> . - * •* . 
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$$ De LA CeP.PULENCE EXCESSIVE , 
le pareil à celui donc les nouvelles pu- 
liques ont été chargées en l’année 
1725. d’un homme peu avancé en âge, 
pefant 1700 livres , qui mangeoir par 
jour 80 livres de viande, & qui mou- 
rut quatre ; ours après être venu, faluer 
le Roy d’Angleterre , qui le difpenfa 
de fe mettre a genoux félon l’ufage or- 
dinaire en considération de Ton énor- 
me gr odeur. 

Cure. . AriJ 2 r Pour diminuer l'embon- 
point excedif , il n’y a pas de meilleur 
remede que le vinaigre fcyllirique aval- 
lé à jeun. La femence de frcfne ou 
fon fruit nommé langue d’oi/èau , pris 
dans du vin aux poids d’une drachme, 
’eft vaftré comme un puidant diuréti- 
que , au moyen dequoi il guérit les 
hydrqpiques , & diminiie l’embon- 
point. 

çras > Art. 3. Borcllus recommande fort 
fubi- ^ e mâcher des feuilles de Tabac, mais 
-ce remede ne convient pas à tout le 
monde pouvant en certains fujets 
-caufer la phryde. Ceux qui font natu- 
rellement fort gras , font plus fujets à 
: mourir fubitement que les maigres. 
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Ve U Çeçbfxie. 

t ' * * * * * • , * 

A rt, 4. » la Cachexie éft ainfi 44 ^ " ufcs 
nommé* de la mauvaise habitude du 44 X J, a a * 
.corps. £lle eft le plus fguvçnt caufée 44 
.par l’interopcrauce du mdade dans 44 
ion régime, on elle vient anflj quel- 44 
quefois 4 la fuite de quciqu’antrc 44 
maladie qui a précédé , & qui avoit 44 
été malguérie s elle peut avkfi venir “ 
enfuice d’un fchire au foye ou à la 44 
rare , gu -d’un te hémoflrordal long c * 

& abondant!, ou bien après d’autres 44 * 
hémorragies, & fièvres continues 8c“ 
imenaitcentes , qui ont duré long- 44 
items , ou qui opt été mal traitées, La 44 
-crapule peut an® causer cette ma- <c 
ladie, aufllbien que i’ufagc immode- 46 
ré des liqueurs chaudes $ les pâles “ 
couleurs , ou l’obftru&ion des rncnf- “ 

•trues & leur flux trop abondant , peu- 44 
.vent aufli la caiifer , & elle >peuten-^ 
cote fuccedér rà beaucoup d’autres'^ 
maladies, 14 ; ; ■?." . • - •' • - . i> 

Art. 5. >, Les Agnes de ce mal 44 » 

font une pâleur blanchâtre, & quel- <* 

•quefois une couleur plombée, la foi- 44 
bleflè de tout le cotps, & fa- répu-* 4 
.gnance à faite le moindre exercice , * 4 

C vj 
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66 De la Corpulence excessive. 

„ avec une légère bouftifure : dans quel- 
,, ques malades une petite fièvre avec 
„un flux de ventre qui augmente le 
„ foir , le poulx eft promt ôc ferré, un 
3 , dégoût des alimens à l’exception du 
„ vin dont les malades ont un défir e£- 
„ frené : leur Urine eft bilieufe & quel* 
,, quefois rouge , mais pour l’ordinaire 
,, pâle & crüë. 



Sentiment à'Ettmuller . 

de ia” pt kf ^ RT * Cachexie eft une afFec- 
sic. 3 36 * tion dans laquelle la couleur naturelle 
du vifage 6c le brillant du tein s’éva- 
noüiflent , 6c fc convertiflent en une 
pâleur , jaunâtte, livide, verdâtre , ou 
fort rouge, ou autre couleur étran- 
gère : avec bouflifure , des laflîtudes-, 
& une fièvre lente dont le malade a 
de la peine à s’appercevoir. 

A r t. 7» Il faut commencer la Cu- 
ïe par exciter le vomiflement \ cepen- 
dant avant de le procurer , il eft bon 
d’employer les digeftifs làlins propres 
à difloudre les cruditez comme la crè- 
me de tartre , le tartre vitriolé , le fel 
digeftif hypocondriatique, dont la dofê 
doit être un fcrupule ou un fprupule& 
demi deux fois le jour. O ri peut ufer 

, J 
/ 
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aufll du fel d’abfinthe, de la teinture de 
fel de tartre, Sc d’autres femblables di- 
^eftifs , aufli-bien que des poudres ab- / 

forbantes , comme d’antimoine dia- 
phonique d’antiheéHque de Poterius > 
après quoi il faut donner un vomitif , 
ou s’il ne convient pas , un purgatif. 

-Après ces premiers rcmcdes on peut 
en venir aux martiaux. 

Art. 8. Il n’y a peut-être pas dans 
toute la Médecine un meilleur re- 
mède contre cette maladie que la 
•mixtion ccphra&ique de Fuller. 

De la Lcucophlegmatie & de 
l’Anarlàque. 

* * i ' • /* ’ • * 

Sey tintent <£ EttmtelUr, 

\ 

Art. 9 . „ Toutes lès fois que la “ Les caûft» 
lymphe féjourne ou s’épanche dans “ d f. la Le ^°* 
route l’habitude des cellules grailTeu- P CgaW * ’ 
fes qui font Ibus la peau , l’ Anafar- * 
que s’y trouve Fipofarquc , & la Leu-“ 
cophlegmatic, qui environnent auffi “ 
le ventre & le fcrotum , félon Boer-** 
haave . ee ■ * 

Les lignes de la Leucophlegmatie , Les Ggncsi 
font la tumeur de tout le corps, blan- 
che , molle , iaxe, véritablement oede- 

• 4 •* • * * * 4 i 1 . , . i ' . . . , . ’ 
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’Gt De IA LïUCOPHEEGMATiE , 8CC. 
mateufe fur roue aux pieds > aux jam- 
bes , ôc aux mains ', une grande foif , 
les urines blanches & fubtiles , 6c d’au- 
tres femblables fymptomes. 

„ Au commencement de la cache- 
xie, dit Lommius, la digeftion des 
-a, alimens varie bçaucoup,quoiquc l’ap- 
„ petit fubfiftes mais dans la fuite le dé- 
„ goût furvient , la.refpiration devient 
j, foible 6c difficile, la liberté du ventre 
„ diminue, >& cette cachexie eft alors 
„ appellée crue & pituireufe , qui 
„ eft le précurfeur d'une efpece d’hy- 
„ dropihe , qui annonce que la Leuco- 
■» pblegmatie , comme les Grecs lotît 
„ appellée , eft prête -à fe déclarer- •• 

Art. i o. Outre les purgatifs 6c 
les martiaux que nous avons ci-devant 
défignés , comme desremedes propres 
à guérir' la cachexie, les fodorifiques 
& les diurétiques 'font ici fort con ve- 
nables , fur-tout la décoétion du bois 
de gayac & des autres bois, la leffive 
des cendres d’abfinthe, de geneft & 
autres. Après les martiaux on employé 
les amers & les ftoraachiques *, les reüit- 
les vertes de Bardane appliquées aux 
plantes des pieds 6c aux jointures , font 
• très-efficaces , & l'on ne fçauroit croire 
quelle tranfpiration elles procurent au 
grand foulagement des malades. 
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Sentiment de WiUis. 

À r t. 12. L’ Anafarque eft unetu* 
meiir de tout le corps ou de quelques- 
unes de Ces parties, blanche, molle, 
qui cede à lan:ouchement , &c qui lailîe 
une folle quand on la comprime. 

Art. 1 1 . Dans la cure de l’anafarr t’anafau. 
que , les remedes lixiviels prévalent <lue ‘ 
fur tous les autres diurétiques. Prenez, 
des tendres de genefl calcinées à Blan- 
cheur , & criblées, 4. drachmes mettez . > 
les dans une bouteille de verre Avec une 
pinte de vin blanc \ la bouteille étant 
bien fermée , que tout cela refte endi- 
gefiion chaudement pendant trois ouejua- 
tre heures , enjuite coulez, le vin , & don- 
nez-en au malade fîx ou huit cuillerées 
deux fois le jour. 

Prenez de la cendre de genefi blan- 
che & mondée, deux livres \ de la ra- 
clure de bois de faffafras , trois onces ', 
de la racine de galanga, une once \ des 
bayes de genievre , & de la femence de 
Vaucus , de chacune une once & demie • 

Faites un Cachet , & mettez -le dans 
douze pintes de biere , & après fy avoir 
lai/Jé pendant 7. à 3, jours , on com- 
mence dé en boire% 



\ 
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*♦ De la Leucophlegmatie , &c. 

Prenez, de la raclure de gayac & de 
JdJfafras , de chacune 4 . onces \ des ra- 
cines d’iris de Florence , de Calamus aro - 
matictis , de périt galanga , d’aulnée , 
de chacune une once & demie , des bayes 
de gemevre & de laurier , de chacune 
deux once s ; desfe?nences d'anis , de car- 
vi , de fenouil doux , de Coriandre & 
d’aneth , de chacune une once } du poi- 
vre long des cubebes de chacun une 
once & derme ; du gerofle une demie 
drachme , du gingembre une demie once , > 
du poivre delà Jamaïque, deux drach- 
mes ; des feuilles feches de Jauge , de 
Jcorfonnaire , de calament & d'aigre- 
moine , de chacune une poignée \ de la yé- 
gliffe incifée éS contufe , trois drachmes « 
Faites de tout cela une décoùlion dans 
' 12 . pintes dé eau de fontaine que vous 
réduirez d la moitié. Fous garderez la * 
coulure dans des bouteilles de verre bien 
bouchées pour l’ufagc. En ufanc long- 
temps de cette boiflon , j’ai vu pltL- 
fieius malades attaquez d’nne anarfor 
que prefque déplorée, fort heureufe.- 
ment guéris* 
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De l’Hydropifie. 

Sentiment de Sydenham» 

A ; rt. 13. Une folTe que l’impref- L’hîftoîre 
fion des doigts laiffe à la partie infe- * 1 h y dro P i " 
rienre de la jambe fur l’os péroné , qui 
eft le foir plus remarquable , 8c qui s’é- 
vanouir le matin, eft le premier indi- 
ce de cette maladie, fur-tout s’il y a 
difficulté de refpirer. La maladie s’aug* 
mente peu-à-peu, enforte que le ven- 
tre même fe tuméfié, & que les autres 
pitiés du corps s’ amaigrirent. > 

Trois principaux fÿmptômes ac- 
compagnent l’hydropifie, qui font la; 
difficulté de refpirer , la diminution 
des urines , Sc une foif extraordinaire. 

La caufè de cette maladie générale- 
ment parlant , eft l affoibliflement du 
fang. 

Art. i 4. Les indications curatives ïndîca- 
font deux principales, fçavoir i°. De ^ons curafi* 

• vuider les eaux. 2 0 . De rendre au fiing VCSi . 
les forces qu’il a perdues. Il eft d’une 
grande conféquence de fça,voir fi le 
malade eft ailément ou difficilement 
purgé. Mais en general les forts pur- t 

gatifs , 6c qui opèrent le plus promp- 
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tcmcnt,font les meilleurs, & l'on doit 
les réitérer autant que les forces du 
malade peuvent le permettre. 

Il y a deux médicamens qui font 
au-deflus des autres , comme font le 
concombre fauvage & l’infulion du fa- 
fran des métaux. On ne fçaitpas bien 
quelles font les routes que doivent 
prendre les eaux , pour palier de la ca* 
viré du bas ventre dans les inteftins ; 
mais il eft certain par expérience qu’eU 
les font puilîàmment évacuées haut & 
bas par cet émetique , & qu’il femble 
alors qu’ayant rompu les digues, ces 
eaux fe répandent à plein canal. 

, • II y a encore un autre remede qui 

combat vivement cette maladie, en 
excitant en même tems le vomiflè-» 
ment & les Telles, comme le fafran 
des métaux , & de plus trois poignées 
d’écorce intérieure de furcau bouillies 
, dans l’eau & le lait , de chacun une 
chopine réduits à la moitié , dont le 
malade doit faire deux prifes , une le 
matin , & l’autre le foir , & continuer, 
tous les jours jufqu’à fa convalefoence. 

* KT ' *5- » % pourtant avouer 
& le* vifee- qu il y a de Certains cas ou les éme T 
,es - tiques & purgatifs » au lieu de foula* 

ger les. malades, augmentent plutôt 



Digitized by Google 




C RAP I T R E V II I. éy 
la maladie ; quand cela eft , la feule 
vue qu’on doit avoir, eft de fortifier 
& d’affermir le (âng & les vifcéres 
par tous les moyens poflîbies , à quoi 
peut contribuer le changement d’air, 

& un peu d’exercice. 

A l’égard de ceux qui font d’une 
trop foible conftitution pour fup- 
porter les purgatifs, ils doivent être éva- 
cuez par les diurétiques *, les meilleurs 
font ceux qui font compolèz- de fels 
lixiviels , ôc il n’importe pas de quel- 
les efpeces de végétaux les cendres 
foient tirées. J’ai coutume de t me 
feryir de Finfufion fuivante. ' k 

Prenez, des cendres de geneft , une 
livre ; des feuilles d'abfinthe , me f oi- 
gne* ot* deux ", faites-*» une infufto» à 
froid dans deux pintes de vin du Rhin , 
la dofe ejl de 4 onces à 4 heures après 
mtdy & le Joir. 

Art. ré. Quand on a vuidé les Le . 5 Sc- 
eaux par ces premiers rcmedes, il finit 
en venir aux forrifians ; pour cela le 
malade doit boire modérément d’un 
meilleur vin , & des liqueurs fpiri- 
tueufes j il doit prendre auffi les fto- 
machiques & les amers les plus vi- > ' 
gooreux ; l’acier tient le premier lieu , 
l’ail eft auûi d’uu très-boa ufage. 4 



Digitized by Google 




'68 De l’Hydroi>;sïe. 

Il faut toujours fc fouvenir, lor6 
qu’on travaille à fortifier le fang , que 
le tout confifte pendant ce rems-là à 
ne point purger le malade. Quand la 
maladie eft arrivée à fon plus haut pé- 
riode , tous les remedes qu’on peut 
1 employer , font inutiles. 

Sentiment tfEumutttr. 

Lametho- Art. 17. Quanti l’hydropifie eft la 
de de guérir, première maladie, elle eft ordinaire- 

ment caufée par le vice de la digeftion 

qui fe fait dans les premières voyes : 
celle qui fuccede à une antre maladies 
■peut avoir differentes caufes , comme 
une grande hémorragie, des fièvres 
intermittentes, & beaucoup d’autres. 
Celle qui furvient aux maladies chro- 
niques ôc aux vieillards , guérit rare- 
ment. 

La fueur dans l’Afdte eft plus nui/ï- 
ble que profitable -, & les évacuations 
que l’on procure par les felles ôc par 
les urines, font un meilleur effet. 

L’hydropifie dans fon commence- 
ment doit être traitée comme la ca- 
chexie, & Lindanus dit fort à-pro- 
pos que quiconque veut guérir l’hy- 
dropifie , doit purger rarement les ma>- 
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Jades : ce n’eft pas qu’il ne doive ufer 
> des plus forts purgatifs, mais les don- 
ner rarement -, il faut employer dans 
l’intervalle les fpecifiques , les apéritifs, 
& les remedes les plus propres à cor- 
riger les vices du fang que produifent 
les crudircz ou d’autres humeurs dé- 
générées, &c l’on doit infifter fur les 
remedes qui peuvent rétablir le fang 
dans (on équilibre naturel. Les purga- 
tions doivent être preferires au décours 
de la Lune. 

. ,, Ceux qui font attaquez d’une ca- 

„ chexie inveterée,dit Dolée, &dont 
„ les entrailles font depuis long-tems 
„ malades, ne doivent pas être pur- 
„ gez ni ufer des remedes fudorifiques, 
,, non plus que de toutes les autres 
„ fortes de remedes eftimez propres à 
„ vuider les eaux , mais des feuls for- 
tifians. Dans ces cas-la, lorfque Ip 
p. Médecin eft appellé trop tard , il ne 
t , lui refte rien a faire, après avoir 
prudemment annoncé le grand pe- 
j, ril où eft le malade, qu’à éprouver 
j,, le fecours qu’il pourra tirer des cor- 
diaux chargez de mars : 8c s’il y a 
„ de plus chez le malade un foyer de 
„ feorbur, il faut y joindre les anti- 
^fcorbudqucs. 




70 De l’Hydropisis, 

L« diurc- Art. 18. Dans la cure de l’hy- 
purg»i 6 . fc * dropifie , les diurétiques font les meil- 
leurs de tous les remedes , mais il faut 
toûjours faire précéder les remedes ge- 
neraux attenuans, apéritifs & laxa- 
tifs, fans quoi l’on ne donne pas les 
’diuretiquès avec fureté. Les purgatifs 
font l'écorce de fureau , & d’hycble , la 
racine d’iris, la refîne de jalap, la 
gomme gutte, & fur-tout le concom* 
bre fauvage au fentiment de Linda*- 
nus y enfin la coloquinte entre les mi- 
néraux , les pilules lunaires & mer- 
curielles. 

Au refte, il faut toujours interpo- 
fer les ftomachiques entre les purga- 
tifs, parmi lefqueîs rabfinthe&lcmar- 
rhube emportent la palme ÿ immédia- 
tement après il faut ufer des diuréti- 
ques : la racine d’ail eft beaucoup e£- 
timée, cependant elle excite à quel- 
ques-uns de violentes douleurs de tête* 
les bayes* de genievre , mais pardefl'us 
tous les autres, lefûc de Therbe nom- 
mée Kali ou la foude , dont on prend 
deux fois le jour une demie drachme 
dans un petit verre de vin, & cela 
trois jours feulement dans la femai- 
ne , autrement ce remede pouflè rrop 
par les urines. On peut prendre de h 



♦ 
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meme maniéré un fcrupule de cendres 
de crapaux. 

Sentiment de Willis . 

Art. 19. L’afcire qui fuecede à 
l’anafàrque eft plus facilement guérie 
que lorsqu'elle vient d’elle-même, à 
l’occafion des vifccrcs tuméfiez , ou par 
la ruption des vaiflèaux lymphatiques 
ou laétez. 

Lorfquc dans une afeite , après avoir 
donné un purgatif, l’eau s’évacue par 
les (elles en abondance, que le gon- 
flement du ventre diminue , que le 
malade fondent bien l’évacuation , il 
ne faut pas défcfperer de fà guérifon; 
mais fi le ventre fe gonfle davantage, 
& devient comme rempli de vents, 
il n’en faut attendre qu’une ifluë fu- 
uefte. • 

Art. 20. Üne femme malade 
d’une três-facheufe afeite , & qui me 
paroifibit déplorée , ayant pris le mé- 
dicament qui fuit pendant fix jours 
eonfecutifs , fe porta beaucoup mieux , 
& fut guérie peu de rems après. Pre- 
nez de la Gom me gutte , douzje 
grains', de C huile de cannelle une goutte.', 
de la conjerve de rejet rouges , ce yutl 



I/afcice. 



L» Care. 
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en faut pour former un bol , augmentez, 
de jour en jour la dofejufqu à 20 grains. 
Le jalap & le concombre fauvage font 
eftimez. de puijfans hjdragogues *, les 
diurétiques conviennent aujfi dans cette 
maladie -, & Jî t afcite ejl compliquée 
avec la tympanite » on peut appliquer 
fur le ventre du malade l’ emplâtre de 
favon,& lui faireprend re en lavement 
l'urined'un homme faw, 

» i 

* Sentiment de Monfieur Sçerhaave. ■ 

Les caufcs Art. 21. L’hydropîfic en gene- 
l'hyd^opific! ra ^ p r °duite de toutes les caufes 
qui peuvent tellement redèrrer les li* 
quides dans les Yaideaux , qn’elies les 
y faffe fejournet, ou bien caufet une 
ruption aux vaideaux memes qui don- 
nent lieu à l’épanchement du liquide 
entre les cellules membraneufes , ou 
enfin qui font capables de boucher fi 
bien les vaidaux qui rapportent les 
liqueurs qu’ils contiennent, que ces 
liqueurs ne peuvent ni s’exhaler, ni 
être repri fes par d’autres canaux qui 
leur permettent de continuer ieur 
■ mouvement circulaire dans toute la 
made félon l’ordre naturel. 

Ces caules font fm div.erfcs , ce 

font 
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font quelquefois des maladies aiguës, 
qui ©ne précédé les rumeurs ichir- 
r-eufes de quelque vifeere principal, 
des évacuations exceffives, Sc parti- 
culièrement des hémorragies. Les lî- 
gnes font premièrement l'enflure des 
jambes & des pieds , & enfuite celle 
du bas- ventre qui, S;’ augmente de jour 
en jour ■> dans la tympanite , le fon 
d’un tambour que rend le ventre quand 
on le frappe, dans l’afcire le' bruic 
eaufé par la flu&uation des, eaux, qui 
peut néanmoins tromper en ce que 
les eaux peuvent être enfermées dans 
des véficules particulières. Il y a de 
plus ( difficulté de refpirer,une grande 
.foif , une pefanteur & un engourdit 
fement , conftipation du, Ventre, peu 
tfuripe > une petite fievre lente , point 
jdéfuêur, & l’amaigriflement des par- 
ties .fuptricur.es. ... 

Art. 2 1, Il s’agit d’abord pour 
guérir cette maladie de rendre la lym- 
phe fluide au moyen des cardiaques, 
des fort! flans , Sc des légers irritans; 
& fl la foif n’eft pas fort prdîante , il 
.faut tirer ces remedes dps aromates, 
des falins, des huileux, & des drogués 
un peu chaudes fous differentes for- 
més, 6 c encr’autres d’un vin Medici- 
' Tonte II . ' ‘ D 



J 



Les figne. 



Les inten- 
tions curati- 
ves. 
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rial , ou de notre infufion. 

Mais fi la maladie eft caufée par 
une chaleur étrangère, ôc que le ma- 
lade foie tourmenté d’une foif excef- 
five, il faut donner les cardiaux forti- 
fians doiiez d’une agréable acidité 
joints aux doux aromates. Dans ce cas- 
là le tartre ' vitriolé * eft très-convena- 
ble, aufîi bien que lés eaux deSpa& 
de Cambrîge avec le vin du Rhin. 

En fécond lieu , fi le liquide eft 
trop tenace , il faut le rendre fluide 
par lèsfcls alcalins, volatiles & fixes, 
êc les remedes mercuriels, antimo- 
niaux, & préparez avec le cuivre. 

En troifiéme lieu ; les eaux épan- 
chées dans les caVitcz , peuvent être 
tirées tantôt par la parafcentrhcfe ,ou 
par des ifliies que l’àrt peut leur don- 
ner, comme font les caùftiques ouïes 
fcarifications •, mais cette pratique eft 
contraire àTaphorifuie cfHyppocrate, 
qui nous avertit que les ulcérés des 
hydropiqües font très-difficiles à gtlé- 
iir. On a àufll quelquèfôîs àVïlënfent 
employé lés diuretiqrfes & lès : vomi- 
tifs qui produifent de très-bons effets 
dans cette forte de maladie , r les purga- 
tifs, les réfolutifs, la chaleur, les foyers, 
les étuves, les fours, le fable , le foJeil* 
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lé Tel, le fumier, ont aulfi bien, réiiffi 
en certaines occaflons ; mais fur-tout 
l’abftincnce de toute boiiïon long-rems 
continuée, l’ufage du bifcuit avec peu 
de fel, ôc très-peu de vin huileux. 

; Le .vice des vifccres aflfoiblis efl: 
corrigé par les i.remedes chalibcz & les 
fortinans , par un régime dcfeccatif , 
|>ar un peu de vin vieux bien naturel, 
par un exercice convenable. Notre 
vin ftomachique, chalybé efl: excellent. 

Sentiment de Mayerne, 

Art. zj. Le mercure doux, fans 
-agir fur d’autres caufcs, agit precifé- 
ment fur toutes les caufès de la mala- 
die, Sc s’il a le pou voit de les détrui- 
re, il les détruit efficacement; mais 
il faut donner ce remede dans la dofe 
& avec la précaution qui convient ; 
*car je fçay qu’il occire quelquefois la 
falivation, ce qui n’arrivera pas, fl on 
joint iin purgatif qui ait de KaéHvité : 
mais quand la -.faüvation arriveroit 
.malgré cette précaution', ce ne feroit 
pas un grand mal ; çar quoique la fa- 
livation qui arrive dans Thydropifie 
foit toujours fort incommode, elle 
, cft pourtant fa|uta ire ail malade. 

Dij 



L’eloge dit 
mercure 
doux. 
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Duoitrc. ^ 14. Rien ne donne plus dé 

foulagement aux hydropiques qu’un 
flux abondant: d’urines, quand il fefait 
fans trop affoiblir le malade. Tous 
les Tels font diurétiques, & il préféré 
à tous les autres le fel nitre , parce 
qu’il éteint la loif qui eft le fléau le 
plus terrible de cette maladie, & qu’il 
tempéré beaucoup la chaleur contre 
nature que cette faumurc a imprimé 
aux vifcercs. ■ -• ; 

de Fourmi?. Art. 2 ç . Les œufs de fourmis 
bouillis* dans le petit lait , provoquent 
l’urine. Prenez des œufs de Fourmis 
' • f fine cuillerée ; cuifez-les dans du petit 
! ait , faites-en F expreffion , puis ajoutez. 

, y un peu de fucre. Donnez, ce remede 
le matin 4. heures avant le dîné , le ma- 
lade fe promènera apres F avoir pris , 83 
‘ continuera d'en prendre pendant huit 
1 .jours. 

» Une femme hydropique à qui j’a- 
vois' ordonné ces œufs, s’en trouva 
fort bien , 8c dit que ce remede lui 
avoir fait rendre une grande quanti- 
té de vents avec grand bruit, qui l’a- 
voient beaucoup foulagée ; elle dit 
auflî que ce remede lui avoit fait ve- 
nir les premières envies d’uriner, & 
qu’elle avoit rendu des urines en abon- 
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dance , de forte qu’elle remplit pl^i- 
fieurs fois l’urinal la première fois 
qu’elle s’en fervit; • . ... w . I 

* ». ’ À 

Sentiment de Lifter. . 

;• . v . . ... ; ... . t \ . s ^ » 

Art. 2 6 . Une femtne s’abftint L’abftînen» 
de toute boiflon pendant un mois ei> cc dc boirc * 
tier , oc voici ce qu elle ht pour trom- 
per fa foifj elle tcnoit fur fa langue 
une petite rôtie de pain trempée dans 
l’e/prif de vin qui lui faifoit venir beau* 

■coup de faliveà la bouche, &-elleiùs 
guérie. ... 

■ Ce que font les fternutatoires aux 
- narines, l’extrait de concombre fau* 
vage ou l’euphorbe femblenr le faire 
aux inrcftins, en donnant à la pituite 
beaucoup de mouvement. 11 faut tes 
marquer, ce quieft la principale ver- 
ru du concombre fauvage , qu’il pur- 
ge fortement par les felles félon Diof- 
coride. On put le donner intérieure* 
ment jufqu’a dix grains. Prenez, dix 
grains d'extrait de concombre fauvage ; 
un fcrnpule de fel’ gemme , de U gellee 
de coms , ce qu'il en faut pour former 
m bel. ' v . ' ' ? ■ «. ^ 

- Dans un cas très-douteux , le ma- • \ 
kde étant, prefque moribond d’une 

D iij - 

/ 
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dyfuric de plufieurs jours , les autres 
Médecins ayant été renvoyez, je réta- 
blis mon malade, en me comportant 
de la maniéré fuivantc. Prenez, dujuc 
de timons nouvellement exprime : Jtx on- 
ces *, du cochlearia de Jardins , quatre 
onces j de F hépatique , du plantain » 83 
du jirop violât , de chacun , deux onces, 
t 11 prit 4 . onces de cette potion de 
trois heures en tcois heures >& le len- 
demain il rendit une grande quanti- 
té d’ usine' - , après lui ayant fait pren- 
dre des hyckagogues modérez , la tu- 
meur de /on ventre s’évanouit. 

Quand les eaux d’un Hydropiquo 
font épurfccs , l’eau diftiilée d’abbn- 
the dans laquelle on a fait infufer la 
rubarbe , eft d’un ufage merveilleux 
pour fortifier les vifccres. L’Auteur 
éieve jufqu’au Çiel les vertus de l’ex- 
trait du concombre fauvage i & on 
ne peut difeonvenir qu’il ne foit en- ! 
core au-deffiis de tout ce qu’on en 
peut dire. 

Compilations de Sentimens . 

ia toux Art. a 7 . L’hydropifie qui fucce- J 
dans Thy- de à la maladie du foye eft accompa^ .; 
diopific. gnée d’une toux violente 8c très-cruef* 
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îe,qui félon Baglivi n’accompagne ja- 
mais les autres, cfpeces d’hydropiftes , 
ou dvi.irçoios. très-rarement. 

Art. 2 8/ T,hyco-Brahé prétend L P Icin€ 
que ia. plupart, des hydropiques meu- w * 
lient yers la, pleine Lune;. ' 

d’abqrd a, 1$. MeqèèftÇ , dit Hippo- d’Hyppocra- 
çratc , & qui récidive , eft hors te * 
d’étajt de guérir. Toute hydropi/jc , 
dit encore lp mçme Auteur , qui eft 
çaufee par, des maladies, aigues» eft 
nxsr-faehçnfe & même mortelle. Un 
attaqué tfhydropifie , ajoute 
le même , s’il a de bonnes entrailles, 
s’il; djgçre bien.,, s’il re/pire aifçmenr , 
s’4 nç* fjoufirp pas de grandes dou- 
leurs & s’il. n’a. pas lès extiêmirez 
toutes liquéfiées, eft en état de gué- 
rir. . . ; . : . ’ 

AftT. ;a Qnand on a fuffifam- L*î„f ufion 
ment purgé Jf eftoraaç les yifeeres , du thé. 

rin^iuon de thé vert dans le vin du 
Rhin, devient un médicament très- 
eûimable , étant pon-feulement diu- 
rétique & ftoniacjhique , mais au fit 
très-propre à caufer au fang de l’agi- 
tation,, & à augmenter Ton mouve- 
ment , félon l’opinion du Doéteur 
Wfainewright. 

D ilij 
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$o De l’ËIÿdRopisie, . f 
te fuc de Dans la clafîê des végétaux , dit 
Dolée* je propofe comme un fccrer 
le fuc de Brionrie cueillie au cfoiiTatir* 
de la Lune, fur-tout au Printems , 
ouvrez dans la terre même la racine 
: de Brionne jufques dans fa cavité, &* 
couvrez-lade plus en plus d’une enve- 
lope tirée de la partie luperieurc de la’ 
racine que l’on aura coupée , ôc vous' 
trouverez tous les matins deux ou trois' 
cuillerées de ce fuc , que vous donnerez 
àl’hydropique, depuis une cuillerée 
jjulqu’à deux ôc trois, ôc par ce (eut 
remed'e Dieu a permis que j’en aye. 
£uéri plufieurs. ’ ' 

A R T. 3 1. Ad rang des remedes 
les plus fûrs, on met les pilules hy- 
Hropiquesde BontiuS , l’élèéVuairehy- 
dragogue de Syîvius ht potion hy- : 
dragogue de Lifter * la teinture tirée 
avec le vin d’ablinthe-, la teinture de 
cochleariâ compofée i le cataplafme 
Jhydropique -, les pilules hydragognes, 
la biere hy dragogue, la biere pur- 
gative hydropique-, laleftiVe de chaux ^ 
le vin hydropique ; le favori dé Caf? 
tille j l’expreflioh ’diumique;' 



Di.Terens 
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De la Tympanite. 

Sentiment de M. Boerhattvc. ' 

. 4 »»*!.* ... • 

4 » 4 - • » f 

Art. 32 . La Tympanite prapofe fa. Tjfttw 
pour fa cure les mêmes indications P* 1111 ^ 

& une méthode toute l'emblable à cel- 
les que Ton obferve dans le traite- 
ment de l’anafarque & de l’afcite * 
Jorfqu’elle eft eau fée par la vapeur ra- 
tifiée d’un humeur extravafée 8c cor- 
rompue , parce qu’alors la caufe étant 
ôtée , la maladie doit cefTer : mais 
iorfqu’elle eft produite par l’air qui a 
traverfé les membranes dos* inteftins 
:purrefiez, & qui féjourne dans la ca- 
-vité du bas-ventre , cet .air ne pou- 
vant pas rentrer , 8c la .chaleur du 
«lieu le raréfiant de plus en plus -, cet 
air corrompu corrompt tous les vif- 
cer es 8c la maladie , fa caufe ainfîpo 
fée devient incurable \ d’où Ion peut 
: conclure que L’hydropilic féche eft 
•.beaucoup plus difficile à guérir que l’hu- 
mide *> la ponéfcion du ventre a fouvent 
donné du foulagement, mais elle a ra- 
rement procuré une guérifon parfaite# 

. Après la ppmftinn , il faut faire un bau- 
-dage. ;au courdii Y.entre»,: • J b 

*• ^ r-v 



ti De la Tympaniïe, 

' t 

* 

Sentiment de WiUis . 

Art. 3 $. Sur l'étiologie de la> 
eîifj'cngcü! Tympanitc, il faut préférer Willis à 
4ic. tous les autres. Selon lai la Tympa- 

nite eft une tumeur de ventre *, mais 
on ne fçait point quelle eft la matière 
qui caulc cette tumeur , comment clic 
le formel dans le ventre, ou comment 
elle vient d'ailleurs *, elle a coûtunte 
de dégénérer en afeite. 

Elle n’elb point caufée par les vents 
qui font contenus dans la cavité des 
inteftins \ mais elle fe forme autant que 
l’on en peut juger, dans le bas-ven*- 
tre par les cfprits animaux , qui étant 
portés aux vifccres membraneux con- 
tenus dans cette cavité, mis endéfor- 
dre par quelque mauvais mélange , 
entrent tumultueulement dans les fi- 
bres nerveufes, &les gonflent, Sc nt 
s’en éloignent pas d’abord: de -là 
vient que le péritoine fe tuméfié, & 
que les inteftins dilatez & tendus fe 
gonflent , 1 e mefenrere & les autres 
vifeeres membraneux, bouffis de ces 
«cfprirs impétueux , s’élèvent & aûg- 
iworcnt beaucoup leur volume ; 8 c 
durant ce tcmps-là , afin que tes vài- 
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des formez par les gonflemens de ces 
vifceres concaves fe rempliflent, une 
portion de toutes les fortes d’humeurs 
contenues au-dedans > fe raréfiant auf* 
fi-tpt etv vapeurs, &: fe convertir d'a- 
bord en vents qui remplirent ces ef- 
paçes vuides. 

Art. 34. Les efprits arfîmaux Qui font 
plutôt que les vents , excitent donc ces 
gonflemens ^ du moins ceux qui lent msL udic. 
pa/Tagers. & 4 f.cpurte duree, .comme 
font ceux qui ar^ïyçpt dans les accez 
de colique . & ^’h$éritie » .fc qiu fait 
que ceux qui qnjt été fujets pendant 
un Ion g-temps au? àffe.Âions fiypç- 
chondriaques , aux coliques , & âùx 
autres maladie^ convulfives du l?as- 
ventre , lont epfin attaquez de .la Tym- 
panite. .. f ; , 

, Art, 3 5 . Cettp rnajadie par elle- ** Cuie. 
-même fai t rare ment périr le malade, 

A moins qu’ayant continu^ Ion g-tems 
/pour la perte certaine de celui qui en 
atteint., elle ries’aflocie avec LâC- 
.çite, qui ett l’avant-coureur dé fa motr. 

JLeg fqrt,s purgatifs fout plu.s propres 
, à. augmenter la maladie , qu’à fou- 
lager le malade *, leslavcmens feéquens 
jionx d’un grand fecours, & fur-tout 

•«HSWffi&fSi, ? ■ ■ 

Ovj - 
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Elle difie 
ie peu de 
i'üfcice. 

.3 f.J 



Remede 

«npyriquc. 



„ •> 



IL4, , De la Tympan’ïte , : . 

Preiicz. de l'urine d' Une peïfbnne fai- 
ne , une c hop me du ‘cnjlal minerai y 
une drachme •, de ta térebentme de Ve~ 
mfe dijfoutê ave elle jaune d'œuf, une onch 
& demie *, mêlez, le tout pour un lave- 
ment. Appliquez b emplâtre de favon 
fur tout le ventre. Pour ‘la fôif* qui eft 
infupportable dans cette maladie. Pre- 
nez de la conferve d' alléluia pajfêe par 
le tamis , trois onces } de la pulpe de ta- 
marins , deux drachmes}, du cnjlal mi- 
j itérai , 'une drachme - du fyropd' alléluia 
' ce qu'il en fapt jour former un cclegrrte 
'mou, que le malade doit av aller lente- 
ment d plufeurs fois dans la journée. 

Art. 36. «La Tympanite eft uHe 
j, fiRTieut 'ôâtueüfe du bas- ventre 'qui 
y ' éaiifë ïrn ^iPgoÜiiletdci^tv ; '& qui 
„rend le.. fan d’un ^ambour quand 
~« elle eft frappée : elle éftrpeu drtFéren- 
C „tc de l.’afcife •, car il eft. rare detroq- 
« ver des vents dàns le bas-ventre > 
,, fans y trouver en même reinps ^es 
j,, ëaüf/iicé h’eft dans les 'çbmmeii- 
« cëmehs. ' , '" h • ■ / c- •--* « ■*- > 



«L’expérience m’a appris que ce 
« mal avant de dégénérer en afcitéy 
«doit être traité par des remedesan- 
ti-hyfteriques ;antbfcbrb’uriqi;e;> èc 
3} foçûjtjâns. Le remedèdüiV^k.éftôn 

l- 3 ~ ' 
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. r Chapitre V III; 8 j 
'remede empyrique fort vanté. Pré- 
nez, des fucs de poreaux & de fureat i , ,, 
de chacun parties égales ; mêlez- le s > ,> 

& que le malade en prenne trois ou qua- „ 

'tre cuillerées deux ou trois fois par,, 
jour. Quelquefois ce remede réujftt a„ 

T extrémité , lorfque tous les autre f ,t 
remèdes ont été inutilement tentez.,,. 

Les anti - hyjleriques , les chalibez., ,, 
t emplâtre de ciguë avec la gomme am - „ 

'moniac , la fomentation pour la Tym-,', 
panite , & Quelques autres, font de très- » 

bons remede s. „ ' . 1 

; , • ■ • . t 

\ 

, De THydrocephale. 

* ‘ ' S • ' • ' I 

Sentiment de Schenkius. ■ 

Art. 57. L’hydrocephaie eft untf L‘Hy*o. 
maladie qui arrive rarement aux a du If ce P hale ’ 
fermais les enfans y font' pins fa- 
jets , & elle eft fouvent caufée pat 
un vioiçnt accouchement. C’eft une 
tumeur aqnciïfé qui arrive à fa tête ; 

§C l’humeur qui la çaufe , s’amafle on 
entrr 'la- peau Si lé'crâne* ’oti entre le f î 
'crâne & les membranes du cerveau ; 

{Aëce ajoute entre les membranes St 
*le cerveau même r , & Boérhaavë dfc 
Encore entre, ic^* plis du deüveaw 
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la Cure. 



la Ctuc. 



i De i'Hydroceph ale , 
dans fcs cavitez. Ces dernières cfper - : 
ces (ont incurables. La caufe eft ex- 
térieure & rres-évidentejc’eft-à-dircy t 
une playe ou une contufion faire à ^en- 
fant dans un accouchement difficile, 

J e n’ai vu perfonne guérir d’une fem- 
lable tumeur formée fous le crâne j 
mais quand la tumeur eft extérieure , 
on la guérit aifément. 

Art. 38. Il faut attaquer d’abord , 
cette maladie premièrement par les ré- 
solutifs ; mais fî ces remedes n’ont pas 
de fuccès , il faut faire fuivantle con- 
feil d’Ambroife Paré , une incifion 
aux tégumens évitant le mufcle tem- 
poral , & en exprimer la (èrofité. Un 
rcmede réfolutif d’une grande vertu , 
conrrc cette maladie , eft de prendre 
quatre onces d’huile de Camomille, & 
une once de fouftic pulverifé , & de. 
les mêler 5 c agiter enfemble , pour en 
former un onguent. ; q 

Sentiment de MonJUwr SoerbMve» >. 

A rt. 3 *>. L’hydrocephalc fc gué- 
rit , par une legere brûlure , par l’ ap- 
plication du trépan , & par la ponction 
dont on fe fert prudemment 5ç à loi- 
fr ag» y ioigçaqt |esi^y.iago Sa es ÿ . 
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' Chapitre VIII. 87 
les fortifians intérieurs elle fe diflipc 
aurti , par les difeuflifs extérieurement 

appliquez. 

«- , • ■ . » • 

L’Hydropific de Poitrine. 

« ‘ » • 

Sentiment de Spon. 

- x * 

Art. 40. Lors que l’Hydropilîe ar- le» Cgnék 
rive au pouimon , félon Hipocrate , î e w “«Hy. 
elle eft accompagnée de la toux Sc de diopùi*. 
lafievre , le malade a la refpi ration 
ferrée» (es pieds le tuméfient, fes on- 
gles fe courbent , & il a ainfi tous les 
accidens de l’Empyeme , mais qui font 
moins' violens Sc durenr pluslong-tems. 
c II fout être bien inftruit de ces li- 
gnes diagnostiques de l’Hydropifie de 
poitrine, parce que c’eft une maladie 
afTez fréquente, & qui n’elt pourtant 
pas allez connue y mais ceux qui feront 
parfaitement informez de ces lignes, 
la diftingueront aifément des autres 
maladies.' ' - 

Elle a plusieurs lignes communs avec 
PEmpyeirie , mais les fymptômes font 
moins vioiéris, parce que de la férolî- 
té ou de l’eau embarafle moins, Sc fait 
moins de délordre dans les bronches 
du pouimon Sc dans la Poitrine , qu’ua 
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Les Symp 
tgmes. „ 

-V > 



Cette ma- 
ladie arrive; 
fouvenr aux. 
Moutons. 



Dél’HydropisiEj&c. 
pus Formés & la maladie efl: nloinS 
'.prompte *, car le pou'lmon n’eft pas fl 
Facilement opprimé & corrompu paç 
la féroflté , que par la collection du 

» r r * . 

pus,',. •- ; 

Sentiment d Ettmuîlèr, 

* ~ • 1 * 
, « ■ * ■ H . . . i 

Art. 4ii Dans l’Hydropifie de 
poitrine, outre la tumeur & le inti- 
ment de fluctuation qui en font les 
indices, le malade elt encore tourmen- 
té d’une * toux fec’ne , de la difficulté 
•de refpirer , de i’Ortophnée , de la 
palpitation du coeur, d’une petite fiè- 
vre. Cette Hydropifie eft produite par la 
.ruption des vaifleaux lymphatiques , & 
•fon traitement n’eft point different de 
celui des autres cfpeces d’Hydropilie. 
Pour ce qui efl: de la Parafentefe , il 
Faut lire l’Auteur même. 

i N 

. » Sentiment de Willis. 

I - 4 J 9 

Art. 42. Dans Phydropifle de 
porrrine, la lymphe féjournant dans la 
fubftance du poulmôn , il arrive fou- 
vent qu’il paroit des hydatides fur la 
furflice extérieure de ce vifeere , lefl 
quelles venant à fe rompre , caufent 
une afeite dans la poitrine. Cette ma- 
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Ch apitre VI II. ' 
îadie arrive fouvenr aux brebis , 8c dan* 

Tes faifons trôp humides *, lors que leurs 
pacurages font trop aqueux , on voie 
mourir les troupeaux entiers de cette 
forte d’hydropifie. 

* * On connoît la maladie par la fluc-, 
t uation des eaux , 8c P Auteur rapport 
te Phiitoire d’une hydropifie de poi-j 
rrine , guérie par la parafeentefe , & un 
autre exemple d’un autre malade qui 
fut guéri par les purgatifs 8c paries, 
diurétiques. 

A r t: 4 3 . tl eft parlé au Traité des 
maladies des femmes, de Phydropiltc 
dé l’ovaire, de l’hÿdropifle- de la ma- . ; > 
rrice , Ôc de fon gonflement. 

- ;; - De Pl&eritic. .'• ? 

•! ; • 

' Sur U ïefture 83 fur V ohfervation. ' 



* Art. 44. Les Agnes de Pléteririe. tes fi^nes 
8c fes principaux fymptômes, font les» J e ' ag i’iaeri. 
lafïïtudcs de tout le corps , le ferre-» cie. 
ment des parties précordialès, la diffi-, 
culté de refpirér , Pabbatement de* 
forces , la pâleur du vifage , le poulx- 
lent 8c débile , les urines fubtiles ou 
epaifles, la couleur jaune tirant fur. 
la rouge -y 8c qui teint un linge .qui eau 
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go ■ ‘ De l’Icteri tie* 
cft inbibé de couleur de fafran. 

Il y a quelquefois un vomilferRent 
bilieux , des aéje&ions Manches, une 
demangeaifon univerfèlle , une féche- > 
relie à la peau , qui. la fait paroître 
comme fi elle avoir été brûlée, du fo- 
leil , ayant une afperifd fur route fa 
furface , & étant peinte d’une couleur 
jaune jufqu’aii blanc des yeux ; ce qui 
fait que les maladcs ; croyenc voir tous - 
ks objets- teints de la mêtne couleur, . 

v' :■ *. ’ . ) *' 

- Sentiment df SyAfrfkw*.* 

1 - "I 

yi&exmc Art. 45 , L’Iéteritie n’eft quelque-, 
abcSw ^ ois t I a unc produ«aipn,de 4 ç<?li.que i 
' en ce cas-là il ne faut purger qu’avec 
la rhubarbe » & le nlu£ fervent la ma- 
ladie fe diffipe inlenfiblement d’elle- : 
même, & lprs qu’elle fe rend replie, r 
*> il faut donner l’ Apofcme qui fuir. Prit* 

wî, de la raane de Carence^ duCur- «, 
cum ou Spuchet dis Indes , de chacun 
une once j de U grande Chelidpine , des, 
des fowmitez. de petite Centaurée , de 
chacune une poignée. Faites les bouillir ■ 
dans parties égalés d'eau de fontaine £5? 
de vin du Rhtn , jufjua une pinte de 
F une 13 de l'autre. Coulez, le tout , puis p 
ajoutez, deux onces de Sjrop des cinfra- 
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Chapitre VIII. 91 
mes ; mêlez* le toutt & faites-en un Apo~ 
ftme dont le malade prendra un verre 
de dmi-fetier chaud , matin & feir jnf- 
ju'à parfaite. guérifon. 

Art. 4 6 . Mais quand l’Iéleride eft sa Cuit g*, 
■une maladie pritnirive , fans que laco neial6, 
lique ait précédé , il faut donner au 
mal'actelcsCholagogues , qui évacuent 
la bile par les filles , & ne pas ometr 
tre les autres anri-Iébrrques *, & ces 
remèdes ne réüfiiflànt pas , les eaux . 
ferrées comme celles de T umbridge (ut 
toutes les amre$, doivent être bûes fur 
le lieu même. 



SentitHent dEttmuller. 



Art; 47. L’I&critic eft une Cache- Le* Symj* 
xie de tout le corps, qui caufe kjau** 0 * 0 *** 
ni(Te , & qui eft le plus fou vent accom- 

E agftée de Cardialgie, de douleuraux 
ypocorrdreS , fur rout âu droit , de la 
conftipatioti du ventre , de laffitudes 5 c 
d’autres femblables accidens. 

Si la jaurtifle tire fur le verdâtre» 
fur la couleur bleile > fur une lividité ' - 
obfcuFe, c’eft i’Iéfcericie noire *, il y a .* 
quelquefois de la fièvre & quelque- 
fois non. La rriftefle eft fouvenc fui vie 



de l’içteride. L’iâeritie jaune qui du* 




$î De i’I cteritié} 
re trop long-rems dégénéré fouvent en 
en I&eritie noire j d’où l’on a lieu d’in- 
ferer que ces deux maladies ne font 
pas eflentiellement differentes. 

Le refl'errcment inquiét & doulou- 
reux des parties précordiales , l’abba- 
tement des forces , les défaillances , 
& d’autres accidcns , précèdent très- 
fouvenr les lignes apparens dcriéteri* 
tie. Quand on donne quelque fecoufi* 
fe à l’urine des Iéleriques , on la voie 
couverte d’une éctiwne j aunâtre , & cl-» 
le teint le linge.de couleur de fafran * 

. • mais elle ne dépofe pas toujours un fé-* 

diment fafrané. Les matières desfelles 
tirent d ordinaire fur le blanc ,ou fur le 
cendré , ôc cette derniere couleur eft 
' prefqne toujours un ligne qu’il y a 
une pierre dans la veille du fiel. 
leftognof-- L’urine groffiere , trouble & noire* 
* 4C * fait connoître que la maladie eft prête à 

fc terminer. Plus l’iéleritie eft jaune * 
& plus elle eft facile à guérir, au lieu 
que plus elle eft noire , & plus la cure 
en eft difficile. Quand l’hydropifie s’y 
joint , elle eft incurable. “ Si la fueur « 
arrive au malade , on doit efperer le tc 
plus fouvent qu’il obtiendra une plus “ 
prompte guérifon fuivant l’opinion «* 
de Sylvius mais fi l’urine dépofe^ * 
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>, une matière rouge, 8c qui s’abbaiffe 
„ bientôt après , la guérifon fera plus 
V» tardive. £C 

; Art. 4 8. A l’égard de la cure , les La Cure ' 
vomitifs , les martiaux 8c les amers, 
font tout l’effet qu’on en peut atten- 
dre. Après avoir fatisfait aux évacua- 
tions géherales , il faut employer les 
Stomachiques , les martiaux, les limail- 
les dans rîéfceritie noire, la rhubarbe > 
les remedes tirez des vers , des vipères, 
les alkalins , les volatils , les amçjts , 
les eaux minérales , la gomme ammo- 
niac. Lafaignée &lcs purgatifs, à pei- 
ne ont- ils lieu dans cette maladie. 

' Entre les fpecifiquesy'Jes meilleurs 
font les fuivans s fçavoir la grande 
Chélidoine , le Marrhube , les fleurs 
d’Hypericon , le Safran , le Geneft,. 
TAbhnthe , la femence de Chanvre 
•boiiillie dans du lait, la racine deCur- 
cum , celle de Garcnce , T Urine de 
porc , les fientes prefque de tous le? 

Oifeaux, la vermine de tous les ani- 
maux, la pierre tirée de la veffie du 
’ficl d’un Taureau. * ■ - 

- Je ne puis me difpenfer d’àverrir 
en général, qu’il faut dans la cure de 
riéteritie infifter pendant un tems dans 
. r l’ufage des anti-Icieriques , parce que 
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• 5>4 De l’Icter'i t t e, 

c’eft une maladie Chronique opi- 
niâtre *, fur tout durant tout le tems 
que l’on rend des urines fubtiles te j 
brillantes , jufqu’à ce qu’il paroifle des 
dignes de codion, te jufqu a ce que 
l’urine foit épaiflfe, trouble , & pleine 
de lédimcnr, car ces lignes font efpe- 
rcr laguérifon. La cure étant heureu- 
.fement terminée, pour effacer la jau- 
nilTe te rendre à la peau fa couleur 
naturelle, les friétions& les bains font 
fort convenables,' ■ •. 

Sentiment de Wtllis . 

le vomif. Art. 4.9. Il faut commencer la 
d'Tuues Rc- cme l’Iûeritic par un vomitif. Tour 
medes. cela , prenez, neuf feuilles eT Afarum cou- 

pées & contufes , faites-les ■ infufer dans 
trois onces de vin blanc , exprimez-en le 
fuc , Ç$ le donnez , enfaifant obferver au 
malade un régime convenable . 

C’eft dans notre Pays un remede 
commun &■ d’expcrience , de donner 
le matin neuf poux vivans pendant 
cinq à lix jours , te j’ay oui dire que 
• plu heurs malades , qui avoient inutilc- 
;ment ufé d’autres remedes , avoient 
été guéris par celui-ci. Les remedes 
Chalybez qui prodüifem de très - boijs 



Chapitre VIII. pj 
effets dans les autres efpeces de Ca- 
chexie , font auflî fort falutaires dans 
©elle-ci -, 3c c’eft pour cela que les eaux 
minérales, après beaucoup deremedes 
vainement tentez , guérillènr fouvent 
les malades. 

» Je commence toujours , dit Do- cc 
lée , la cure de l’I&eritie par l’ Apo- cc 
feme fuîvant. Prenez, de la racine de cc 
dent de Lion , & de grande Che'lidoi - <c 
ne y de chacune , une once ; de la Chi- « 
chorée & du Fraifier , de chacun une “ 
poignée & demie ; du Afarrhube blanc , <s 
une demie poignée du Tartre blanc , <c 
des feuilles de Senne y de chacun une c( 
drachme *, infufez. le tout dans parties ce 
égales de vin blanc & d'eau de font ai- (C 
ne ; rédtiifez. cela a une pinte ; coulez . u 
le tout y & donnez.~:n t un vefre matin 
& foir . tç 



Sentiment de Felfchiut • 



A r t. 7 Ç o . : Les : femmes dans leur . Un v®mî^ 
^rofleffo font : fouvent- atteintes dïc- !Ï S & R 
teritie principalement dans; les derniers des. 
tnois j c efl: peut-être parce que ‘ la bi- 
le étant -alors trop vifqaeufe, elle ne 
peut pas être féparée par les glandes 
du Foyc it’eft peut-être aulli parce 
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De l’Ictericie; 
que la tumeur de la matrice » compri- 
mant- les inteftins , eft caufe que le 
conduit Cholidoque trop preflc ne 
peut pas charier la bile dans les intef-, 
tins : il faut obferver que la maladie 
produite par cette caufe > fe guérit 
d elle-même après l'accouchement. 

! 1 ■ * 

Sentiment de Sampfonitis • 

>■ . » ' ' * 

Le favon A r t. 5 1. Uue drachme & demie 
d Efpagnc. fe Savon d’Efpagne , diffous dans un 
petit verre de vin blanc» eft très-pro- 
pre à provoquer les Urines dans l’I&e- 
fitie & dans î’Hidropilie, comme on l’a 
fouvent éprouvé dans la Maifon de 
Bedford , où ce remede. palTe pour 
un grand fecret. Ce même remede eft 
recommandé par Sylvius, mais il veut 
que le fàvon foit diftout dans le lait , 
à caufe de fon fel fixe & de fa fubftan- 
-ce huileufê. 7, 

Je l’ai moi-même éprouvé dans 
.. quelques Iéteriques j tantôt avec fuccès 
. , & tantôt d’une autre maniéré. Quand 

•> les humeurs acides font abondante 
•dans les Iéteriques ou dans les Hydro- 
piques , je crois ce remede d’un très- 
bon ufage, parce que le fel acre & £xç 
de ces humeurs» en peur être tempéré 

‘ ÔC 
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Chapitre. VIII. 9 7 
& chaffe par les voyes urinaires ; 8c je 
croi ail contraire que lorsque les hu- 
meurs acres dominent , un remede acre 
cft à rejetter , car je crains qu’ii ne foie 
nuifible. 

Compilation de Sentiment. 

— v 

Art. 52. On doute fi i’iékeritie cft Doute; 
toujours produite par J’obftru&ion de 
la bile, parce que la grande amertume 
de la bile , ne Te fait pas aftèz fentir 
dans le fang ni dans l’urine des Iéte - 
tiques ; Sylvius prétend aufli quel’Iç- 
reritie peut fe former fans qu’il y ait 
obftru&ion au foye, & Ettmuller efti- 
me que les obftruétions du foye ne 
caufent pas toujours l’I<fteritie. 

L’Icfceritie peut aufli fuccedcr à la 
morfure venimeufe de certains ani- 
maux. Quand on ouvre le ventre des 
Iéfceriqires , les excremens & tout ce 
qu’on y découvre font quelquefois 
teints de bile, dit le Do&eur Gaillard , 
dans fa Théle fouteniie à Cambrige. 

Art. 53. Si l’on foupçonne un 
fehyrre au foye , les fomentations 8c 
l’emplâtre (uîvant font fort convena- 
bles. Prenez, des feuilles de mauves , 
d'At t hea , d'AbJinthe , des fleurs de Mc- 
Tome II, E 






» 
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Mot de Camomille, de chacune une poi- 

gnée ; des feuilles de Mélijfe & de Cha- 
mepitis de chacune une demie poignée » 
des femences de Fénugrec , une once 
demie ; cuifez. le tout dans deux pintes 
& chopine d'eau > trempez.-} enjuite une 
piece d’étoffe & fomentez.-en le coté 
malade \ appliquez. - y enjuite C emplâ- 
tre de Cigùe avec la Gomme ammo- 
niac , on celui de Ra.nis avec le ; mercure , ■ 
félon le (intiment de PitcdrneJ Mais fi 
le foye efl dur , (0 que Je fchyrrey foit coif r 
firmé , le /nul efi defejperé (élan Hippocra- 
te en fes ydphori/mes. Enfin' fi la maladie 
dure long-tcms , elle menïiçe ^hyifftcpfie. 

La fiente A r t. 54. Ce que Ion remarque de 
des O) féaux. J e blanc dans- la fiem'é des ;dy(caux > 
eft leur urine , c eft pour cela qu’il 
convient à iîl&eritip ^ cette maladie 
étant une enflûre. Le blanc qui fe trou- 
ve dans la fiente des oy.çs, diligemment 
féparé 8 c fée hé en particulier, fait un 
bon effet dans i’I&ericie ,fuiyant Lifter. 

Boîùhaavé. Art. 5 . Il faut préfetablemerçt i 
tous les autres , confulter Bqërhaave 
qui a excellemment, traité de toutes 
les fortes d’I&eririe , de, l’Inflanima- 
tion du foye, <§cdu fiux bcpatique. ; 

Dïfîesens t Art. 5 6. La fiente de mouton inv 
Kcmcdcs. i a £ c ( £ iiss ig biere ;> eft poiir les jrçi*- 
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Ch'amX^ï ÏX, 
vrês i d'un très-bon ulàge , la décobion 
de graine de Chanvre , le fa von de 
Venifé » les fleurs de fel ammoniac , 
partial , CEm Vèneris , 8c quelques au- 
tres » font de très-bons remedes. Les 
fùivans ne leur font point inférieurs^ 
fçavoir k Biere Ibérique , la décoc- 
tion d’Epine-vinctte , la décobion Ic- 
têrique, i’expreflion des Cloportes , la 
Bdiflon de Savon , les pilullcs Ibéri- 
ques. Enfin le vin Chalibé eft un re- 
mede très-experimenté. 

. . 

CHAPITRE IX. 

j'i fie . i. ■ '• * • ' • 

Neuvième Ajfemblage de Maladies, 

Du Rhutnatifînc. - : 

Sentiment de Sjienham. 

ÀRt. T7 N" toute forte de tems , mais t‘iiîft»ïtï 
; t. JC» particulièrement en Au- J“ fra £ llutIU 
tomne , on eft furpris avec frilfon & 
les autres fymptôines des Fièvres, après 
un ou deux jours de tems, & quelque- 
fois plutôt, d’une douleur très-cruelle, 
tantôt dans un endroit , tantôt dan* J 
une autre partie du cotps., aux épau- 

E ij 



Digitized by Google 



♦ 



ï<CO Du RhüMAT'I SME, 
les , & principalement aux genoux , 
laiüànt alternativement un membre 
pour en occuper un autre , iouvçnt ac- 
compagnée de rougeur 8c de tumeur. 

• La Fièvre s’évanouit infenfible-, 

ment, {ans que la douleur ceflè: cette 
maladie eft de longue durée , conti- 
nuant quelquefois durant plufieurs 
mois , 8c même pendant plufieurs an- 
nées , non pas véritablement avec la 
même violence, mais par des accès qui 
reviennent de tems en teins. 

. Le Dans le Rhumatifine caufé par la 

teins! dCS foiblcfîc des reins , l’on reffènt aux 
environs des, reins une' ^dôuljbür fixe 
très-violente, en quelque façon, fem- 
biableà la Néphrétique , fi ce-n’eftque 
le malade ne vomit pas. Le fang que 
l’on tire àççs'malade^ , n’eil; pas diffe- 
rent de celui des Pleuretiques. 

Art* ?. Il faut tirer du fang juf- 
qu’à trois 8c quatre fois , de deux ou 
t- trois en trois jours, delon les forces du 
malade , auquel il faut faire, obfervcr 
un régime -de vie très-exact ; .il faut 
néanmoins s’il efl: pofiible, qu’il fe le- 
ye tous les fours hors de ion lit pen- 
dant quelques heures. Sa boifion doit 
être de la petite biere , ou plutôt delà 
tifannç composé d’orge,, de régliffe& 



• IX/* ^ iô%- 

rTofeillè, ou*bien il prendra uné¥muk 
fon. 

On petit appliquer fur la partie ma- 
lade, nn catapTàfmefait avec la mie de 
• pain -b'Iân'cV 'Hiibë dans levait /$:-Un k peii *}"* •' * i 
' de fafrari 5 J l'e? jdirrs quèd^ou ne Taignfc ni- 

■ pâs i 'lë'fnaiàde; j' 'iPéft a’ p'ropos qu'il . ’ jW r ” 

prenne uh- lavémeht de lait >avec du “ -i.) 

lucre , on d'une déçoârion ordinaire.* 

A ii *r. 3 : Si la forblcfle du malade Anrre mc- 
' empêche qù’on iie réïrere la faignée *^5 dc 
'îiutaht ijh’bn lé voiidfoit >• il' fâiit'ptxJ- gu * ’ 
ceder d’uVié aùfrémàriievè daris le tfai- 

■ réménr de ht ‘maladie, Pàt exemple^ U 
faut que 'le malade prenne dc deu'k 

; jours l\iri'. Une potion purgative corri- 
'* mune ,‘jnfquàcé-qu’il foitgüéri , &da 
1 mtf tf ftnvàUtd ’ U U anodin nvét lé fyrop 
“de MëcbniUtrity &<cès fcrUfedès-rfaytfnt 

{ tasdéfu'écès, il fàüt achevetla cure p4r 
’ulage des anti* Scorbutiques. Dans ics 
r jeunes peffonnes qui ont gardé un rc- ' " 

gtme modéré , & qui ne font pas adon- 
nei âitMn avec etfcès , il faut tâcher 
dé le$ guérir dû Rhümatifme , par une 
n dicte ; ordinaire 'rafraîchiflame qui 
• nourriiïe médiocrement $ & par ce 
* moyen on peut guérir auffi heureufe- 
menr le Rhumat ifme , qu’en réitérant 
“ bé&îeoBp 'plus- |es - faignées > 4*ufant 

• E nj 
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jy-y Rhumatisme, 
pour tout remede que du petit kit.- • - 

• * **> • *. ï 

-- '■ ' Sentiment de Schmitx . . < t 

tifoe^r T* ^ K T * 4 • On entend communément 

pou ainfi P ar h Rhumatilme , des douleurs va- 
une . gués qui attaquent les parties exterieu- 
*«f<Üc. OIU ’ * es corps , qui font quelquefois ac- 
compagnées defréquens &pecitsfrif- 
fonnemens ; & s’il y a de la fièvre elle 
- eft a fiez legere, 8c Ce fait mieux fen* 

tir la nuit que le Jour, 8c ce redou^ 
blemenr no&urne iouvent rrès-oprniâ- 
trei imite en quelque façon les dou* 
leurs veæriennes. Les douleurs de 
. Rhumatifme ont beaucoup de pen» 
chant à Ce convertir çn douleurs de 
.goûte : car Ja marier? de ces deux mai 
ladies eft la même , c’eft pour cela qué 
quelques-uns ont appelle icjlbuma- 
tifme une goûte générale. 1 - ' r? 

Les iodica- ~ A r t. 5 . Cette maladie Ce guérit 
aeufts ° nra ” P^ us commodément par le moyen des 
Tueurs , que par aucun aurre rcmede i 
la faignée eft pourtant abfolument né- 
ceflaire dans ion traitement : car- on 
ne Içauroic dompter ce mal fans ré- 

} >andre beaucoup de fang , & abbarre 
es forces du malade : après k faignée 
il faut donner les plus forts hétneti- 

î“ - - . 
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■Chapitre IX. r ic j 
qnes, cnfuice des purgatifs plus doux, 
comme la poudre du Comte de Wac- 
wik. Il faut fomenter les parties mala-, 
des s avec la pierre médicamcnteule, 
diflbute dans i^éau de pluye. t' 

i » t»",» : 

t ‘.K» '• :• > * •?. *m , ’ * < * ' v • ■ • ^ _ 

! , Sentiment de Mu for ave, ■>-. , 

♦,/ ■ • ■ . 

■ A RT. d. il eft plus probable que la lenteur 
l’humeur: lehté & yifqueulê qui pro* JJ*°“ 
duit le Rhamatifine. eft formée d’un Tel aïkaiiu. 
fel acre alkâlin , que d’un fel acide, 
fùr les expériences de Baynard , puik 
que de l’urineVde ces malades on tire 
parla: dilÜllatioh prefque trente foj$ 
plus de fonfel alkali,que Pon n’en ti- 
ré dè Purine des perfonnes qui joiiif. 
feut d’une -bonne fanté 5 dou l’on a 
lieu* d’irtferer que ce fel retenu dans 
le jfaa^i le: trouve en v dopé & embar- 
raflTé dans la pituite peut-être à la fa- 
yetirdeJ 'huile , comme dans la compo- , . . ; 

ürîpn c(u vin cuit, 8c qu’ainfi il ne con- 
tribüc-pas peu à former les vifcolîrer 
qui caulênt les douleurs & les tumeurs 
du Rhumatifmc. La férolïté du làng 
dans le Rhumatifme verdit en la mê- 
lant avec le fyrop violât , 8c étant mê- 
lée avec le mercure fublimé , elle dé- 
pofe-urie concrétion très- blanche, 

V Eiiij 
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1 04. Dy Rhumatisme. 

A r t. 7. Il eft bien à propos de çon- 
fulter l’Auteur , fur la grande efficace 
d’un vomitif réïteré pour détruire cet- 
te maladie. Il faut frotter deux fois le 
jour avec le baume de Souffle The- 
rebenthiné, les membres privez de 
mouvement , ou bien avec le vernis de 
Therébentine , l’huile de Therebcnti- 
ne & de Camphre. Ce font là des re- 
medes qui font très-bons pris intérieu- 
rement , ou appliquez extérieurement. 

Sentiment cC Et tmuller. 



LeRhuma- A r t. 8. La goûte vague Scorbu- 
coup d'affi- tique > ou le Rhumatilme auquel on 
nite avec la donne ce nom 3 a véritablement beau- 
g0Htc ‘ coup d’affinité avec la véritable gou- 
rte ï mais au moins il varie à raifoo des 
accidens. Il fè termine tantôt par la 
-fueur , tantôt par une éruption cuta- 
•née , femblable au pourpre -, il y a 
quelquefois un relferrement des par- 
ties precordiales,, une foif bruyante, 
des fueurs , des douleurs élançantes 
& pungitives , le malade a beaucoup de 
peine à fe mouvoir , il y a des tumeurs 
aux parties malades. La bafe de cette 
maladie eft un fel feorbutique qui ir- 
rite les fibres. : 
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Chapitre IX. io? 

Art. 9. Le vomiiïcraent convient 
au commencement ; la faignée con- 
vient aufli au commencement de dans 
l’aligmention ne doit pas donner les 
volatiles au commencement, mais les 
alkalis de les coquillages , comme l’an- 
timoine diaphonique , le cinnabrc 
d’antimoine, de principalement le dou- 
ble arcane de Mynfiohr. 

Après cela il faut en venir aux vo- 
latiles mêlez avec les anti - Scorbuti- 
ques. L’infufion des vers de terre dans 
le vin , eft un fouverain remede : on 
les peut aullî infufer dans du petit lait, 
où l’on en peut prendre la poudre, de 
cloportes. Au déclin de la maladie , 
les remedes tirez du pin de du fapin 
font d’un bon ufage ; pair exemple la 
limure de fapin cuite dans du petit 
lait, le rob de bayes de génievrede 
de forçait , la décoction des bois, & 
'celles de pommes de pin -, achèvent 
prefquç la cure. Il faut appliquer fur 
les parties dbùlourèufes une couche de 
vers de terré, & l’y lailfer jiifqu’à ce 

qu’ils meurent; - ' • 

. 

' r ‘ . Compilation de fentimens 

< > » , - * - 1 • ; . J ; . . ;c . : . ç , 1 ' ' ! : ; ; 

Art. 10. La fource du Rhumatif- 

Ev 



'lo 6 DüïRHUjiArnME. 
t 'uc ie at T me < l ue ^ uc ^°* s au cerveau , aux 
quefois qU fcs poulinons , ou dans quelque autre vif- 
ganies no- cere , qui eft eau Ce des douleurs & des 
maux qui tourmentent les malades. 

Us vertus A R t. i*i. J’ai quelquefois donné 

bLthiIc. er<r " jufiju’ a une once de therebenthine de 
Venife, dilïoute dans le jaune d’œuf, ou 
dans quelque autre breuvage, avec un 
très-bon fuccès, non-feulement dans la 
.Paralyfîe, maisauflî dans les douleur» 
de la goûte & du Rumatifme , com- 
• me fàiioient les anciens ; mais dans le 
traitement du Rhumatifme , il fauc 
toujours faire précéder la faignée,&la 
réitérer même félon le befoin* C’eft 
l’avis que nous donne le Porteur Har- 
celle* de la 
fiente de che- 

dans cette maladie , c’eft de prendre 
deux fois par jour quatre à fîx once? 
de fiente d’un cheval mâle dans du vi$ 
•fubtil , ou dç la piquette. 

L’infufion A R T. JJ. Baglivi PÇQpofe pOtU 
du rwiaa*._g U ^ r i r j e Rhumatifme des reins , de 
prendre dans la déco&ion de Thé > 
une portion de lait le matin à jeun , 
jufqu’à une çhopine ou . environ , di- 
fanc qu’il a éprouvé ce rcmede ay#ç 
Réuffice* - j ... ci-ét'SïîV'i 
v . Ji * 



l'IS. ; ,J '"V , ',V \>:V: ■ f . .. J. 

A r x. i %. WiHis nous propofeun 
remede qui u’cft pas > dit-il à méprifer 



Digillzed by Google 




Chapitre ÎX. 107 
Art. 14. Prefque tous le? renie- Dîff?rens 
des anti- Arthritiques & anti-Scorbu- ««nede*. 
tiques font propres à guérir le Rhu- 
macifme. Quand la maladie cftfur Ton 
déclin & dans Tes intcrvales, lespilul- 
les volatiles, l’épithemé de favon , &c 
Tonguent Salino-volatil font de très-* 
bons rcmedes. 

' t 

■ 1 ’ « * 

* D11 Scorbut, ' 

Sentiment de Barbette & Decker t. 

- - 

Art. 1 5 . Le Scorbut èft une efpece Quelle mo- 
de Cachexie , produite par la mélan- ladl * cl * lc 
• cholic corrompue d’une façon particu- Sco au 
iicre. On le diftingue ordinairement en 
Scorbut chaud & en Scorbut froide 
mais dans le fond tout Scorbut pro- 
vient d’une feule caufc , je veux dire, 
d’une lymphe on d’une pituite grolîîe- 
te ; d’ou il arrive un li grand nombre- 
de (ymptômes , par rapport à ht diveb» 

£té des temperamens & des differen- 
tes obftruétions qui naiffent du fe/our 
•des humeurs, que Engalenus en éta- 
blit julqu’à différences dans fbn- 
traité du Scorbut ; mais ce grand nom- 
bre- d-’accidcns né fc trouvent jnmab 
tous- dans un meme fuicr. 

Evj 
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Les ditfe- 
rens fymptô- 
mes. 



i o 8 Du Scorbut, 

Les malades fe plaignent quelque- 
fois d’une douleur poignante à la tête, 
mais le plus, fouventagravante y d’une 
palpitation de cœur , & d’un reflerre- 
ment, d’une enflure d’eftomac, d’une 
tenfion du ventre , de la toux •, ils fe 
croyent quelquefois fufloquez y ilsref- 
pirent diffleilement , ils vomiflent ; ils 
ont la fièvre, ils perdent l'appetit, ils 
ont le hoquet, des rots, 8c lont tour- 
mentez de vents & de convulfions y ils 
tremblent , ils ont des laflitudes , ils 
ont des taches rouges 8c pourprées, 
dont on ne doit pas faire un grand cas, 
à moins qu’elles ne dégenerent en ul- 
cérés ou qu’elles foient élevées. 

Il y a pour l’ordinaire démangeaifon 
à la peau, des ulcérés rongeans aux 
gencives , avec effufion de fang, ébran- 
lement & noirceur des dents , puan- 
teur d’haleine , ou plutôt avec une 
odeur infupportable qui exhale de la 
bouche •, beaucoup de falive y des uri- 
nes d’abord crues 8c fubtiles , & en- 
duite rouges 8c groffieres y un poulx 
toûjours inégal , 8c fouvent très-foi- 
ble ; des douleurs vagues , fur-tout 
aux extrêmitez inferieures , qui aug- 
mentent la nuit , des tumeurs de dif- 
ferent caraétere , mais le plus fouvent 



Chapitre IX. 109 
ocdemateufes , des ulcérés malins , des 
fueurs abondantes , un amaigriffemenc 
univerfel , Sc une grande défaillance ; 
le caros eft d’un aflbupiffement pro- 
fond , l’hydropifie Sc les fuites tou- 
jours funeftes. 

Art. 1 6 . Le feorbut eft fi familier f 
dans ces Régions, qu il n y a aucune frequente , 
maladie qui n’en participe plus ou très-longue . , 
moms j cette maladie régné plutôt au c ji e à gu érir. 
printems qu’en Automne , elle eft plus 
Facheufe aux adultes Sc aux vieillards > 
quand elle eft héréditaire , ou fort 
inveterée , elle guérit difficilement. 

Elle fe guérit quelquefois par un 
flux de ventre, d’hemorroides ou d’u- 
rine 5 elle dégénéré auffi quelquefois 
en d’autres maladies , comme fout 
l’hydropifie, la phtyfie , l’apoplexie • 
l’épilepfie , la ftupeur , & les convul- 
fions *, ces fortes de malades font mê- 
me quelquefois furpris de mort fubi- 
te : ils ont rarement la dy fenterie , mais 
allez fou vent la diarrhée ou la lien- 
rerie que l’on guérit alors avec pei- 
ne, & qui font mourir les malades 
en langueur après de longues fouf- 
frances dans l’hydropifie ou l’atro- 
phie. La difficulté de refpirer , n’eft 
pas alors un fi grand mal qu’on le 
pourroic croire. 



'% 1,0 D ü ScOR.QÜT, 

«Le fcorbuc fixé dans un endroit, 
,,dic Walfchmdius , fe guérit rarc- 
j, ment, Ci ce n’eft d’une cure pallia- 
tive, parce qu’il eft impofiible de 
„ rétablir la mafte du fang ablolu- 
,, ment corrompue dans Ton état na- 
„ turcl. La dietre eft un grand reme- 
„de dans cette maladie, fur laquelle 
«il eft bon de voir Sennert dans fa 
. . ^ . i# Pratique. *-> •> 

La Cure.i Art. 17. Pour la cure du feorbut 
;unc dietre très-exaâe prévaut fur tous 
les autres remedes , & faute de l’ob- 
ferver, le mal devient infcnfibleménc 
incurable » la faignée ne convient pas , 
les forts purgatifs font nôifibles , ôc 
l’on doit fe contenter de donner les 
plus doux en temps ôc lien : il faut 
.préparer les humeurs par les incififs, 
entre lefquels toutes fortes de Tels vo- 
latiles tiennent le premier lieu. 

Les principaux anti-feorbutiques 
fimpfes font la racine de raifort fau- 
vage, l’ofeille, Iapctafite, la feorfo- 
nere, la dent de Lion jraulnée,laZe- 
doaire, l’angelique, le polipode, les 
bois de gayac & de Saftàfras , la fe- 
mcnce de moutarde , les feuilles de . 
cochlearia & becabunga , la Naftur- 
«ium aquaticum, le ttefle de marais* 
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Chapitre IX. in 
la pej; ficaire , les oranges & les ci- 
trons aigres, les bayes de genievre, 
la femencc de Daucus, la gomme am- 
moniac , lalacqne, la crème de Tar- •' 
fc , le tartre vitriolé , Papier 8c quel- 
ques autres. Le lucre 8c les remedes 
où il entre, font nuifiblçs. 

„Dieu aidant, dit Dolée, je gué- I* vertu 
„ rirai heureufement toute forte de j“ lu “ eICttIC 
„ feorbut dans l’efpace de i z . jours 
„par l’ufage du mercure doux, & il ■ • • 
? ,eft véritablement adouci par une fn- 
„ blimation particulière , qui le met 
s, feulement en état d’exciter la Tueur, 

,, & de rie procurer aucune falivation , 

✓ 8c la Tueur feule eft capable dans 
„ cette efpace de tçms de confumcp 
â, 8c évacuer tout le levain fçorbutique i 
„ mais durant ce traitement , il ne faut 
„ boire autre chofe qu’une décoéVion 
„ appropriée , & il faut auffi s’abftc- 
„ nir des acides de la chair de Porc. 

Art. 1 8 . La cure particulière des 
fymptomes du Scorbut, Te doit tirer 
d’Eugalenus , 8c voici fommairemenc 
en quoi elle confiée. i°. Qu’à tous les 
fpecifiques il faut joindre les anti- 
feorbuciques. Dans la refpirajion di£- ; , c 
ficile , l’efprit de Sel ammoniac avec . ' 
la teincutc 4<? 1 fafran , Ôc une cuiller 



ut Du Scorbut, 
rée d’eau de cochlearia cft un reitiedé 
fpecifique. ... 

Le relâche- A rt. i 0 . Lorfque les gencives font 

gencives, relachees & corrompues , il raut uler. 

de la lotion faite avec la teinture de 
gomme - lacque , ou bien de la mix- 
tion qui fuît. Prenez de la foudre de 
la racine d'iris de Florence pulverifèe , 
C? de la gomme - lac que , de chacune 
une drachme j de Calan brûlé , , un fera -, 
fuie du miel rofat , ce qu if, faudra four 
une potion quelques gouttes d’efprit 
de fel four, une agréable acidité. 

Le* dou- Art. io. Dans les douleurs va- 
leurs vagues. j es inferieures , on fait 

un grand ças entre les Topiques* de 
l’Epichemd de^favbnr. l > : i.-. : ' lj - • « 

• - Art. 2 i*' Pour les tranchées du 
chéesdi/ven- ventre » il faut, mêler l’éfprit de; fel 
** e - ammoniac , avec Tinfufion d ! écorce 
d’orange , & l’efprit de genievre ou 
d’anis, pour fomenter la partie ma- 
lade,* & y appliquer ' en fui ce le Uni- 
ment fuivant. Prenez de C huile de vers 
terreftres & de camomille , avec Ce/prit 
de cochlearia parties égales , pour frotter 
te ventre . 

sa' convoi- Art. 2 2. Dans la eonvulfîon & 
*on. contra&ion desparties, on donne inté- 
rieurement l’efprit de fel ammoniac \ 
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jetté (ur la décoélion d’écorce d’o- 
range , de fauge & de romarin , ex- 
térieurement l’huile d’hypericon & de 
cochlearia , pour frotter les tendons. 

Art. 1 3 . Pour l’érefipele , outre les L’cxe%d<; 
remedes extérieurs, il faut donner in- 
térieurement les fudorilîques , comme 
font le rob de fureau , fon *efprit , le 
bezoard minerai, l’cfprit] de fel am- 
moniac , de cochlearia & d’autres fem- 
blables remedes. » 

Art. 24. Pour l’atrophie il n’y a i*’atxophî<j 
pas de meilleur remede que le lait de 
chèvre mêlé avec quelque efprit anti- 
feorbutique. 

Sentiment de Char le ton* 

- - , . ' . ; \ 

Art. 2 5: . Le Scorbut eft une ma- Les piïncî- 
ladie populaire dans nos Régions fep- 
tentrionales , & fur-teut dans les lieux 
qui font expofez aux vents du Nord, 
qui font humides , marécageux, ou 
maritimes 3 l’habitation dans des mai- 
fons nouvellement enduites de chaux, 
dont il exhale de mauvaifes vapeurs , 
y contribue encore , auflî-bien qu’un 
long fé jour dans des prifons , fous des 
voûtes & dans des cavernes où l'on 
eft fort à l’étroit , ôc où l’air n eft pas 
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purifié per la lumière des Aftres, -* * 

Les plus fujers ati Scorbut , font 
ceux qui fe nourrifïènt pendant un 
long- temps de viandes dures, groffie- 
res fallées» & fumées, vifqneufcs Si - 
terrcftres, & d’autres pareils alimensi 
comme font les Matelots , alimensque 
l’on ne fçauroit non-feulement digé- 
rer aifément , mais aux fucs delqueîs 
on ne peut donner - qu’avec beau- 
coup de difficulté la fluidité qui leur 
cft néceflaire. Ceux qui boivent des 
▼ins violens , & qui font leurs dé- 
lices des efprits ardens , y font auffi 
fort fujers, parce que fe gorgeant fous 
celle de ces liqueurs , leur particules 
faiines fie fulphureufes infeârenr incef- 
fament leur fàng, & leur fuc nourri- 
cier d’une fallerancité. Il faut dire la> 
meme chofede ceux qui mangent du 
poilïon avec le vinaigre , du verjus > 

& des alfaifonemens femblables , qué< 
le luxe à inventez pour exciter dans ttn 
eftomach foible un appétit lânguif- 
fane, nourriture très-nuifible à la 
famé. 

Car ces fortes d’aliraens font très- 
propres dcaufcrla mélancholie b^po- 
chondriaque , qui a tant d’affinité 
avec le Scorbut ., qu’il femblc qu’elle 
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a’en différé que de quelqu es degrez, 
c’eff-à-dire du plus au moins. Le Scor- 
but peut encore être caulé par de 
mauvaifes boiffons , comme des eaux 
corrompues & de la biere grollîere» 
féculente , pelante, chargée de Ici > 
de mauvais vins. 

Ceux qui vivent délicatement 8c s 

dans l’oifiveté , font plus fujets au 
Scorbut que ceux qui mènent une vie 
dure 8c laborietilè : les femmes y font 
auffî plus fujettes que les hommes ; les 
bourgeois que les payfans ; les gens d’é- 
tude 8c fédentaires , que ceux qui font 
de violens exercices ; enfin l’on en voir 
plufieurs contrarier le Scorbut plutôt 
par contagion que par d’autres caufes. 

La caufe du Scorbut, dit Dolée» d Y-otbuf* 
eft un fuc acre fixe qui abonde dans la f e “ 0 n d 0 Ï« c * 
mafle du fang, qui contient un grand 
nombre de particules , ou acides , ou 
d’une mauvaife faumure; ces particu- 
les-acides rendent le fang noir & gref- 
fier , 8c la faumure le rend diffous 8c 
fans confiftance. Il efl: fur que ces deux 
fortes de Scorbut ne dépendent pas 
c^une feule caufe prochaine & immé- 
diate , mais de plufieurs j car on peut 
établir autant d’efpeces 8c de différen- 
ces de Scorbut , qu’il y a de differens 



N. 



Les remè- 
des propres 
au Scotbut a- 
•idc. 



La Dianhee 



n£ Du S co . 

caraéleres de fang , qu’il tire des cîi£ 
ferens Tels dont il eft charge , dont l5 
diverlité eft prefqu’infinie , & qui S’j> 
trouvent dans des combinaifons toutes 
differentes. 1 ^ 

Art. 2 6. Il n’y a point de meil- 
leur & de plus prompt remede pcrut 

§ uérir ceux qui font attaquez d’un 
corbut acide , que l’ufage du lait con- 
tinué jufqu’à fîx femaines , les émul- 
ions d’amandes douces , la déco&iofi 
d’efquine, les confommez, & les au- 
tres adouciffans. ' • 1 . 

Art. i 7. La difficulté de la refpî- 
ration vient le plus fouvenr , ou d r un 
farlg coagulé , ou d’une irritation con- 
Vulfivedes Tels acres, dont le fang eft 
empreint. Dans le premier cas , les te- 
medes incifîfs, les efprits, les felsvo* 
latiles, les vipérins, les crotes de che- 
val, font convenables , & la faignée 
eft quelquefois néceffaire. Dans le fé- 
cond cas , il faut donner les anti-con- 
vuîfifs , comme les efprits'de Caftd- 
reum <$c de lavende , 8c de tems én 
rems les opiates. 

Art, zg. Pour Iadiarthée-Scorbu- 
tique, la rhubarbe un peu rôtie farisfait 
feule à plulîeurs indications ; de après 
en avoir ufé , on doit préférer avec 
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raifon à tous les autres remedes , le fa- 
fran de Mars allongent , avec la coti- 
Cbrve de rofes rouges. 

Art. 29 . Aux tranchées du ventre, 
le lait d’anelle, de chevre, ou le petit 
lait de vache encore tiède après la 
coagulation , font des remedes très-uti- 
les : car les tranchées s’étant appaifées, 
6c les premières voyes ayant etc pur- 
gées , non- feulement le bas-ventre, 
mais aulfi tour le corps fe trouvera ré- 
tabli dans une parfaite fanté : mais les 
eaux minérales de Dath font au-delTus 
de tous les autres remedes. 

Art. 30 . Dans la Paralyiîe , la 
ftupeur 6c le tremblement , il faut 
des remedes qui donnent des forces 6c 
de la vigueur au cerveau 6c aux nerfs, 
6c y joindre les plus forts anti- Scor- 
butiques , les bains fulphureux , & la 
boiiTon des mêmes eaux. 

. A R t. 3 1 . L’atrophie Scorbutique 
arrive par le vice des parties qu’il faut 
nourrir , entre les remedes des obf- 
truans; je n’en çonnois point de plus 
efficace que les eaux minérales , qui pé- 
nétrant les endroits les plus étroits du 
méfenterc & des glandes , rendent les 
yoyes du chyle libres de toute obftruc- 
tion ? fans y Iailfer la moindre itnprçf; 



Les tran- 
che'es du ven- 
tre. 



La Parafy- 
fie , la Stu- 
peur & la 
ticmblcract. 



ii 8 De Scorbut, 
lion de chaleur. Le laie d’anelîe , dé 
chevre , les boüillons reftaurans, dé 
limaçons, d’écrevilîes de 1 mer , & de 
liviere ou de chairs délicates; 

Les dejec- Art. 51. Dans l’Atrophie (corb'tr- 
ttons onc- tique , les malades rendent quelque- 
fois des déjeéfcions onétueufes , comme 
fi elles croient mêlées d’huile & de 
graille, qui font les colliquarions desr 
parties folides. H faut traiter ces ma- 
lades comme ceux qui (ont attaquez de 
la fièvre he&ique , & avoir recours 
aux anci-Scor'butiqùes Ôc aux tempe- 
rans. V 



tueufes. 



Sentiment de WMis.’ 
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J. , . , , • . ,• ,* -l, A* A £,-*** 

Le scorbut A R T. 3$. Le Scorbut n’eft par uné 
eft une ic- ma j ac {i e fimple , mais plutôt une iliâde 
fodies. de maux. Selon l opmioft vulgaire , H 
y a un Scorbut que l’on nomme bi- 
lieux ou Scorbut chaud , qui fé marii- 
fefte par des taches fur la peau & par 
d’autres lymptômes très-fenfibles , il y 
en a un autre que l’on appelle mélan- 
4 ' choiiquc , dont la malignité eft comme 

cachée fous la cendre. ^ : ^ 

La douleur du ventre ft éfi familiè- 
re au Scorbut , qu’il en attiré Ion nom 
bxuyckf CCUr " dans la Langue Allemande ; * ce fymp- 



Digitized by Googl 




Chapitre IX. np 
tome n’eft pas fi violent à l’égard de 
quelques malades , quoiqu’il le fafie 
fentir continuellement i mais il y en a 
d’autres qui foutfrent de très-cruelles 
douleurs de colique, & qui en ont des 
récidives très-frequentes , 6c ces ac- 
cès étant de longue durée les dou- 
leurs pafiènt aux lombes &au dos, 

& s’étendent enfuite fur tous les mem- 
bres du corps s 6c la Paralyfie fuccedc 
louventà ces douleurs, parce que ks 
nerfs des lombes 6c du méfentere ont 
cntr’eux une étroite communication , 

6c fe joignent en plufieurs endroits. 

On relient aufiî de fréquentes dou- Differentes 
leurs en d’autres parties, comme à la douleurs, 
tête, à la poitrine, aux cuifies 6c ail- 
leurs. J’ai connu plufieurs Scorbuti- 
ques qui étoient fi long-temps toutr 
mentez d’une douleur très-facheufc 
fous le fternum , que je dourois qu’il 
n’y eût un abcès fous le medialtin. 

Les Céphalalgies font très-frequentes , 
de très-mlupportables , & les douleurs 
des cuifies Sc des jambes très-cruelles. 

Art. 34 . Quand la conftitution du ,^es purga- 
malade eft très-chaude , il faut éviter geftjf 5 Ics 
l’aloes 6c la feamonnée , 6c purger avec 
le fenné 6c la rhubarbe. On met fort 
à propos au rang des remedes digek 



il® Du Scorbut. 
tifs , la crème <ie tartre , Je tartre vi- 
triole , la teinture de fel de tartre , l'é- 
lixir de propriété, la mixtion fimple, 
& quelques autres. Les teintures avec 
le menftrue qui fuir, fe rirent plus ai- 
sément que par le moyen ordinaire. 
Prenez, de P e/prit de vitriol reüifié , Jix 
onces j de l’cjprit de vin al kooltfe feizje 
drachmes ; mêlez, les enfemble , les dif- 
tillez. dans Une re'torte de verre par trots 
' cohobations . 

Art. 35. Outre la cure radicale, 
du Scorbut , le Médecin doit encore 
avoir égard à calmer les violent {ynq>* 
tomes qui l’accompagnent ou qui font 
i fa fuite. . - , 

La Diarrhée. ’ Art. 3 G . Dans une diarrhée i-n vete- 
tée, j’ai fouvent êbférvé avecfüccèsla 
méthode fuivante. Il faut d’abord pur- 
ger fe malade avec une infufion de 
rhubarbe jointe aux aromatiques & 
aux aftringcns, & la réitérer de Trois 
en trois , où de *4 en 4. jours-, dans les 
intervales il faut lui donner deux fois 
le jour une dofe de l’éleéhiaire fuivanr. 

Prenez de la confervè-d' abfînthe vul- 
gaire , Jix drachmes -, des ejpeces de diar - 
rhodon , deux drachmes ; du fantal blanc , 
ronge , de chacun une drachme , 
dujdfran de Mars apéritif 3 une demie 

' ' ' once t 



Digitized by Google 




Chapitre IX. lîis 

<mnce -, du Jyrop chaltbé ce qu'il en faut , 

Mêlez, le tout > & forme z-en un élec- 
t Heure. 

Art. 37. Pour cc qui concerne les 1*1 mau< 
maux de la bouche , quand la chair de u bouche, 
des gencives fc tuméfié , & devient 
fongueufe, il faut ufer de notre gar- 
gariftne y quand ces mêmes gencives 
sulcerenr & fe pourriflent , il faut em- 
ployer des médicamens plus forts , fur- 
tout l’infufion de la pierre medicamen- 
teufe , & des aftringents , quand les 
dents fonr ébranlées. 

. - Art. 38 . Pour les douleurs des Le* dot# 
membres , les fudorifiques avec les lcur * d « 
juleps, compofez d’eau de cochlcaria, mcm IC, ‘ 
décrit de vers de terre, & des diu- 
rétiques , & les vers de terre de quel- z 

<|WC maniéré qu’on les prépare, font 
aulfi fort utiles y cependant la faignéc 
eft quelquefois neccfiaire \ l’infufion 
dçs crotes d’un cheval mâle , la décoc- 
tion des bois , la gomme de gayac , 
font auffi ttês-convenables. 

Art. 39. Le craquement eft un 
fymptôme qui n’admet prelque pas de 
remede. , 



Tome 
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D tr ; Scorbut* 

. ' y. \ 

Senttment de Pitcarne. v J. - . 

• r X'cfTencc Art. 40. Le fcorbut eft l’alfem- 
d« Scorbut. bîage de pîufieurs maladies d’une na- 
ture fort diflferenre , tout de même 
que la fièvre eft un vice du.fang & de 
toutes les excrétions dans le. temps 
que le fang où ces mauvais focs font 
encore dans les artères , de même <- le 
Scorbut eft le vice de toutes les excré- 
tions , quand elles coulent dans leurs 
, conduits excrétoires. . . r- c:r:d 
rJ Le poulx îde tous les Scorbutiques 

eft lent & tardif ; c’eft-là le ligne uni- 
voque de la maladie , & c’eft pour 
cela généralement parlant , que les 
raiforts & les anti-Scorbutiques font ex- 
cellais > parce qu’ils augmentent- le- 
m ouvement du poulx.; t 3 — - V ~ / 

La cure. ' A r t. 41. Il eft facile de tirer des 
indications propres à guérir le Scor- 
but , en le rcfolvanr en. tous- lès fym^- 
tômes, ôc les attaquant les -uns âpres 
les autres. *• ^ 

Les taches. A r t. 4 2 ; ; Pour guérir les tâches 
du Scorbut, on peut le fervir des anti- 
Iéteriques, parce que ces taches font 
livides Sc prelque noires , comme eft 
la couleur de la peau dans Tiâteriric 
noire.' 1 , .*'* 
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Art. 45. Les Flamans & les An- Lesprïncï- 
glois font plus fujets au Scorbut que 
tous les autres peuples > car leur uri- 
ne eft ordinairement fort enflammée, 

& beaucoup empreinte de certains fa- 
bles rouges qu’ci le dépofe dans l’iirinal, 
dans je haut duquel elle eft colorée 
comme une queue de Paon \ ces ma- 
lades crachent beaucoup le matin à 
jeun.. , 

Lindanus propofe les Agnes fui- , 
vans , comme les premiers Agnes du % 

Scorbut , qui font une couleur de pour- 
pre en demi-cercle qui paroît fous la 
cavité des yeux , les gencives fanglan- 
tes, la puanteur de bouche, des ta- 
ches aux cuiflfes & aux jambes, le 
tremblement, des genoux, une phlo- 
gofe ou un ardeur par tout le corps. 

. - . Art. 44. Il eft fort à propos d’ob- tirefpîra- 
ferver le prognoftic que Sennert fait tion difficile, 
du Scorbut. La difficulté , dit-il, de 
refpirer, 8 c le reflerrement de la poi- 
trine font un fymptôme mauvais & 
dangereux , 8 c A le Médecin 8 c les af- 
Aftans ne font pas leurdevoir, fouvent 
malades meurent de fÿncope , fans 

£i i. 
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j 14 Du Scorbut^ *« 
qu’on y pen.fe j & fi la forte conftt- 
tution du malade le foûcient plus long- 
temps , ils tombent le plus fouyent 
dans l’hydropific, principalement ceux 
à qui l’on fait prendre des purgatifs 
trop forts. Le Scorbut chaud eft plus 
difficile à guérir que le froid * Scfur* 
tout celui qui eft accompagné de diac-r 
rhée , comme le prétend Lugalenus. 

Art. 45. La bafe fur laquelle on 
doit établir la cure du mal hypochon* 
driaque & du Scorbut , eft un. vomitif 
donné en allez forte dofe ; les forts 
purgatifs au contraire font préjudiciât 
blés , & il eft beaucoup mieux de n’u<r 
fer que de fimpies laxatifs ,• carde ven- 
tre doit toujours être libre. La précau- 
tion queTachenius nous confcille d’ob* 
fêrver dans l’ufage des remedes tirez 
du Mars, n’eft pas à négliger : C’eft, 
dit-il, que dans les fujets dont les vif- 
ceres font tuméfiez, & qui tendent 
déjà à dégénérer en fohirres, ces for- 
tes de remedes 14e font pas fort falu- 
taires. - - • - ' 

Le vinaigre eft nuifible , mais il 
n’en eft pas de-même des fucs acides ti- 
rez des végétaux & des fruits. Le Iaic& 
tous les laitages font très-bons dans h 
Scorbut , apres les évacuations gene* 
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râles , pourvû que l’eftomac foit en- 
core en étac d’en faire la digeftion. 

Il faut s’abftenir des remedes mercu- 
riels , de penr d’exciter la falivation -, 
les antimoniaux font préférables. 

Toutes les préparations de Mars 
conviennent dans ce traitement , quand 
on a fait précéder les digeftifs & les 
vomitifs*, comme par exemple, le feî 
digeftifhypochondriaque , c’eft-à-dire ? 
fa tête morte de l’efprir de fel armo- 
niac faite par folution & criftalifation 
le tartre vitriolé , le fel d’abfinthe , 
la poudre hyfterique , l’ântiheéHqu'é 
de Poterius , le bezoard minerai , l’é- 
lixir de propriété. 

Quand on a ainfi fait précéder les 
digeftifs, il faut donner au malade un- 
vomitif. Ceux qui font tirez de l’an- j 
timoine font les meilleurs , Sc entr’- 
autres le tartre émetique donné depuis 
quatre jufqu’à fîx grains , & enfuitc 
dés laxatifs, entre lefquels la gomme 
armoniac , l’extrait d’hellebore noir , 
k rhubarbe, le mercure.doux : le cour 
en petite dofe. 

On en vient enfin aux renaedes ti- Les 
rez du Mars , aux eaux minérales , 
aux amers ôc aux ftomachiques -, par 
exemple, le double arcane de Myn- 

E l* . 

.«J 
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fiche *, les Ipecifiques font les anti-feor- 
butiques , comme le cochlearia, le 
raifort aquatique, la palïèrofe, ou 
flammula fovis le trefle de marais , 
Ja racine de rave , l’ofeille , la barda- 
ne, l’arum , la femence de moutarde, 
le fapin , le genièvre, l’efquine, lafal-' 
fepareille , le fafîafras , l’écorce de ci- 
tron & d’orange, l’cfprit de cochlca- 
ria , le rob de fureau & de genievre, 
l’efprit de fcl armoniac , 8c fon fel’ 
volatile. 

Le relâche- Art. 4 6 . Pour les maux degen- 
gencives. dCS€ i ves > les fucs de fauge de cochlea- 
ria , de romarin , la gomme laque >■ 
la myrhe , l’alun font tour l’efïer qu’oii 
en peut attendre ; à quoi l’on peut ajou- 
rer une certaine crème qui nage fur 
la chaux. 

Les taches. Art. 4/. Les taches de la peau font 
toûjours de bons lignes d’une mau- 
vaile caufe qui fe montre au-dehors ; 
On peut donner intérieurement les fu- 
dorifiques, l’antihe&ique de Poterius, 
le cinnabre, l’antimoine, la teinture 
de corail , 8c la décoétion des fommi- 
tez dé pin , en attendant la fueur. 
UurT Art. 4S. Pour les douleurs des 

cuiiTesôc des cuilfes & des jambes, il faut donner 
jambes. intérieurement les fudorifiques, com- 
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me font la déco&ion des bois , 8c 
beaucoup d’autres de pareille qualité*, 
on fe fert extérieurement de l’efprit 
de genievre camfré , du Tel armoniac 
diiïout dans l’cfprit de vers de terre, 
du bain fait avec les fourmis 8c leur 
fourmilière, qui eft un très -bon re- 
mede. 

Art. 4.9. Il y a auffi,dirWaIdfchimi- 
dius , une colique fcorbutique , au fu- 
jet de laquelle les malades fe plaignent 
d’une douleur reniée aux lombes, 8c 
non aux inteftins, mais aux mufcles 
du bas-ventre ; c’eft le melentere qui 
fouftrfr dans cette maladie , 8c la caufe 
morbifique réfide dans les plexus des 
nerfs à l’occafion du fuc nerveux dé- 
pravé , 8c cette colique fe change fou- 
vent en paralyfie , 8c lorfque la para- 
Jyfie celle, la douleur revient comme 
auparavant. Les anti-Scorbutiques , les 
nervins , les diurétiques , les îudorifi- 
ques conviennent en cette occafion.v 

Dans la colique 8c fa ufle néphréti- 
que , on donne l’huile d’amandes dou- 
ces dans un bouillon de poule , le blanc 
de baleine ,8c les opiates avec les pur- 
gatifs i les lavemens de therébentine, 
les ftomachiques , 8c les carminatifs. 

». Art. 50, Les remedes convena- 

« * ■ • • - 

E mj 
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blés à la céphalalgie, font le Tel vo- 
latile de fuccin , le cinnabrtf' d’anti- 
moine, & l’ufagé du lait. 

La para ly fie. A r t. 5 1 . La paralyfîe fcorbutique , 

les convulfions ôc les contrarions des 
membres font guéries par les vomitifs , 
les anti-paralytiques, les anti-fpafmo- 
diques mêlez avec les anti - Scorbuti- 
v" ques. 

La fievre A rt. 52. Les lignes de la fièvre 
fcf» Miîuc. feorbutiq ue font une infinité de cho- 
fes, qui par elles -mêmes marquent 
le Scorbut ; cependant le principal li- 
gne eft de remarquer dans cette fiè- 
vre l’appetit vicié en differentes ma- 
niérés î par exemple, tantôt excefîif, 
mais avecvomilTement , ou dépravé , 
de forte que le malade ait un violent' 
défir de toutes fortes de falures, des 
obftruélions opiniâtres dans le bas- 
ventre. 

l» Cure. Art. 53. Ces fièvres font guéries 
comme les autres , en donnant aux 
malades des anti-feorbutiques ; le dou- 
ble arcanc de Myniicht eft: un très- 
bon remede aulîi-bicn que l’efprit de 
fel armoniac. 
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Compilation de Sentiment. 

Art. 54^ Le Scorbut n’eft pas L’opinion 
«ne maladie fi frequente qu’on le dcSyden» 

»• 1 1 V 1 lur le icos* 

croit ordinairement , car pluiieurs de k ut> 
ccs affections cjni pafTenc pour Scor- 
butkp es, font les préeurfeur^d’aurres 
maladies , ou les relies d’autres qui 
n’ont pas été parfaitement guéries j ce 
que l’on peut prouver par l’exemple 
de la goûte & de l’hydropilie : cela 
étant ainlî, i| ne faut pas, félon Sy- 
denham, s’attacher à guérir ces faux 
fymptômes, mais attaquer d’abord les 
maladies en l’état qu’elles doivent être 
bien caraélérifées , & actuellement 
exiftantes. 

Art. 5 ç 

ranges font des anti-Scorbutiques qu’on des oiançei 
ne peut alfez eftimer, „ Il y a , dit Pifon, 
dans les Indés quelques Medecinsqui 
paflènt pour les plus habiles , qui 
comptent plus fur lès limons que fur 
la pierre de Bezonrd 8c fur la The- 
„riaque dans le traitement des mala- 
5> dies malignes , & des fièvres pefti- 
„lentielles, & même contre lès pei- 
nions : mais pour moi j’alîûre, fans 
„xne vanter , dit Lifter, que je n’ai 

E v 






Les fucs de limons & d’o- filmons & 
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„ jamais tiré dans toute ma pratique 
„ plus de fecours d’aucun autre remc- 
*, de Ample que des limons. 

' Art. 5 6 . Le fable brillant &tar- 
tic! Strangu * tareux qui fe trouve ordinairement dans 
les urines des Scorbutiques, marque 
les plus fouvent une faulfe néphréti- 
que , quand ces fortes de fables «ont 
des pointes aigues *, ce qui paroît par 
leur forte adhérence aux parois de 
Turinal, en forte qu’on ne peut les 
en détacher que par une lotion violen- 
te : ces pointes aiguës irritent lespar- 
> ties nerveufes , & font les caufes des 
cruelles douleurs que fouffrent les né- 
phrétiques i ce qui fait qu’elles don- 
nent fouvent lieu à la ftrangurie , & 

. dans ce cas-là les chauds diurétiques 
augmentent le mal, l’efprit de feî adou- 
ci, ne laiffe pas de produire de très- 
bons effets. 

Dîffetens -Art. 57. Un habile Médecin n’i- 
icmedes. gnore pas les remedes qui fuivent ; 

l’œtiops minerai, l’eau de limaçons feor- 
butique, l’eau de mille-fleurs, l’eau de ra- 
ves compofée, l’eau feclotyrbique , la 
biere feorbutique , la biere feorbutique 
tempérante , l’épitheme de chaux , l’ex- 
prcfïion feorbutique chaude, l’expref- 
iion feorbutique remperée, la fomeo- 
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mentation pour la goure, la fomen- 
tation fpiritueufe, le gaibanetum de 
Sennert , le ’gargarifine courre la puan- 
teur de bouche , le gargarifmede mir- 
rh'e , le gargarifmede Prunelle, la mix- 
tion ecphratiquc, les pilules purgati- 
ves-fcorbutiques , l’eau de moutarde , 
les fucs anti-fcorbutiques , la ceinture 
de cantharides, la teinture de gomme- 
Iacque, la teinture d’antimoine, la tein- 
ture de Virgiennc , la poudre d’arum 
compofée,le vin de viperes, le vitriol 
de Mars. 

A : -, ‘ * 

De la goûte. 

Sentiment de Sydenham* 

Art. 58. La Podagre à la fin de x J^de* U 
Janvier ou au commencement de Fé- goûte, 
vrier , arrive foudainement , & fans 
que l’on en ait eu jufqu’alots aucun 
préfentiment , fi ce n’eft que le mala- 
de qufîques femaines auparavant, ait 
été tourmenté de cruditez d’efiomac , 
cependant tout fon corps fe trouve at- 
teint d’un gonflement comme ven- 
teux avec pefanteur , qui s’augmen- 
te de jour en Jour , julqu’à ce que Pac- 
cès fe forme, qui eft précédé de quel- 

E vj 
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oues jours par un engourdilTement, qui 
fait que le malade fent comme des 
vents defeendre le long des mufcles 
de fes cuiflesavec une cfpece de mou- 
vement convulfif , pour lors & même 
jufqu’à la veille de l’accès , le mala- 
de a un appétit plus vif que de cou-n 
tume, mais qui n’cft pas un appétit 
naturel. 

Se portant bien en apparence, il fe 
met au lit & s’endort j mais vers 
deux heures après minuit, la douleur 

3 u’ilrelïènt pour l’ordinaire au poulcc 
u pied , l’éveille *, mais il la fent auf- 
fi quelquefois à l’os de la jambe, au 
calcanéum , ôc au talon. La douleur 
que fouffre le malade , eft femblable 
à celle qui eft occafionnée par la di£- 
loc.ition de ces os, avec un fentiment 
d’flne eau qui ne feroit pas tout-à-fàic 
froide, répandue fur les membranes 
de la partie affe&ée > & bien-tôt après 
il furvient un frifïbnnemcnt; & une 
petite fièvre. r.y. 

La douleur qui eft d’abord fiip- 
portable, devient par dégrez plus fa- 
cheufè , & le frifîbnnemenr Ôc la fiè- 
vre fe diffipent de la même manière, 
&c cela pendant tout le jour, jufqu’àv 
cc qu enfin vers le foir elle parvient 
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à Ton plus haut période , & s'accom- 
modant à la variété des os du tarie 
& du mctatarle , dont l’humeur mor- 
bifique attaque les ligamens y la dou- 
leur eft tantôt tenfive & fi violente » 

2 u’il fcmble an malade qu’on ltii dé- 
hire les ligamens qui afiemblent ce* 
os , ou que les chiens les rongent im- 
pitoyablement. 

Quelquefois la douleur du malade 
lui fait fentir une compreffion Sc ut* 
relîerrement extraordinaire qui luifait 
croire qu’il a le pied entre les ferres 
d’un étau. Déplus, la partie malade 
éft travaillée d’une douleur fi vive 5c 
fi violente, qu’elle ne peut fupporter 
lè poids du moindre linge , Sc la cham- 
bre où il eft, ne feroit pas plus ébran- 
lée par les démarches de l’homme le 
plus robufte qui y marcherok à pas 
précipitez , qu’ellè l ? eft par lesfecouf- 
fes qu’il donne à ion lit : de-là vien- 
nent mille efforts qu’il fait , Sc tous 
les tourmens qu’il fe donne, par lès 
continuels changemens de fituation 
qu’il 5 fait prendre à tôut fon corps 5c 
à la partie malade *, mais c’eft inutile- 
ment qu’il fait tous ces mouvemens 
pbutpcalmerfa douleur, puifqu’ellè ne 
commence à Ct ralentir un peu que ycts 
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deux & trois heures du matin, après 
que l’accès a dure l’efpace d’un jour: 
& d’une nuit \ car pour lors après la 
digeftion modique d’une partie de l’hu- 
meur arthritique , le malade fe trouve 
fubitement fentir moins- de douleur, 
& fe trouvant dans une douce mob 
teur , il fe. livre au fommeil , & à fon 
reveil fa douleur étant beaucoup dimi- 
nuée , il apperçoir fa partie malade 
nouvellement tuméfiée. 

Peu de jours après , fon autre pied 
fe trouve attaqué d’une douleur tonte 
femblable , où elle repréfente les mê- 
me fcenes •, quelquefois même, les deux 
pieds font d’abord attaquez en même 
tems. Quand les deux pieds ont été 
ainfi maltraitez , les aecès qui fuivenr 
font {ans réglé , tant pour leur com- 
mencement que pour leur durée , 4 
l’exception que la douleur augmente 
toujours la nuit > & tout ces redouble- 
mens irréguliers compofent enfin l’ac- 
cès entier de la Podagre , dont le cours 
cft en fa totalité plus long ou plus 
court , félon l’âge du malade & fa 
differente conftitution , en forte qu’à 
de bons fujets que la goûte attaque 
plus rarement , i’accés dure d’ordinai-- 
re 1 4. jours : aux vieillards, & à ceux 
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qui en ont été fouvent atteints , l’ac- 
cès durejufqu’à deux mois *, enfin ceux 
qui en ont été tourmentez durant plu-' 
fieurs années , n’en font quittes que 
dans un âge très-avancé. 

Art. 5 9. Pendant les 1 4. premiers & I £ , J 3 Ej 
• Jours, l’urine des malades eftfort co- naifon de 
lorée, &: laifle après fa féparation un l,,icces ' 
fédiment rouge ôc comme rempli de 
fable, le malade ne rend pas en uri- 
nant la troifiéme partie de fa boifion, 

& il a pendant tout ce tems-là le ven- 
tre conftipé. La perte de l’appetit , le 
friflonnement de tout le corps vers le 
foir -, la pefanteur ôc le fentiment dou- 
loureux des parties mêmes qui ne font 
point attaquées , accompagnent l’accès 
pendant toute là durée. Lôrfque l’ac- 
cès finit , il fùrvient au pied malade 
une demangeaifon infuportable , fur 
tout entre les doigts d T ou il fort des 
excrémens , ,femb!ab!es à du fon , &’ 
les pieds changent de peau , comme il 
arrive à ceux qui ont été empoifon- 
nez. 



Art. 60. C’eft ainfique la Poda-* Ijes ÿ™?-* 

, r ■ -i tomes de la 

gre reguliere fe comporte : mais lorsmaiadie qui 
qu’elle n’eft pas méthodiquement trai- v, ' nnent a -. 
tée, où qu’elle s’eft fait fentir à plu- que S atmiel^ 
fîéurs* repriïès pendant quelques àn- 
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La mala- 
die étant in- 
tarée , la 
douiciu di- 



1 De la Goûte,' 
nées, les fymptômes font fort diffe— - 
rens de ceux que l’on vient de décrire: 

E arce quelle occupe alors , les mains , 

:s carpes , le* coudes , les genoux- , ôc 
d’autres régions * quelquefois même 
elle tord & contourne tous les doigts 
des malades , & privant peu -à-peu- 
leurs jointures de leurs mou vemensyil’ 
s’y fait des concrétions autour de- 
leurs ligamens, il s’y forme des tophes- 
femblables à de la craie, ou à la pré-< 
paration que l’on fait des yeux d’é-r 
creviflfes. 

Il fe forme quelquefois aux coudes- 
une tumeur blanchâtre , qui cft pres- 
que de la groflfeur d’un œuf, qui s'en-; 
flâme infenfiblement j elle occupe aulfi ■ 
quelquefois le fémur , auquel elle Ce 
rend fenfible comme un poids qui y 
feroit fufpendu , fans pourtant y cau- 
ler des douleurs cohfidérables & delà 
paftànt au genou, elle le bleftc davan- 
tage , en forte qu’à la fin le malade-' 
fe trouve tellement gêné & ferré dans 
tous fes membres , qu’il en cft rendu 
fi boiteux, qu’il traîne fon corps avec 
beaucoup de peine. 

Art. 6 1 . Il eftd remarquer qu’un- 
malade travaille de la Podagre depuis 
piufieurs années , fouffre infenfible- 
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Chapitre IX. 137 
ment de moindres douleurs dans tes mîntje & le 
accès , Sc qu’enfin il fe trouve plutôt mente* 112 
infirme , pour ainlî dire, que tourmen- 
té de violentes douleurs, en forte que 
que la douleur ôc l’infirmité l’attaquent 
fuccefïlvemenr •, ainfi l’on peur dire en 
quelque façon , que la douleur dans la 
goûte inveterée , eft un rcmede très- 
amer -, parce que plus la douleur eft vi- 
ve ôc violente , & plutôt le malade eft 
quitte de fon accès , & que fon inter- 
mifîion en doit être d’autant plus lon- 
gue ôc plus parfaite , qu’elle n’eftlors 
que le contraire arrive. 

Art. 6 2 . Quoique le fang qu’on Lafaîgn^e 
tire aux Podagres , foit affez fembla- fa purga- 
ble à celui qu’on tire aux malades qui nurile*° nt 
font atteints du Rhumatifme ôc de la 
Pleurcfie i il eft néanmoins certain que 
la faignée ne fait pas moins de tort au 
malade dans cette maladie , qu’elle lui 
eft utile dans les deux precedentes j la 
purgation pour de très-bonnes raifons, 
n’eft pas moins à rejetter. Dans cette 
maladie comme dans toutes les autres, 
à l’exception de la pefte ; c’eft moins 
l’office au Médecin de procurer la 
fueur , que l’ouvrage de la nature ; é eft 
pourquoi l’on tentetoit inutilement de 
guérir la Podagre , en employant les 
remèdes fudorifiques. 



138 De la Goûte, 

Pourquoi Art. 63. Dans la cure de cert# 
ft fiT eft maladie » ü faut faire une attenrion 
particulière à deux caufes principales , 
qui font i°. La caufe antécédente» 
c’eft- à-dite l’indigeftion des humeurs, 
caufée par un défaut de la chaleur de 
des efprirs. i°. La caufe conjointe , 
qui eft la chaleur & l’inflammation des 
humeurs i ces deux caufes font abfo- 
lument differentes, ce qui fait que les 
remedes qui conviennent à l’une font 
contraires à l’autre , de delà vient la 
difficulté de la curation. 

la princi- . Art - 6 4 - Les remedes appeliez di- 
paie indka- digeftifs qui font propres à fortifier 
tion curatu l’eftomach , ôc à favorifer la digeflion, 
font préférables à tous les autres pour 
remplir la principale intention , cura^ 
tive , dans le traitement de cette ma- 
ladie, comme font la, racine d’apgeli- 
que,l’aulnée,& les anti-Scorbutiques. 

Entre les remedes vulgairement con- 
nus , la Thériaque d’Androraachus 
prévaut fur tous les autres pour for- 
tifier la digeftion* parmi les remedes 
ftmples , le Quinquina tient le premier 
lieu, parce qu’il conforte le fang& lui 
donne de la vigueur , fi l’on en prend » 
quelques grains matin & foir. 

Les médicamens digeftifs dont nous 
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venons de relever l’efficace > doivent 
erre principalement employez dans les 
intervales de l’accès, & dans le rems 
qui en eft le plus éloigné , qui eft ce- 
lui où ils produifont un meilleur effet. 

La liqueur fuivante qui eft d’une 
belle couleur & agréable au goût, 
plaît beaucoup à l’Auteur. Prenez, de 
la. racine de falfepareille , jix onces *, de 
f efquine , du bois de faffafras, & de la ra- 
clure de corne de Cerf, de chacun deux 
onces ; de la régliffe , une once *, faites 
bouillir le tout dans Jix pintes d'eau de 
fontaine pendant une demie-heure , puis 
laijjèz cette dé coElion pendant douze heu- 
res fur les cendres chaudes j faites - la 
bouillir enfuite jufquà la confomption de 
la moitié ' , auffi-tot que vous C aurez 
tirée du feu, fai tes -y infufer une demie- 
once de fémence d'anis : deux heures 
après coulez la liqueur , lui laijfez 
dépofer fa réfdence. 

Art. 65. Quoiqu’un fameux Po&- Les To , 
te ait dit que la Médecine ne fçauroit pfc«. 
guérir la goûte , qui a formé des nœuds 
Toflere nodofam nefeit Medecina poda - 
gram\ il eft pourtant vrai que l’exerci- 
ce prévient la génération des Tophes, 

& qu’il diflout ceux qui font engen- 
drez ôc fort durs. Celui -qui cannois 
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troit un remede auffi efficace pôüt 
guérir cette maladie, auffi-bien que pour 
ïa,plûparf des maladies chroniques, que 
l’eft l'exercice du cheval aflidu & longr 
tems continué , la pofleffion d’un tèfc 
remede lui procureroit bien-rôt une 
grande opulence. 

le* lan. 1 ^ RT * P° ur lafoiblelïc& la latt- 
gueui*. gueur de l’eftomac , & les tranchées 
- . du ventre , ni le vin rouge :dc France, 

ni la Thériaque d’Andromachus , ni 
aucun autre des cordiaux qui me font, 
connus , n’ont pas à beaucoup près 
tant de vertu que le vin de Canarie , 
quand on en prend un petit verre dans 
la plus grande violence de ces maux.; 

Le retour A r T. 6 j. Mais s’il arrive fubice-: 
^l’humeur, ment q Ue lq Ue , violent fymptôme par 

le retour de la matière de la goûte, 
qui mette le malade en danger { il ne', 
faut pas fe fier au vin, ni aux exerci- 
ces que l’on a ci-devant propofez avec* 
éloge v mais pourvû que cette humeur 
maligne n’attaque pas la tête, la- poi- 
trine ou le bas-ventre , il faut d’abord 
avoir recours au Laudanum mêlé avec 
ç. les cordiaux. > 5 

Le ligne du retour de la matiece 
morbifique y eft utie grande maladie 
accompagnée de vomifiTeaienç & de 
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douleur au ventre *, dans ce cas-là je 
fais boire au malade rapidement trois 
pintes de piquette, de petite bière, 
ou d’autre liqueur équivalente ; ôc 
quand il a tout rejette par le vomifle- 
ment , je lui fais boire un verre de vin 
de Canarie , avec fêize gouttes de Lau- 
danum liquide , & le laiffe en repos 
dans fon iir. ■ = •••: . 1 

' Art. 6 8. Quand la diarrhée ne çé~ Bittrhcti 
de pas au Laudanum , le fcul remede 
cft de provoquer la fueur par l’admi- 
«iffcration méthodique des remedes 
propres à produire cet effet, & fi on 
tait ces remedes pendant deux ou trois 
jours, j chaque jour durant deux ou 
trois heures , la diarrhée s’arrête le 
plus Couvent, & le foyer dé la mala- 
die fe porte fvec effort fur toute l’ha- 
bitude. ■ -S as ■». 'J mi; • 

Art * 69. Lorsque le tranfportde 
la matière peccante fe fait fur les lo- 
bes du pouunon , il faut rraiter le ma-* 
lade comme s’il croit attaqué deperi- 
pneumonie , c’ fte-i-dire , par la fai- 
gnee. ■■ .* • ***■#/ »»,*. _ 

Art. 70, Il arrive fouvent que la ta néÿb zg 
Néphrétique furvient à la goûte -, né- t,que ‘ 
glieeant alors tous les autres remedes, 
il «ut que le malade boive en quand» 
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• té d’une déco&ion faite avec les raci- 
nes & les feuilles de mauves & de gui- 
mauves boiiillies dans la perire biere, 
qu’on lui donne un lavement , & qu’il 
prenne enfuite une forte dofe de Lau- 
danum. ... 

» . * - * *«.-» 

L’art de gué- Art. 71. La Cure radicale de la 

n’eft 3 a°Tn § oute enc ore cachée dans le puits 

cwc coRjiu? où Démocritecherchoitla vérité : auf- 
. . fi ne faut-il pas chercher à guérir cet- 
te maladie fans prendre de grandes 
précautions , puifque la goûte eft un 
effet de la prévoyance de la nature qui 
tend à purifier par là le fang des vieil- 
lard$, de pour parler avec Hypocrate ( , 
à purger à fond tout le corps. - 

Sentiment de Lifter. 

*' « * t . ? , , , , 1 

Les cauf«s A RT. 71. Les conduits qui font dçf- 
ée la goure. c j nez ^ns rons ] es i-n em b res à I’cxcre- 

tjon de l’humeur pituiteufe , étant blef- 
fez en quelque maniéré que ce foit, 
c’eft-à-dire , ou relâchez par quelque 
violent exercice , ou pour avoir trop 
mangé , ou pour s erre trop livré 
aux plaifirs de l’amour -, d’ou vien- 
. * nent tant de mouven^ens convulfifs 

- - . dans les articles , & le trop fré- 
quent ufage du vin par où ces con-? 
duits font confidérablcment affoiblis : 
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ou parce qu’étant naturellement foi- 
bles , ils ne font pas en état de Eure 
leur contraéfcion : ou bien étant ob£ 
ttuez par une longue hémorragie , par 
la crapule , ou par l’oifiveté , cette 
humeur qni eft formée d’une férofitc 
crue & vifqueufe , féjournant encore 
dans les conduits excréteurs des join- 
tures , elle contra&eaifément de l’acre- 
ré & de la corruption , & fe convertit 
enfin dans une liqueur ichoreufe j & 
rongeant enfin les os mêmes , elle peut 
y former des tophes : ce qui eft aflez 
prouvé par la carie des os , qui paroît 
être l’ouvrage des vers profondément 
engendrez dans leur fubftance. 

C’eft delà premièrement que vient 
la douleur cruelle , caufée par la diften- 
lion continuelle & la dilatation des 
conduits , par l’acreté de IHïitmeur ron- 
geante; mais la conformation naturel- 
le de ces parties rend la douleur enco- 
re plus aigue y Sc c’eft-là d’où vient ce 
fèntiment d’un ferrement extrême , de 
compreflîon * de pefanteur , de chaleur 
brûlante, d’élancement , de ponction, 
d’érofion ; qui ne peuvent manquer 
d’arriver quand une humeur corrom- 
pue, em bar raflée dans des conduits qui 
font prefqu’ incapables de dilatation. 



Pour appaî- 
fer la aou- : 
leur Sc la (oif 
dans la goû- 
te. 
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eft difpofée à s’y trouver une i/îue. 
aifcTu ap * Aavr. 7 5* ^ our appaifer la douleur, 
douleur & la on peur & fervir du cataplafme qui fuit. 
Coif dans la Prenez de la mie de pain de fciglc boùil - 
"goûte. lie dam une livre de lait , du fafran une 
demie-once •, de t alac's fuccotrin réduit en 
pendre féche & friable , trois onces *, de 
F huile de lis ce qu il en faut", mêlez, tout 
cela y for me z.- en un cataplafme. 

Dans une autre occafion l’accès é- 
tant très-violent, je me fuis fervi, dit 
l’Auteur ,de l’emplâtre vert de Glycon, 
décrit dans S,rihonius Largus , avec 
beaucoup de (ticcès. Dans le cours de 
la maladie pour appaifer la foif, don- 
nez au malade trois fois dans la jour- 
née fix onces de cette eau de limaçons. 
Prenez, fix livres de limas de jardins , 
du laitlnouveUement tiré, fix pintes ; dij- 
ti.llez.-le s avec foin, pour éviter F empi- 
re urne jufijuk en retirer la moitié y & fur 
chaque livre d’ eau dtfiillée , ajoutez une 
demie-once de fuc de limons meurs , & 
du fucre candi ce qu il en faut. 
effets de A r ï . 7 4. 11 faut à l’égard de l’abfr 

fllacnçc, * tinence , garder cette réglé qui me plaît 
beaucoup , c’eft-à-dirç , que ceux qui 
joiii/Tent d’une bonne fânté , 8 c qui 
veulent la conferver long-tems , ayent 
un grand foin de peu manger : 8 c ce 

précepte 
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précepte regarde également tous les 
hommes, de quelqu’état & condition 
qu’ils foient, car elle peut même tenir 
lieu d’exercice à un homme qui feroit 
dans l’impuilTance abfolue de fe fervir 
de Tes pieds. 

Sentiment cCEttmnller. 

À r t. 7 5 . La Goûte a coutume de w* fi 8 nc * s 
fe manifefter par accès , hors defquels ^"gou- 
les malades fe trouvent allez bien : te , & ceux 
lors que l’accès eft proche le ventre eft de fupre IC * 
plus parelïeux qu’ auparavant, les ma- 
lades Tentent autour des parties pré- 
cordiales , un mal dont ils ne peuvent 
fe bien expliquer : l’excrement qui s’en- 
gendre d’ordinaire entre les doigts des 
pieds ne s’y trouve plus , & l’on fent 
une renfïon au tour des jointures , l’on 
y fent enfuite une douleur poignante, , 
déchiranre, pullative & 'quelquefois 
brûlante dans la goûte qualifiée chau- 
de , dont les fymptômes font plus 
violens , mais les accès font moins 
longs. /. ... . 

Dans la Goûte la tumeur eft plus ou. 
moins ordemateufe, & elle ne fe dit 
ïïpe qu’après un long-tems*, dans l’aug- 
mentation de la maladie, les malades " 

Tome H% Q 
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fe plaignent d’une grande chaleur à la 
région de i’eftomacj delà vient la foijT 
& la perte de l’appetit. Ces fympto- 
mes font prefque les mêmes dans la 
Içiatique ? quand les accès font frc- 
quens & que leur violence augmen- 
te, les jointures fe trouvent très-affoi-. 
Mies. On dit communément que Bac- 
chus en eft le pcrc , Venus la merc, 

: & que la colere en eft l’accoucheufe. 

Quels font Art. 76. Quand la Goûte faille 
Won /if 1 faut un ma l a d e j le vomilîemcnt convient, 
uf«. & même une purgation douce , mais 
il faut abfolument s’en abftenir dans 
l’état de la maladie. Les opiates ne font 
prefque jamais profitables, au contrai- 
re ils augmentent le mal , &; fufpen- 
dent les mouvemens de la nature. 

Les acides fixes , les abforbans , les 
volatiles font de bons effets *, pour ce 
qui eft de la faignée » elle eft peu pra- 
ticaple , fi ce n’eft dans la feiatique. 

A u commencement de l’accès , on ap- 
prouve fort la décoétion des bois, 
l’efprit de cochlearia , le trefie de ma- 
rais , & d’autres remedes de même 
qualité. Les Topiques ne doivent être 
employez qnaprès les évacuations gé- 
nérale j il faut éviter les narcotiques, 
ï faut encore avoir égard 911X lymp- 
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ternes qui accompagnent la maladie 
dont les principaux font l’ardeur , la 
douleur & la tumeur. 

On ne doit appliquer des Topiques 
que dans l'état de la maladie, l’efiprit- 
de vers de terre , ^ec le canfre, & le 
fel armoniac font hautement préconi- 
fez. Jette z. de Cejprit de vin fur l éjprit 
T'hênacd camfré , fur la mixtion de 
chaux vive , & de fel armoniac , éS 
apres avoir dijhllé ce mélange ajoutez- 
y le camfre *, vous aurez alors un puif- 
fant Jpécifi(jue contre les inflammations 
de la goûte. 

. Les fleurs de fureau boiiillies dans- 
du lait appaifent la douleur *, la chair 
de bœuf (ans graifle , renouvelle ma- 
tin & foir fur la partie malade , calme 
la douleur, & eft préférable à beaucoup 
d’autres rem edes , aufli-bien que la 
fiente du même animal , détrempée 
avec l’urine humaine putréfiée , dans . 
laquelle on aura fait éteindre de la 
chaux yive j Je favon de Venife diffous . 
dans l’efprit de vin, avec addition 
d’huile degenievre &de petrole, four- 
niflent un excellent onguent. 

Art. 77. Les véficatoires dans la ' lA 
fciatique conviennent . à merveille. ** uc * 
Pour les Thophff on fc fert du vieux 

Cij 
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148 De la Goûte, 
fromage pourri , dans le boiiillon de 
chair de porc. Dans cette même dou- 
leur , on ne fçauroit affcz Ioüer l'em*- 
plâtre de poix fouffré de Poterius. 

Sentiment dè Pi team. 

La Méthode Art. 78. H ne fert de rien dans 
c Pjtcainc 'l c traitement de la Goûte , de preflèr 
les remedes purgatifs j mais les vomi- 
tifs font un bon effet , après quoi Ton 
peut infenfiblement donner le mci> 
cure en petite dofe. On peut appli- 
quer fur fendroit malade le baume de 
Guidon , ou des linges trempez dans la 
liqueur fuivante. Prenez.de l'eau de fon- 
taine toute bouillante , quatre pintes 
de larfenic blanc ou jaune , deux onces 
de la chaux vive , fix drachmes : met- 
’ tez. le tout en digeJHon fur un petit feu 
pendant 24. heures. Mais j'avoue que ce 
remede mefi fufpftt. 

Si la douleur fe fait fentir à l’efto- 
rnac , il faut ufer de noix confites, de 
poudre de racine de falfèpàreille , de 
Quinquina , d'huile de canelle de 
gingembre confit , & d’autres reme- 
des de pareille vertu. La décodion 
qui fuit pourra être aufli d’un bon 
ufage, Prenez, du vin blanc oh de U 
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litre , quatre pintes -, du lait bouil- 
lant deux pintes ; après f avoir bien écré- 
me' , jcttexL-y une livre de bayes d'aubé- 
pine , ££ faites-les bouillir pendant une 
demie-heure -, que le malade en boive une 
ehopine le matin , & autant le Joir 4 

Sentiment de Mufgrave • 

Art. 75). Le fiége propre de la Goû- 
te Sc le plus favorable ,* eft qu’elle s’at- 
tache aux membres & non au tronc 
du corps j car lors qu’elle l’attaque , le 
malade eft en danger, & non dans le 
premier cas : ce qu’il faut faire dans 
ce péril éminent, Bypocrate nous le 
fait entendre en peu de mots en nous 
difant „ Qu’il faut ôter les chofes qui « 
prennent une route quelles ne doi- cc 
vent pas tenir, mais que lors quelles' 4 
fendent où elles doivent naturelle - i( 
ment fe porter, il faut leur applanir u 
ie chemin , afin quelles s’y portent. “ 
Quand la matière de la Goûte re- 
tourne vers quelque ^partie intérieure, 
elle imite fi bien la maladie qui eft pro- 
pre à cette partie , que l’on diroit 
quelle en a été premièrement attaquée 
fi une Goûte reguliere n’avoit pré- 
cédé. . . ... 

G iij 
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Art. 80. L’indication la plus gâ- 
' nerale qued’on puifle fe propofer dans 
- le traitement d’une goûte irreguliere , 
cft de foulager le plutôt & le plus fu- 
lement qu’il eft poffible la partie ma- 
lade. Après donc avoir réfléchi avec 
beaucoup d’attention fur le caraélere 
de la maladie & fur la partie quelle 
occupe, & avoir fàtisfait aux évalua- 
tions generales , on commence heu- 
leufement la cure par transférer la ma- 
tière morbifique, qui s’eft irrégulière- 
ment portée fur une partie intérieure , 
par la transférer dis-je , fur les join- 
tures , en fuivant la première inten- 
tion de la nature. 

Les rem edes qu’on peut employer 
intérieurement pour remplir cette in- 
dication , que l'on appelle expellens , 
font les cordiaux qui font aflez con- 
nus: mais pour faire fortir l’humeur 
de la Goûte de l’endroit où elle s’eft 
fixée mal-à-popos, nous n’avons point 
de moyen plus efficace que l’acier > 
dont il faut voir la préparation chez 
f Auteur même. 

Les Topiques qui peuvent enga- 
ger l’humeur de la Goûte à revenir 
vers les jointures , font les emplâtres 
de gomme Caranne , ou celui d’Oxi- 
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cticoceum , ou l’emplâtre céphalique 
avec la poix de Bourgogne par moi-* 
fié ou par tiers ; ou le ccrat verd , ou 
files forces du malade le permettent * 
ou qu’il foie en péril , l’application dii 
véficatoire. 

A r t. 8 1 . Si l’humeur de la Goiï- Goûte 
te attaque l’cftomac, 8c qu’elle s’y fi- 10 ^* 1 e ” 
jee, un doux émetique eft alors indi* 
qué dans la déco&ion de Thé vert v 
ou de chardon bénit, ou en fefervanfc 
du fel de vitriol *, &c après l’operation 
finie, donnant une potion anodine# 
la purgation produit auifi quelquefois 
un bon effet. Enfin il faut râcher par 
tous les moyens pofiibîes de rappellera 
comme nous avons dit , l’humeur de 
la Goûte vers les jointures. 

Art. 82 . Dans la Colique goutetï- Remarque; 
fe, il faut donner au malade un pur- 
gatif convenable , & détourner l’hu- 
meur par les repellans joints aux re- 
mèdes contraires à la colique : les fo- 
mentations 8c les linimens convien- 
nent aufiï dans cette occalion ; mais ce 
qui mérite encore plus d’attention, 
ç’eft d’être perfuadé que ce fera vaine- 
ment que l’on s’efforcera de rappeller 
vers les jointures l’humeur de la gou- 
*e irrégulièrement placée, tant que les 

Giiij 
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inteftins feront furchargez d’excre~ 
mens. 

Art. 83. Pour la Diarrhée ou la 
Dyfenterie gouteule , il faut d’abord 
en réprimer le flux par le Laudanum,, 

& travailler enfuite à chafler l’enne- 
mi avec prudence. 

Art. 84. Dans l’accès mêlé de c 
Goure & de Néphrétique , il faut toû- 
jours joindre les adouciflans aux autres 
remedes : j’ai éprouvé par l’exemple 
d’un vieillard fujet à la pierre , que 
l’on&ion extérieurement faite avec la 
graille de lapin , appaife la douleur 
comme par enchantement. 

Art. 85. Il faut traiter différem- 
ment l’Afthme gouteux , félon la dif- 
férence de la maladie par rapport à 
la lechereffe ou à l’humidité. II faut 
rappeller , s’il cft poflible , l’humeur 
gouteufe vers les jointures ; cependant 
le fecours le plus certain que l’on puif- 
fe donner à un malade qui a beaucoup 
de peine à refpirer , pour calmer fon 
oppreflïon , c’efl: une ample boiffon 
de Caffé. # 

Art. 8<*. Dans la Iquinancie gou- 
teufe le gargarifme fuivant abeaucoud 
d’efficace. Prenez, de Ce au d’orge me 
chopine ; du diamorum , trois onces *, de 
P éjprit de foufre tiré par la Campane x 
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autant que le goût du malade en peut 
foujfrir : me fiez, tout cela pour un garga- 
rifme. Mais je n’ay rien connu de 
plus excellent que la poudre fuivan- 
te. Prenez, du criftal minerai , du fu- 
cre en poudre , Ç$ du criftal préparé ' , de 
chacun parties égales •, mêlez, bien ces 
poudres , & que le, malade en tienne fur 
fa langue la pefanteur d'un fcrupule , 
jufqrià ce que la falive vienne en quan- 
tité , qu'il la crache enfuite , qu'il 
réitéré de tcms en tems ; on ne fcauroit 
dire combien il s' évacue de falive par 



ce moyen . 

Art. 88; .» La plrarefie, la p«; fie “ 
j, ripneumome , & la fquinancie qui moaie , ôcc. 
j, font produites par la goûte , n’ont 
« point de remede d’une plus grande 
j, vertu , que l’infufion de crotcs de 
„ cheval ; car c’eft un médicament 
„qui cft non-feulement fpecifique de 
„la nature contre ces maladies , mais 
„au(ÏÏ très -propre à chaffèr forte- 
„ment l’humeur de la Goure vers les 
„ jointures : j’en ai fait l’cxperience. 



Art. 88 . Quand l'humeur de là La , Go1H î e 
Goûte fe porte à la tête , elle y caule t ^ cc * 
des fymptômes très-difFerens ôc fort 
dangereux, qui font par exemple j la 
ephalaîgie , le vertige , l’apoplexie j 

G v 
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154 De la Goûte»’ 
les convulsions , la paralySîe » 3c bierr 
- d’autres dans ces affe&ions il faut 
foulager le cerveau le plûtôt <]u’il eft 
polïibie » par des évacuations , des ré- 
vulfions, & en rappellant l’humeur 
vers les jointures. 

Dans ces occasions je fais mettre 
les pieds du malade dans l’eau bien 
chaude » & je les y fais tenir pendant 
long-temps , au moyen de quoi le ma- 
lade eft promptement foulage. 

U faut con Art. 88. Si l’on veut bien con- 
fujter l’Aii- fulter l’ouvrage du fçavant Auteur 
*eur. dont on rapporte ici le fentimcnt » on 
y trouvera une ample & fçavante ex- 
plicatk>n,tant de l’étiologie de la Goûte 
irreguliere , que de la maniéré de pro- 
céder dans fa curation. 

Compilations de Sentiment. 

Art. 90 . Tous les remcdcs, dit 
taïue temfe * le célébré Baglivi, que l’on peut pro- 
pofer aux Gouteux , ou à ceux qui 
font fujets à la pierre, Sont prefqu’i- 
nutiles , à moins que l’on n’apporte 
beaucoup de modération dans l’ufagc 
du vin ôc de Venus, que l’on ne fuye 
la crapule , & que l’on ne chaSTç Poi- 
fiveté. 
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Art. 5)i, J’ai connu > dit WiHis, t* dicte 
plusieurs perfonnes qui ont reçu utl 
très-grand foulagernent de la Goûte , 
en fe contentant pendant trois ou qua- 
tre mois de lait pour toute nourritu- 
re : J’en ay auffi connu d’autres qui 
Te font mal trouvez de ce régime, 
leur ayant caufé outre une grande foi- 
bleffe , des obftru&ions dans les en- 
trailles : il ne faut donc pas fe livrer 
à cette diere , que l’on n’ait confulté 
un habile Médecin, pour fçavoic fi 
clic convient à celuy qui veut bien s’y 
réduire. 

Art. pzv Ce fut autrefois à Lon- Remède fa- 
dres un très -célébré remede pour la «***' 
Goûte, de fe feevir de la poudre fui- 
vante. Prenez, de la racine de turbit » 
des hermodates , dtt jalap , ££ du tartre 
vitriole , de chacun quinze grains ; mê- 
lez le tout , & donnez tous les mots cette 
poudre au malade dans un verre devin* 

Art. 93. Pour la naufée de l’ef- ?<»nr lanau- 
tomac qui arrive fouvent aux Gou- 1 c& °' 

teux , on ne fçauroit ufer d’un re- 
mede plus excellent qu’en prenant dut 
vin de Canarie rendu médicinal par 
l’infulion de la zedoaire. La teinture 
de corail eft auffi eftimee fpécifiquer 
dans cette occafion* 

G vy 
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nous a fait voir qu’ils font plus ec 
de mal que de bien : mais nous vou- ‘ c 
Ions bien pour le. foulagement des tc 
Pauvres gouteux communiquer le“ 
remede fuivant comme un grand “ 
(ècret qui ne manquera jamais “ 
de réiiiïîr , pourvu qu’on le donne “ 
à-propos : car nous fçavons par mille “ 
expériences, qu’il ne calme pas Ies u 
douleurs de la Goure en les renvoyant “ 
ailleurs , mais en entraînant, dif-‘ c 
cutanr, & refolvant la matière mor- “ 
bifique. 

Nous concevons que la caufeori-“ 
ginelle de la Goure, efi: pour l’or-^ 
dinaire un mauvais acide dépofé à ct 
l’écorce du corps , qui bielle les join- “ 
rures ; ainfi le caraétere de la Goûte <e 
eft d’attaquer la digeftion. C£ 

Prenez, de la confeclton hamec , une ££ 
once ; de la poudre de jalap , une de- ££ 
mie-once ; de l’extrait de trifolium fi - <c 
brinum , deux drachmes ; de la lythar - t£ 
ge d’or -, fixâmes \ de b antimoine , deux ££ 
drachmes } du fucre candi , fix onces \ ££ 
de l’huile d’olives ce qu’il en faut , & cc 
un peu de cire (3 de poix. Faites de ££ 
tout cela un emplâtre félon b art que £C 
l' on appliquera fur les parties doulou- “ 
reufe , quoiqu enflammé es , bfi qu'on y (î 




1*5 ^ D'h là Goûte*- 
„ latjjera jujquà ce que les douleurs & 
n les tumeurs Je feront dijfipèes. 

Diffcrens A r T. 9 5 . On peut employer les 
Remèdes remedes fuivans félon l’occafion : l’ail 
confit,, l’eau de mille-fleurs, l’ormo- 
faique , le baume de Rhamel.ius , le 
cinnabre d’antimoine, l’éleétuairc ca- 
riocoftin , l’emplâtre pleuretique , l’em- 
plâtre fmeétique , l’épitheme de fa von , 
Kexprelfion de cloportes, les fleurs de 
fel ammoniac martiales ; la fomenta- 
tion gouteufe ^ la gomme de gayac , 
la mixtion balfamique arthritique, le 
rob de fureau qui eft prefque Ipecifi- 
que*. 

De la Sciathiquc; 

Le Sentiment de Ccditts Aurelianus.- 

E’hiftoîre A r T. 5 )6. La douleur feiathiquea 
maladie 16 ia des cau lcs qui font quelquefois mani- 
fèftes, & quelquefois occultes, com- 
me par exemple pour avoir fouffert 
du froid, couché fur la terre, par chu- 
te, par un coupfubit, par une diflo- 
cation , par l’excès venerien , ou par 
Une autre maladie qui a précédé» '' 
Les lignes de cecre maladie font la 
pefanteur de la partie malade , la dif- 
ficulté de fon mouvement avec un 1er 
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ger engourdifiement & un fentiment 
de fourmillement , & dans quelques- 
uns une violente douleur pongitive & 
brûlante , en forte qu’il femble au ma- 
lade fentir en cet endroit comme le 
mouvement d’un ferpent qui l’entoure. 

Quelquefois aufli la fièvre s’y joint *- 
& la douleur eft fi grande que les ma- 
lades ne peuvent fe tenir dans leur lit 
on fent de la douleur au dos qui fe 
communique aux jointures des parties 
voifines, jufqu’au jaret ôc à la jambe,. 

& même jufqu’au talon & au - deflus 
du pied. Dans la- fuite du temps tpute, 
la cuifie tombe dans l’extenuation , & 
eft- dans une extrême foiblefie, Ôc 
fê trouvant plus courre, le malade de- 
vient neccfiairement boiteux. Quel- 
ques-uns marchent fur l'extrémité des 
doigts des pieds, les uns en devant,, 
les autres à côté. Les endroits princi- 
palement affeécez font- le periofle , la- 
tête & la fin des mufcles. Quelque- 
fois , mais très - rarement il s’y forme 
un abcès. On peut confulter l’Auteur . 
même au fujet de la curation. > 

Compilation de fentimens. 

Art. 97. Si les autres remedes Le caufti- 
ne réiifiî fient pas, il faut , félon B a- que ‘ 
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160 De LA SciATIQUEj 
glivi , en venir au cauftique , au moyen 
comme je fais fouvent, des feuilles de 
renoncule. ,» Le meilleur de tous les rc- 
,-,noncules eft Ranunculus-Flamracus 
minor Paluftris , qu’il faut appliquer 
„ un peu en-dedans & au-delî'us du 
„ genou en forme de cataplafme j ou 
„ bien il faut fe fervir de la chaux vive, 
„& du favon liquide, cette mixtion 
„fait très-bien fon effet. 

Art. 98. On vante fort l’emplâ- 
tre de Potcrius. „ J’ai éprouvé en pra- 
„ tique l’emplâtre qui fuit. Prenez de 
„la poix de Bourgogne ce cj h il en faut. 
„ Aîalayez-le avec une fuffifante quan- 
„ tite d'huile de femence J de moutarde ti - 
„ rée par exprejfion. „ U emplâtre pour la 
Jciathiqué ejl aujfi d'un bon ufage. 

Art. 99. Lifter recommande la 
coloquinte donnée en lavement pour 
les douleurs de la feiathique, on la 
peut auftl donner intérieurement com- 
me dans la goûte. 

De la Maladie venerienne. 

Sentiment dEttmullcr. 

Art. ioo. La maladie vénérien- 
ne 11e fut connue en Europe que vers 
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l’année 14.93. ôc l’on difpute pour Ses fy m P- 
/çavoir fi elle a été connue des An- 1 mes ' 
ciens. Auffi-tôt après un congrès im- 
pur, il arrive fouvent une inflamma- 
tion ôc une tumeur au prépuce, une 
ardeur en urinant, une gonorrhée , 
des bubons aux aifnes, differentes 
puftules à la verge ôc ailleurs, qui dé- 
génèrent en des ulcérés fordi des , ma- 
lins , chancreux ôc calleux , Ôc qui dans 
la fuite rongent même la fubftance des 
parties jufqu’aux os , accompagnez 
de cruelles douleurs qui augmentent 
pendant la nuit j il furvienr des nœuds 
ôc des tophis en divers endroits *, les 
malades Tentent une grande chaleur 
-aux paumes des mains & aux plantes 
des pieds, & il arrive enfuite des fen- 
tes , des excorations , des verrues , des 
condilomes autour de l’anus. Les poils 
tombent , & le corps fe trouve cou- 
vert de taches, rouges, jaunâtres ôc 

liyidcs. 

Les tefticules s’enflamment , l’en- 
roüment furvient , la luette efl: relâ- 
chée avec érofion , le palais s’ulcère , 
il furvienr un ozène, le tintement des 
oreilles eft fuivi de furdité , d’aveugle- 
ment, de mauvaifes galles par tout le 
corps, Ôc enfin de phtyfie. Mais tous 
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ces fymptômes n’arrivent pas à tons 
les malades ce mauvais levain fe ca- 
che quelquefois fousle mafque du fcor- 
but ou de la goure , & les malades 
ont le plus fouvent de la peine à con^ 
venir qu’ils ont eu affaire à des fem- 
mes débauchées , ce qui eft caufe qu’on 
ne leur donne pas d’abord les remedes 
qui conviennent à leur maladie. 

_ . Art. ioi. Peu de tems après avoir 

Le mal ve- x i r i r • 

aerien fe ma. exterce un congtes impur , les deux fe- 

«ifcf’e diflc- xes f entcn t une chaleur extraordinaire 
autour de la verge ou de la vulve , 
ou une ardeur en urinant , & après 
deux ou trois jours écoulez, ils apper- 
çoivent le dux d’une genorrhée •> quel-' 
quéfois il ne leur paroît pas de gonor- 
rhée, mais la violence vénérienne tra* 
verfant d’abord la peau , eft portée aux 
aifnes, & y caufe des bubons ; il ar- 
rive auffi quelquefois des ukeres cal* 
leux au ferotum & au perinée, quel- 
quefois il fe forme un ulcéré malin , 
chancreux & calleux entre le gland &c 
le prépuce ; & quelquefois aum les tef* 1 
riculcs fe tuméfient. 

Les taches Le fang que l’on tire aux malades * 
acpiiftuies.i quand la verdie eft inveterée , eft.d’or- 
dinaire marqué de taches livides dans 
fa furface, ou d’une couleur tirant fut 
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bleu •, „ Lommius a fore habillement 
obfervé que dans la Verole confir- rt 
mée , il furvient des taches en grand iC 
nombre fur la peau,femblables à de u 
petites lentilles, tantôt rouges, tan- cc 
tôt jaunâtres, fur-tout au front y aux u 
rempes , autour des oreilles, lituées 04 
précifément à la racine des cheveux , 44 v 
qui s’étendent enfui te fur la tête , & 44 
même fur toute l’habitude du corps. 44 

„11 paroit enfuire des pullules ma- 
lignes,& des tumeurs de diverles cou- 44 
leurs , qui le diflipent d’elles-mêmes , 44 
& renailfent enfuire de toutes parts : 44 x 
ces pullules font tantôt rouges, -tan- 44 
tôt jaunes, mais toutes rondes , fe- 44 
chcs , fanspurulence,-étant couvertes 44 
d’une croûte aride: après cela d’au- 44 
très pullules qui s’engendrent autour 44 
des premières , cavent & rongent la 44 
peau , & donnent lieu à des ukeres 44 
-virulens & fordides. 44 

Art. 102. Les François falivent LaCute{e ^ 
• plus aifé ment, 8 c font par conlequent n «aic. 
plutôt guéris que les Allenaans. Entre 
les fudorifiquesqui conviennent à ccttc 
maladie , le gajac & la- fallèpareille 
font les meilleurs , & la réglé qu’il faut 
toujours obferver dans i’adminillra- 
tion de ccs rémedes , c’ell de donnée 
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î (£4 É>e la Maladie Venerienn^, 
legajàc aux conftitutions froides, 8C 
la falfepareilie . aux tempérament 
chauds : il eft aflfez à-propos d'ajoûter 
l’antimoine crud aux décodions fudo- 
rifiqucs. Ceux qui font l'ondion mer- 
curielle agiflent plus fûrement , en ne 
frottant que les jointures des bras 8c 
des jambes , les aifnes , & les ailfelles , 
8c s’abftenant de frotter la tête , la poi- 
trine, & le bas-ventre , ou du moins 
très-rarement. 

Art. 103. La gonorrhée fournit 
iagonor-p aT p uretrc l’écoulement d’une hu- 
meur qui caufe beaucoup de douleur, 
8c cette humeur vient d’un endroit 
vers la racine de la verge où font les 
proftates : c’eft premièrement la partie 
dé la femence la plus aqueufe qui fort , 
laquelle fuccelîivément devient jau- 
nâtre , 8c acre de plus en plus , puis 
le flux augmente en quantité , 8c la 
matière devient verdâtre , bleuâtre, & 
de differentes couleurs peu naturelles, 
exhalant même aflèzfouvent unemau- 
vaife odeur : l’urine eft en fortant fort 
cuifante ; le prépuce 8c le gland fe tu- 
méfient , & il s’engendre de petits ul- 
cérés & des caroncules dans l’urete. 

Outre les purgations mercurielles, 
les cmulflons conviennent en particu- 
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Chapitre IX. 165 
lier à la gonorrhée , celle fur-tout que 
ion fait avec jla femence de chan- 
vre vert l’os de feche, la térébenthine, 
le fucre de Saturne, & les fyrops ano- 
dins d’Althea, de diacode,ou autres 
de même qualité. On vante beaucoup 
le mercure précipité vert, & le mer- 
cure doux, le baume de Saturne, la téré- 
benthine préparée à un feu doux pro- 
duit un bon effet , lorfque l’ardeur Ce 
fuir moins fentir vers les reins & les par- 
tiesgenitales, auflî-bicn que le canifre ; 
il* y en a qui fe fervent de l’infufîon de 
cantarides dansdu vin , mais ce rernede 
eft fufpeéb, quoiqu’il ait été le rernede 
favori d’un Médecin de Flandre. La ré- 
fine de Gajac & le baume de copahu 
paffent pour fpécifiques. L’antimoine 
diaphonique & le bezoard font aufîï 
fort approuvez : enfin pour injeétion 
l’eau commune dans laquelle on a fait 
bouillir l’argent vif. 



Digrejfion concernant les Gonorrhées non 
- virulentes. 



Art. 104,. La vraie gonorrhée eft ?La vraye 
• celle qui permet l’écoulement de la g° no . rrhee 

, . 7 . } , r J non vjrulen- 

véritable lemence : les lues de citrons, te. 
de grenades , de limons , font de très 
bons remèdes. Ils é teignent lardcur ; 
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% 6 6 Delà M al ApiE V ekerienne , 
de Venus , fur-tout fi l’on y joint le 
camfre <S c la térébenthine, aufli-bien 
que l’émulfïon faite avec la femencc 
de chanvre , le fucre de Saturne, l’os 
de feche , la cérufe d’antimoine, le 
baume de Copahu, Fextrair de racine 
de tormentille, ou fa décoélion, une 
purgation donnée avec un bol de mer- 
cure , ôc le lendemain la rhubarbe ; 
extérieurement les fomentations a fl ri n- 
gentes. 

La faute Art. io 5. La faillie gonorrhée; 
petec^bem- appellée bénigne ôc non ^virulente, 
snc. elt quand il. fort de ia verge une ma* 
tiere qui n’efl pas de la femence, fans , 
, éreéfcion ni prurit vénérien, qui dure 
long-tems fans que le malade s’affoi- 
blifle, qui répond aux fleurs blanches 
v des femmes *, on l’appelle ordinaire- 

ment gonorrhée catharralc. Les parties 
nffeélécs font les glandes proftates re- 
lâchées ôc ulcérées. 

La cuie. Art. iod, la cure générale de 
cette gonorrhée doit confifler à reéli- 
fier la digeftion;, à fortifier l’eftomac, 
d .corriger les cruditez , & à refèrrer 
la partie malade par des aftringens. 
Comme c’eft une affeélion catharrale, 
le romarin, la décoélion des bois,& 
ks eaux minérales peuvent convenir. 
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Chapitre IX. i6j 
'Elle eft aufli quelquefois une fuite du 
feorbut. Pour plus grande précaution 
pn applique un cautere à la cuifle.. 

Art. 107 . Les petits ulcérés du Les ulcères, 
gland &du prépuce , font guéris avec du s l3nd - 
l’onguent pompholix ik le mercure 
doux : s’ils font chancreux & calleux , 
pn fe fert de la dilfolution du mer- 
cure fublimé corrof f dans l’eau de 
plantain ; li le prépuce fe tuméfié à 
l’excès & s’enflamme il faut y emploies 
une diflblution de Saturne dans l’eau 
de chaux , ou le camfre diflous dans 
l’.huile d’amendes douces. 

« Art. 108. Les parties intérieures d Les ulcère, 

du vagin s’ulcèrent dans les femmes, uvagin * 

6c rendent une fanie plus ou moins 
purulente 6c livide, avec beaucoup 
de douleur 6c d’incommodité ; & 
cette maladie pour fon traitement , 
différé pçu de celle des hommes. 

Art. 105 ). Pour les pullules & les ] es f e * puftu ‘ 
tubercules , on fe fert du lait virginal. 

Art. iio. On guérit les ulcérés Les u ^ crc 5 » 
avec l’onguent bafilicum , 6c le mer- 
cure doux. • 

Art. iii. Les ulçeres de la bou- Les uj c em ; 
che & du palais font guéris par le dc Ia b . 0 l lch o e 
moyen dnn garganlme rair avec la de Pozcné.; 
décoction des bois, le miel rolar, & 
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£ 6$ Delà Maladie Vineriénne , 
unjpeu d’alun. L’ozenc, fe doit trai- 
ter d’abord avec l’eau d’orge pour en- 
lever la croûte , 8c cnfuite avec la 
déco&ion des bois , 8c comme les 
ulcérés du palais. Tous ces ulcérés» 
sévanoiiifTent d’eux- mêmes fous l’onc- 
tion du mercure, 8c il ne les faut 
point appréhender , car on les guérit 
promptement pat la falivation* 

Art. nz. Il faut ouvrir les bu- 
bons le plutôt qu’il eft poflible, afin 
d’en tirer la matière virulente. Oa 
donne intérieurement les fudorifiqucs» 
& l’on applique au dehors les lupu-- 
rans & les vantoufes *, 8c lorfque ces 
premiers remedes ne font pas fuffi fans» 
il faut les ouvrir avec la lancette pouf- 
fée profondément julqua la ma- 
tière. 



Sentiment de SjdcnhAtn. 

Tes difié- Le mal vénérien félon Boerhaave 
rentes «i-gfl. contagieux. Il Ce gagne par le 
contrafteric congrès , par l’alaitcmerit d’un enfant , 
mal Vcne- p al - l'attouchement , par la falive , par 
nea ' la fücur , par la liqueur .génitale, par 
une fimple exhalaifon : 8c il fe mani- 
fefte toujours d’abord â la. partie qui 
l’a contra&ée. . -v ; 

Akt, 
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Art. i 14. La Vérole bien confir- McthoiIe 
méc, ne fe peut guérir que par la fa- poux donner 
livation excitée parle mercure \ on laf * l,Ÿan ® n * 
peut procurer d’abord cette falivation, 
fans l’avoir fait précéder d’aucune 
-préparation, ni des évacuations gé- 
nérales. J’ai coutume de compofer 
l’onguent avec deux onces d’axonge , 
de porc , & une once d’argent vif, 

"" & j’en donne au malade la troifiéme 
partie , pour fe frotter lui-même avec 
les mains, les bras, les cuiffes, les 
jambes pendant trois foirs confécu- 
tifs, fans néanmoins qu’il touche aux 
aiflclles, aux aînés, ni à l’abdomen. 

Après la troifiéme friftion , les gen- 
cives pour l’ordinaire fe tuméfient , 

& la falive vient à la bouche , &c fi 
elle ne vient pas dans ce tcms-là, il 
faut donner au malade , huit grains de 
rurbich minéral dans la conferve de 
rofes *, ce remede le fera vomir , & 
enfifre beaucoup faliver, après quoi 
fi la falivation excitée fe ralentit , avant 
que les accidens ayent difparu , il faut 
la ranimer par une dofe de mercure 
doux. Pour ce qui eft du régime du 
malade, il ne doit pas être different 
de celui que l’on pueferit pédant l’ti- 
fage des autres purgatifs. 

Tome //. \ H 
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ty & Delà Maladie Venerïenne, 
Art. 15. U fe trouve dans certains 
malades une telle conformité de tem- 
pérament, tant par rapport à la fali- 
vation qu’à l’égard des autres purga- 
tions , qu ? eu fuivant exa&ement la 
méthode que l’on vient de propofèr, 
à peine arrive-t’il la moindre ulcéra- 
tion aux gencives, & moins encore 
un peu de falivation. Dans ce cas-là, 
le médecin doit» bien prendre garde 
que la nature fe rendant rétive, le 
remede n’agi lfe enfuite trop fortement, 
& ne donne lieu à de fâcheux acci- 
dens i qu’il ne Ce prefle donc pas , qu’il 
gagne du tems, & qu’il Ce contente 
de donner au malade une fois dans 
la femainc, un fcrupule de mercure 
doux ; & quoique la falivation ne foit 
alors jamais Ci abondante qu’on pour- 
roit ladefirer, le malade crachera tou- 
jeurs plus au’il n’a de coutume , & 
pourvu que la mauvaife odeur qui ex- 
hale de fa bouche , foit la marque 
d’une jufte falivation , la maladie ne 
laillèrapas d'être domptée, en fuivant 
cette méthode dans un plus long eC- 
pace de tems. Après cela, quoique 
la maladie paroiffe tout-à-fait guérie, 
de crainte qu’il n’arrive au malade 
une récidive, malgré tputçs.lei mar- 
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Chapitre IX. / 'tft 
ques quil peut avoir de fa guérifom, 
il eft bon qu’il prene une fois la fc- 
maine un fcrupule de mercure doux» 

& qu’il réïtere cette dofe cinq à fix 
fois. " - ' : 

Sentiment de Lifter . . . 

Art. i 6. La maladie vénérienne, L'origine 
eft une maladie cont.igieufe, caufée dcla Yc£olc * 
par une certaine humeur venimeufe 

3 ue l’on contraéfce prefque toujours 
ans le congrès, qui fe manifeftepar 
des ulcérés & de grandes douleurs. 

Perfonne ne doute à prefent que cette 
maladie qui regnoit dans les ides de 
l’Amérique avant que les Efpagnols 
s’en fuflent rendus les maîtres, n’en 
ait été par leur moyen tranfmife en 
Europe, depds qu’ils en eurent fait 
la conquête. Tl eft 4 croire outre cela 
que la Vérole tire fon origine d’une 
efpece de ferpent qui en .a rendu les - • ; • <• 
habitans de ce pays malades i pour en 
avoir été mordus , ou pour en avoir 
mangé les chairs. Ils prétendent mê- 
me que ceux qui font mordus de ce 
ferpent, font foulages par le congres ; 
mais l’autorité de Pline , qui veut que 
les femmes foietit attaquées de cette 
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7*7*1 De.^aMaladieVëneriennë, 
.maladie vénérienne, eft un grand pré- 
jugé pour faire pré£umer que l’ori- 
,gine de la Vérole , vient originairement 
d’un infcéfce venimeux. 

La morfure des ferpens eft le plus 
grand mal qui puilTe arriver à l'hom- 
me > & par confcquent comparable 
au mal vénérien. Qui fera-ce donc 
qui ne croira pas que cette maladie 
vient originairement des animaux, puif- 
que la ver^e entre dans une très-for- 
te ten/ion a ceux qui ont foulfertces 
morfures venimeufes , & que frapez 
du fatyrialè & comme tranfportez 
d’une fureur libidineufc > ils ne refpi- 
rent autre chofe que le coït : ainfi ce 
qui fert de remede à ceux qui ont fou£. 
jferc ces morfures venimeufes , eft un 
-venin pour les femmes, qui palTe ré- 
ciproquement de ces femmes infeéfcées 
•à leurs maris , au graml dommage de 
toute leur poftérité. 

La Cure. ; Art. i 7. Une femme attaquée d’une 
«violente ardeur d’urine , & de grands 
clancemens au conduit urinaire , & de 
.condilomcs chancreux, aux levresde 
- la vulve avec une cruelle douleur de 
7 tête, fut par mon confeil purgée le 
: quatrième jour avec les pillules dites 
•_dc duobus , aufquelles je fis ajouter 

• * h ii 
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“ Chapitre IX# ' 175*1 
parties égales de mercure doux: on 7* 
joignit un apozeme de gayac qui fut 
fa boiflon ordinaire fân* procurer de 
fueur. 

Elle prit auflï deux fois le jour une ... 
cuillerée de la teinture fuivante, dans 
la déco&ion de gayac. Prenez, de la î 
cochenille , trois drachmes , des cantha- 
rides, une drachme ; dn vin dit Rhin , 
une chopine ; digerez le tout au bain- 
marie , & vous en aurez la teinture \ 
par l'ufage de ces remedes , fa gonorrhée ’• 
qui et oit des plus virulentes 3 fétide , Ç 3 - 
qui fourniffoit un pus fanglant & ver- 
dâtre , fut entièrement guérie , & dans > 
l'efpace de deux mois , un peu plus ou 
moins , fes ulcérés furent déféchez fans 
aucun fecours delà Chirurgie, & fa dou- 
leur de tête abfolument dijfipée. . 

. Art. 11 8. Dansles douleurs noc- Les dou- 
turnes après les évacuations généra- j i c “ snoftu£ * 
les,, la poudre fuivante eft d’un grand 
fecours. Prenez de la cochenille , une 5 
once *, de l'os de féche fubtilement pulvéri - , 
fée , une demie -once \ mêles ces deux in- • 
gredicns : la dofe fera deux drachmes 
que', le malade prendra à jix heures , 
tant le foir que le matin , & par-dèjfus 
un verre d'une forte décoélion de gayac. 

Le gayac efi 1 antidote du mercure 
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De la 'Maladie Venerienne, 
somme le mercure l'ejl de U Vérole. ,\ 
* *J *' ! - • 

j Sentiment, de Vite urne. , , ... 

► Art. 119. Au commencement de ; 
la gonorrhée virulente , il faut purger 
le malade avec la tifanne laxative ». 
compose de fenné, de fel de tartre 
& de fleurs de mélilot , & qu’il boive 
du petit lait. Après trois ou quatre 
jours employez à la purgation , fi l’ar- 
deur d’urine & l’écoulement font di- 
minuez, & que la couleur & lacon- 
fiftance du pus foient plus naturelles, 
on lui donne pendant fix ou;fept jours 
un bol de térébentine & de rhubar- 
be; & fi ce remedè lâche le ventre, 
c’elt d’ordinaire avec douceur & fa- 
cilité. Il faut s’abftenir des aftringens, 
car la gonorrhée ne caufera jamais 
la Vérole, à moins qu’on ne l’arrête * 
mai-à-propos. 

« Art. 120. La méthode que tient 
Pitcarne pour une guérilon radicale 
de la Vérole, eft la fui vante. Après 
avoir fait vomir- le malade deux ou 
trois fois, on lui donne le mercure 
pendant quelques jours , deux fois par 
jour, & lorfque la bouche commen- 
ce à s’échauffer , on ceffe de donne® 
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Ghapitaï IX. 17 y 
Je' mercure durant trois ou quatre 
jours , & l’on purge de deux jours luns 
la douleur de la bouche cédant , on 
reprend l’ufage du tnercüre, & l’on 
répété cette alternative du mercure 
& des purgatifs, jufqu’à ce que les 
âccidens foient entièrement diinpez. 
j.- Art. 1 xi* Pour guérir les ulcères 
les éruptions lépreu fes, pour Içh 
non on emploie la dcco&ion des bois,. 
Peau cofmétique, & la biere de gayac, 
font prcconifez par 1 auteur comme 
des remèdes très-efficaces. 

1 s. ' y J : \ * V * \ ‘ 

*‘*."4 -Sentiment J Harris. - - - 

. * * • ’ 7 » 

* A' r t. 122. Quand les en fans font 
infe&ez par le lait de leurs nourrices * 
quoiqu’ils foient couverts de taches * 

cte'ptiftulés & dulceres, quoiqu’ils 
foient tourmentez de douleurs noéfur- 
nes, il eft très-facile de les guérir: la 
farine de farfepareille qui eft prefque 
infipide , ou du moins fans mauvais 
goût , donnée en panade , ou melée 
avec diferétion dans la bouillie y joi- 
gnant le fantal citrin en poudre en fa- 
veur dé l’cftômac , fans négliger dans 
Pintervale , les purgatifs convenables, 
les a fotivent heureufement guéris dans 

H iiij 






La Cure 
des enfant. 
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*7 6 De la Maladie Venerienne, 
cet âge rendre, comme je l’ay moi-mê^ 
me éprouvé nombre- de fois. 

1 m • i J ' * - ■'< J>. 

Sentiment de Blegni. 

, ^ RT# ,2 -’ ^ ot * on fuivante, eft 
&du piépu-^ une grande vertu pour guérir les uI T . 
**• ceres du prépuce & de la verge. Prenez. 

du vitriol blanc 3 deux onces y de For» 
piment > de f alun 3 & du nitre , de c/w- 
cune une once y calcinez- le s dans uncreu- 
fit , $ /fi re'duifez en pierre. Prenez 
de cette pierre pulverifee une once , d* 
fe/t# de chaux & du vin blanc , d<r 
chacun une chopine 3 dans lefquelles vous 
en ferez la dijfolution . 

La lotion qui, fuie eft auffi très-effi- 
cace j furtouc pour guérir les ulcérés •. 
du gland & t du prépuce, c’eft celle, 
de lanfranc. Prenez du vin blanc > 
chopine y des eaux de rofes £Sf: de- 
plantain , de chacune trois onces y de 
/* orpiment , deux drachmes j du. vert de 
gris , drachme 3 de la myrrhe & 
de l'aloès , de chacun un (crapule y men- 
iez le tout pour une lotion. 

Les ulcérés étatyp fufifamment dé?, 
tergez, il faut enfui te adoucir ce re- ' 
mede en y mêlant de l’eau commu- 
ne, & enfin Ion achevé la çurc avec 

V * - * 
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Chapitre IX. Î77 
le lait virginal de faturne. Si les ul- ~ 
c-eres lont tellement inveterez qu ils callcwi. 
{oient devenus calleux & chancreux , 
il faut y appliquer des remedes très 
pénetrans, comme font le mercure pré-, 
cipiré rouge, la pierre infernale , l’eau 
phagedenique , ou l’eau divine de Fer- 
nel. . .. 

Il faut pourtant obferver , que dès 
lorsque Fufage de ces remedes a don- 
né lieu à la formation des croûtes fur 
ces ulcérés , il faut laifîer les efeharro- 
tiques , &c fe fervir des fupurans ôc 
des digeftifs, lefquels après avoir en- .. - 

levé la croûte , les ulcérés font dé- 
fechez & guéris avec l’onguent de vi- 
go, ne négligeant pourtant pas les re- 
medes intérieurs. . ' 

Art. 114. Il arrive .quelquefois mciir ^ e * œ ae- 
des tumeurs cedemateufes aux parties œateufes aux 
génitales, qu’on appelle des criftali- ^“ iesgeal ' 
nés *, les topiques dont on doit fe fer- 
vir font les deficcatifs, les difeuffifs, & 
quelque peu altringens , tels que font 
l’efprit de vin camfré, l’eau de chaux 
avec le fel arraoniac , l’efprit de.vin 
avec le favon noir , un peu de poir 
vre, de gingembre, & d’alun brûlé. 

Si ces tumeurs font accompagnées d’ul- 
ceres calleux & chancreux , il faut fé 

H v ' 
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178 Delà Maladie Venerienne , 
précautionner contre. la gangrené. 

Art. 125. Il eft à propos de con- 
fultcr l’auteur fur ce qui regarde le 
phymofis, le paraphymofis& l’ampu- 
tation - du membre viril. 

Art. 126. On commence la cure 
de la gonorrhée par un leger purga- 
tif de deux jours l’un , compofé d’une 
infufion de fenné avec: la cafte & le 
criftal minéral dans du petit lait , 8c 
donner la décodion de tamarins , de 
mauves & de rhubarbe, quand la go- 
norrhée eft prête à s’arrêter. Il faut 
cependant ufer aulïï des diurétiques 
joints à la térebentine -, & donner fur 
la fin de légers aftringens, les eaux 
minérales , le fafran de mars aftringent 
bouilli dans l’eau commune, les tein- 
tures de rofes 8c de corail, dans une 
cuillerée de fÿrop de corail ou de coins. 
La làlivation ne guérit pas la gonor- 
rhée. Les pillules de Palmarius & la 
teinture de cantharides, font auflide 
bons remedes. 

: Art. 117. .Les émuîfions 8c la 
tâfanne que je mets fréquemment ep 
cfage, peuvent adoucir 8c apaifer l’ar- 
deur d’urine : dans un cas prdTant la 
faignée eft néccftàire , comme le demi- 
bain dans k fupprdîion d’urine. 

V !. \ 
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Art. 128. La faignée convient i.cs tu- 
auili aux tumeurs inflammatoires des 
tefticules & du {crotum ; al égard des 
topiques , il faut emploier les anodins 
& les refolutifs. 

Art. 125?. Les caroncules ou les ^ 
carnofitez dans l’uretre font très-dif- IC uc 
ficiles à guérir -, le remede qui fuit 
pafle pour excellent. Prenez, de lapou- 
'te d'alun brûlé , une drachme ; dupre- 
... . rouge i de l'orpiment & du vert 
gris , de chacun une demie -drachme’, 
l'onguent dejîccatif rouge , une once > 
ijez le tout- enfemble , afin de lui don- 
r une. confi (tance moyenne entre l em- ^ 

'tre & tanguent \ il en faut attacher > 
e petite portion à l' extrémité dune 
e r £5 t introduire dans l'uretre. 
r bien , confumer ces caroncules il 
non-feulement confulter le livre me- 
dont nous donnons un leger extrait , 
encore d'autres auteurs qui en ont 
é fort au long. * 

rt. 130. Il faut tendre à mener Lcs bubohs 
ubons à fupuration de quelque na- c , 

qu’ils foient. On donne interieu- 
ent les cordiaux , les alexipharma- 
es', on preferit un régime de vie 
IchaufFant & des boilfons de même ; 
qualité i on applique au -dehors les 

H vj 



Digitized by Google 



1 8 o De la Maladie Venerienne. 
plus puiftans maturatifs, les emplâtres 
ou plutôt les cataplafmes , & on les 
attire au -dehors trois fois le jour» 
par l'application des ventoufes -, 8c 
quand ils font parvenus à leur matu- 
rité, il faut les ouvrir avec le caufti- 
que plutôt qu’avec la lancette , on les 
tient ouverts le plus long-tems qu’il 
eft poffible Tout ceci eft tiré du doc- ,, 
te 8c excellent traité du (leur de Blc- 
gny Chirurgien François. 

.CHAPITRE IX. \ 

b •’ . • . « 

Dixième Ajfemblage de MaUdies. 

De l’entrelaflement des cheveux * 
ou plica Polonica. 

Sentiment de Bonet 

• Le pue» ■Art. T ’Entrelaflèment des che- 
maiadie en- i. JL/ veux, eft en Pologne une 

Pologne 0 “ maladie fouvent populaire, 8c (com- 
mune aux hommes 8c aux femmes, 

& même aux eniàns du premier âge : 

. elle régné aufli quelquefois en d'au- 
tres régions comme en Suifte, en Al- 
facc 8c dans les Pays-Bas proche du „ 
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Ch AP ITRE X. iSr 
Rhin. Elle n’eft pas inconnue en Hon- 
grie, mais elle n’y cft pas fi fréquen- 
te j néanmoins Sennerc rapporte que 
dans la Hongrie les beftiaux & fur- 
tout les chevaux font fujctsàcette ma- 
ladie. 

Art. 2. Le Plica cft une maladie Trè*-graiu 
très-grave , maligne & dangereufe , * a c * 
dans laquelle les cheveux fe trouvent 
indiflbluolemcnt entortillez & agglu- 
tinez enfemble par une humeur vif-- 
queufe , dans laquelle tout le corps , • 
chaque membre en particulier tant . * 

des extrêmitez fuperieures qu’inferieu- 
res , & fur-tout à- la tête , le trouvent 
confiderablement blefTez, & l’entor- 
tillement des cheveux eft précédé d’une 
grande douleur le plus fouvent ac- 
compagnée d’abondantes fueurs. „ , . 

Art. 3. Il eft très-dangereux de Maladie î«i 
couper les cheveux mal-à-propos à ceux cuial>lc ‘ 
qui font attaquez de cette maladie. „ 

,> Jufqu’à - prefent , dit l’Auteur, on 
„ n’a point de remede fûr & fpecifique 
„pour guérir parfaitement cette fa- 
„cheufe .maladie, & pour l’extirper 
3 > radicalement \ & comme elle n’ar- 
„ rive point dans ces Régions , il eft 
„ inutile d’entrer à fon occafion dans 
„ un plus long détail. 
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182 De l’Entrelassement , &c. 

t 

' - De la Tigne. 

Sentiment de Turner . 

Xa Tigne. Art. 4. Les Auteurs diftinguen ttrois - 
efpeces deTi;gne} la féche, l’humide, 
ôc la îupineufe , qui font àr la vérité 
trois difrerens dégrez de cette mala- 
die; mais fans nous arrêter à ces di- 
rons peu néceflaîres, on peut défi- 
sa’ défini- nir cette maladie, de petits ulcérés qui 
oa *; font fituez fur là tête des enfans, eau - 
fez par une humeur faline, vicieufe 
& corrofîve , qui rongent les glandu- 
les du cuir chevelu, & qui par la fuite 
• du temps en détruifent & confument 
tout le tîfTu. - 

Sas dégrez- Pansfle premier degré de la maladie ’ 
la tête efl couverte d’une croûte blan- 
che & feche , dont les récremens font 
femblables à du fon ou à des é cail- 
les. Dans le fécond dégré , la chair qui 
cft fous les croûtes paroît granuleu- 
fe , & femblable aux pépins qu’on 
trouve dans les figues lorqu’on les 
coupe tranfverfalement. Letroifiéme 
dégré efl tout ulcéreux , & l’on voit 
dans le tifïli de la peau de petites cel- 
iftles femblables à celles des ruches. 
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Chapitre X. 183 
Le nom de la maladie eft ciré du pe- raîft k 
tic vers qui porte ce nom , à caufe de du noœ ‘ 
la reflemblance des ulcérés aux trous 
que ce vermifleau fait aux livres ÔC 
aux habits. 

. Art. 5 . Pour enlever la croûte , la ta Cm*, 
fomentation , & l’onguent qui fuivent, 
font fort vantez par Paré. Prenez, des 
racines d'althea , de patience fauvage & 
d'ofeille , de chacune une quantité fujfi- 
fante ; faites-les bouillir dans une foi - 
b le lejfive ; ajoutez.-} un peu de vinaigre 
pour s'en fervir deux fois le jour enf or- 
me de fomentation . L'onguent eft corn - 
pofé de feuilles de crejfon alenois , broyées 
ou frites avec l' axonge de porc , cet on- 
guent fera fin effet en 2 4.. heures : mais 
pour la cure radicale de ce mal , quand 
il fe rend rebelle , il faut conful-ter l'Au- 
teur même qui en a três-bieu écrit , & a 
pour cela recueilli un grand nombre de 
remedes des plus célébrés Auteurs • 

Des Maladies des yeux, 

A R T. 6. L’Oeil qui eft la plas no- ^ nîi<s 
ble partie du corps, & qui eft appellé dc 1 0c ' 
falumierepar excellence , mérite pour 
fa confervation le principal foin de* 
Médecins, & ils y font encore invi- 
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il âf. De l’Ophtalmie , 
tez par la perce que font ceux qui ont 
le malheur d’en être privez. 

De rafFoiblifTement de la Vue. 



Sentiment de Conard, 



fe deUvûêf* Art. 7. La foibleflfe de la vue efl: 
line maniéré de voir {ombre & obfcu- 



re, où les objets vifibles paroiffent com- , 
me couverts d’un voile délié ou d’un 



nuage ; c’cft-là le premier état d’une 
maladie qui peut empirer , & devenir 
beaucoup plus facheufe faute d’y re- 
médier incelTamment , & il arrive 



quelquefois que l’indolence du mala- 
de ou l’ignorance du Médecin font les 
fuites de cet affoibliflement , qui peut 
être caufé par un (àng vifqueux & pi- 
5escauf».tuiteux , ou par la difette des efprits 
animaux , ou par le défaut des hu- 
meurs qui entrent en la compofition . 
de l’œil, ou par la mauvaife confor- 
mation de l’organe. 1 / • 
ta Cure. Pour diffiper cette obfcurité > l’in- 
; • - - dicatîon veut qu’on fe ferve des re- 

* medes difeuffifs, propres à atténuer la 
lenteur du fang, 8 c à réparer les dé- 
fauts des efprits animaux. Pour rem- 
plir ces indications, il eft quelquefois 
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Chapitre X. i 8 ç 
à propos d’employer la faignée, 8c 
enftiite un purgatif joint au mercure 
doux : les Cloportes font au rang des 
fpécifiques *, les fels volatiles 8c les dé- 
lobftruans font merveilleux pour dé- 
truire la lenteur dufang. Je préféré la 
mafticarion du tabac à celui qui eft pris 
en fumée. On peut aufli Ce fervir pour 
boiflon de la biere oxidorique de la 
Pharmacopée de Bath : il ne faut point f •' 
ufer des colyres vitrioliques & aftrin- 
gens : l’eau ophtalmique faphirine cft 
très-convenable. .... * 

, 11 y a deux réglés en general qu’il gl £\ u * bf £r 
eft bon d'obferver pour conferver la ver pour con. 
vue, quoique je ne les propofe pas fetvcr Ia T **- 
comme fulïifantcs en toute occafion.* 
i°. C’eft de fe laver tous les matins 
quelque temps qu’il fade, la tête, les 
tempes 8 c le tour des oreilles avçe de " 
l’eau froide, i®. Que l’on s’aBftiennc 
autant qu’il eft poflîble, d’ufèr dans fon 
régime d’alimens chauds, poivrés, 6c 
d’un goût trop relevé , auflî-bien que 
des boiftons fpiritueufes. 

' v De l’Ophtalmie. 

Sentiment de Riviere. 

Art. 9 . L’Ophtalmie ou la lippi- . ®éÆnîtîo» 
rude cft une inflammation de l’œil avec la mSu* 
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i %6 De l’Ophtaimie, r - 
tumeur, rougeur & douleur r ' ôner 
legere inflammation cftuémmée phlo- 
gofe j on nomme Chemofis, celles 
où les paupières font tellement ren- 
verfées , qu’à peine le blanc de l’œil 
en peut être caché, & que le rouge 
occupé la plus grande partie de l'iris. 
Il y a une Ophtalmie fécfte> St uner 
. atïtre qui cft périodique! J ' 
tïon plus ?! Voici une élégante defeription de 
tcuduë. cette maladie que nous donne Lom- 
miûs.' „ Les yeux font atteints d’une 

* 5> violente inflammation accompagnée' 

„ de douleur & d’une grande tenfîon , 
„de rumeur, ardeur, & rougeur, &' 
» quelquefois avec une telle pon&ion , 
qu’il femble que les, yeux foient in- 
jiceflàmment piquez par la pointe d’n- 
„ne aiguille, ou par l’aiguillon d’une' 
„ épine : Ils font remplis d’uhe' hu- 
„meur brûlante inondez après cela 
„ d’une jpitùire tantôt moindre, & tan- 
„ tôt plus abondante, & il a beaucoup 
„ de chaffie attachée aux grands angles, 
„ & quand l’inflammationeft plus gran- 
„ de , les parties voifines. jiifqu’aux 
„ jolies fe tuméfient , les artères des 
„ environs battent extraordinairement, 
„ les petits vaiflèaux fanguins de la 
•„eonjonéHve font gonflez, & font par 
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ChAPI RE IX. 187 
»cc moyen rendus vifiblçs, au lieu 1. ' • - 
s, que dans l'état de fanté ils font ca- ‘ * 

3J chez fous le blanc de l’œil. 

Art. 10. Il faut , fuivant le fen- 
timent d’Avicenne làigner le malade ** co,e * 
julqu a L ypothimie, lui appliquer des 
vencoufes fur les épaules & for le dos,’* 
fie le purger doucement. Le remedç, 
fuivant appaife l’inflammation, & ré- 
primé la fluxion. ■ Prenez, un blanc 
d’œuf , & r agitez, long-temps avec un 
morceau d’alun , jufqua ce qu'il ait ac- 
quis la confidence d onguent , puis on l’e- 
t end fur un linge , en [ applique tiède .. ..j 
fur l oeil , (fi on l ote deux ou trois heu- 
res apres , de-peur qu'il ne refir aigue trop 
les humeurs. On peut encore compofor 
un onguent très-eflïcace avec du heure 
qu’on fera cuire avec le fuc de tabac, 
v Dans le déclin de la maladie , il ' 

&ut fe fervit des colyres. Prenez, de 
la farcocole nourrie -, c y ejl-à-dirc ,mace~ 
ree dans le lait pendant plupeurs jours , 

& de la tutie , préparée de chacune une 
drachme & demie \ de l'aloes, un fer u- 
pule de la myrrhe un demi-firupule du 
mucilage , de la feme ne e de fenugrec , une 
demie-once \ de l eau de fenouil £? d’eu- 
phrafe y une once & demie > mêlez tous 
cela pour un colyre , 



Digitized by Google 



i S 8 De i'Ophtaimie, 

L’Ophtal- l c premier remede n’étant pas fuf- 
téC ' filant pour une Ophtalmie inveteree , 

il faut avoir recours aux remedes mer-;, 
curiels comme à la derniere reflource *, 
quand la maladie efl encore plus gra- 
ve , on fè fert du féton , & les mafti- 
catoires avec la déco&ion des bois , 
font aulli d’un bon afage. .v . 

Sentiment de Corourd . 

. Art. il. L’Ophtalmie efl: une in- 
eft ftammation delà conjon&ivequi tour- 
fishe. mente le malade par la douleur qu’elle 
lui caufe 8c par fon ardeur j on la di- 
vife fort à-propos en humide 8c en lè- 
che , félon qu’elle eft accompagnée 
d’un flux d’humeurs plus ou moins 
confidérable. 

Son pto- Dans l’E&ophtalmie ou TOphtaî- 
foBftîc. mie lèche, l’œil véritablement fc tu- 
méfié avec une legete douleur, un, 
peu de rougeur , de démangeaifon ôc 
pefanteur , 8c une petite fluxion qui 
revient de tems en tems ; car il n’y a 
pas d’ophtalmie qui foit feche à la ri- 
gueur. 

Art. 12 . Les grands écoulemens. 
de larmes ne font pas des lignes qui 
. marquent la duree de l’Ophtalmie, il 
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• Chapitre X#, 1 S y 

• eft avantageux , dit Hyppocrate en Tes 
Aphorifmes.qu’un malade attaquéd’O- 
phtalmie Toit atteint du flux de ventre. 

Art. i $ . Pour bien réiiflir dans La Cure. 

' la Cure de l’Ophtalmie , il faut com- 
mencer par la faignée ; on peut aufll 
.mettre en ulage les doux purgatifs, 

• les eaux minérales purgatives , ou la 
diflolution du îel admirable dans l’eau 

-commune. 

. Pour ce qui eft des Topiques , il l ! 
faut confiderer avant toutes choies les^dWrens 
l’état de la maladie. Au commence- tcm s de la 
ment , après avoir fait les évacua- ma ad ? e * 

■ dons générales. Prenez des eaux d' Eu- Au C01n * 
-phraife & de fenouil, de chacune une on- enccracnt ‘ 
ce", du fuc de fenouil doux , une demie on- 
ce ; de la tutie préparée , une demie dra- 
chme *, des trochifque s blancs de Rhajîs , 
un fcrupule j mêlez cela pour un colyre ; 
eu bien prenez du lait de femme , une on- 
ce , du camfre , un fcrupule, & un blanc 
eC œuf ; il faut agiter fortement le tout 
enfemble, jufqua ce qu'il fi foit 
en forme de cataplafme . Les mucilages 
des fémences de coins , depflium & de 
■pavot , entrent aujfi dans ces fortes de 
compojitions Ophtalmiques . 

Dans l’augmentation de l’Ophtal- Al’augment. 
mie. Prenez des eaux de plantain fS de . - 




Digitized by Google 




Ï^O De I ’O PHTAtMII) 
rofes pales , de chacune » une once \ du fa - 
cre de Saturne ou de la cérufe , lave'e » 
un fcrupule ; de l'ejpnt de fel armomac , 
un demi fcrupule ; faites-en un mélangé 
félon l art : ou bien prenez de l eau de 
mer elle y deux -.onces; du fuc de joubarbe , 
une demie-once ; de l'opium , deux grains y 
(3 le blanc d'un œuf agitez le tout enfem - 
ble pour une mixtion Ophtalmique. * 
Lors que l’Ophtalmie eft accompa- 
gnée d’une abondance de larmes > tous 
les Topiques font inutiles à moins 
qu’on n’y joigne le vitriol. 

A l'état. - Quand l’Ophtalmie eft dans fon 
état , on doit félon Riviere , préférer 
les réfolutifs aux répereuflifs. Ce Mc r 
-decin célébré vante fort pour réfcudre 
•l’humeur, la fomentation de fleurs de 
fureau ; mais j’aimerois mieux me fer- 
vir de la fuivante. Prenez des feuilles 
d'Eufraife & de fenouil , de chacune 1 ^ 
une poignée •, des fémences de fenugrec , 

C3 de laloes lavé , de chacun deux dra- 
chmes ; de l'eau de fontaine mêlée avec 
un peu de vinaigre y de maniéré que l'on 
en fente legerement la pointe fur la lan- 
gue , une chopine. Faites bouillir tout ce- 
la jufqud réduttion de moitié , (3 le gar- 
dez pour fufage. 

Au déclin. .Au déclin de l’Ophtalmie, Sennctt 
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r . Chapitre X.- jpi 
nous confeille prudemment , avant que 
de donner aucun rcmede , d’avoir foin 
par le leul ufage de la Sarcocolle de 
bien nétoïcr la chaflic 6c tous les au- 
tres faletez que les precedentes appli- 
cations pourroient y avoir laiflecs. 

A rt. 14. Pour guérir l’Ophtalmie L’ophtat. 
lpche , il faut toujours joindre les 
émolliens avec les anodins , de crain- 
te que l’inflammation ne foit augmen- 
te^ par le moyen des réfolutifs & des 
.déficcatifs. s ... . _ 

-, * S A • • < • - ‘ w . " . , 4 . ‘ ' 

Sentiment de Pitcarne. 

A r t. 1 5. Il faut exactement diftin- 
guer l’Ophtalmie extérieure , de celle 
qui eft en même tems extérieure 6c in- 
térieure : L’Opthalmie intérieure eft 
une inflammation de la rétine , que 
perfonne ; que je fçachc , n’a décrite : 
j’en vais donc aflï^ner la marque eflen- 
tielle , ce qui eft très utile à fçavoir dan* ' 
la pratique : car fi dans une Ophtalmie 
on apperçoit tous lignes ordinaires, 
qui font la rougeur , la chaleur 6c la 
douleur, & que l’on n’y remarque rien 
autre chofe , c’eft une Ophtalmie ex-- 
tcrieurc : mais fi outre ces lignes ap- 
parens 3 le malade fe plaint de voit • • 
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ipi De l’Ophtalmie. 
devant fes yeux voltiger des mouches* 
ou l’air comme rempli de pouflîere , 
ou d'autre repréfentations imaginaires» 
ce fera pour lors une Ophtalmie inter- 
ne jointe avec une externe. 

La^igncc ^rt. 1( ; jj n ’y a aucune maladie 
n ante. . j ernanc j e p ar e ll e _même de plus 
fréquentes faignées que l’Ophtalmie» 



Compilation de Sentiment. 



L’ophtai- Art. 17. Quelquefois FOphtalmic 

mie cpidc- épidémique & contaoieufc à l’oc- 
miquc. r r j» ■ • • “r» » 

canon d un mauvais air. Dans la cure 

de cette maladie quelquefois la làignée 
du pied eft néceflaîre pour une plus 
grande révulfion. Quand les humeurs 
font exceflivement acres 3c corofives , 
il faut ajouter aux colyres des remcdes 
fixes & métalliques , comme par exem- 
ple la tuthie préparée, la pierre cala- 
minaire, la çérufe , le fucrede Satur- 
ne, les Heurs de Zinc 8c de Jupiter , 
dont Barbette parle avec éloge. Dans 
une Iegere inflammation Ettmuller pré- 
tend qu’une lame de chair de veau où 
de bœuf appliquée fur l’œil malade , 
3c fouvent renouvellée , la diffipe 
promptement, 

l’ophtai- Art. 18. L’Ophtalmie eft aftè^ 

fouvent 







Chapitre X. 193 
Couvent produite d’une caufe ferophu- 1 ™^ cwpîia ‘' 
leufe , & dans ce cas-là , outre les reme- 
des évacuans,il faut donner les mer- 
curiels Sc les fpécifiques , & de plus 
les cloportes 5c l’eufraife infufez dans 
la biere, pour boifïon ordinaire pen- 
dant un long-tems ; mais tous les re- 
mèdes que j’aijufqu’à préfent connus, 
doivent ceder aux eaux minérales pur- 
gatives , telles que font celles d’cinbs 
ôc d’alford , dont la boifTon continuée 
guérit l’Ophtalamie la plus rebelle , 
ou du moins procure un foulagement 
confidérable comme je l’ai obfervé 
plus d’une fois. 

Pour Topique, je me fers ordinai- 
rement de ce Colyre. Prenez du mer- 
cure doux y deux_ drachmes ; broyez - le 
dans un mortier de pierre , y mêlant 
deux onces d'eau rofes à quatre reprifesy 
V agitant autant de fois avec un pilon de 
fer rougi au feu. Le cataplafme de pom- 
me de Fuller produit quelquefois un 
un bon effet , auffi-bien que la fo- 
mentation de Boyle que voici. Prenez 
des fleurs de rnehlot , de fureau , & de 
fquci y de chacunes une poignée ; des fé- 
mences de lin , de fenugrec , de cumin y 
de pflliumy de coins , de chacunes , un 

demi ferupule \ dç l' orge perlée , une de - 

Tome JT l 






tp4 Du Larmoiement, &c. 
mie -once j faites bouillir tout cela dans 
parties égalés d'eau de fontaine & de vin 
de Canarie , ce(l- d-dire chopine de Hun 
& de l'autre , pour fomenter les parties 
malades dans les grandes douleurs . 

Du Larmoiement dit Epiphora. 

4 ' * 

Sentiment de Corvard. 



Ce que c’*ft 
que l’Epi, 
phora. 



Art. i 9 . La maladie que l’on hom- 
me Epiphora , & un écoulement de, 
iérofitez des yeux , au moyen duquel 
une eau acre s’en écoule prefque con- 
tinuellement j qui écorchie les joues» 

La Ci*e. Art. 20. Les intentions curatives 
doivent tendre i°. à détourner ail- 
leurs l’humeur peccante » par la fai- 
- ... gnée , les, ventoufes , Tes véficatoires, 

le? purgatifs , & d’autres femblables 
cvacuans. 2°. à corriger l’acreté de 
l’humeur par des remedes convenables, 
ce que l’on obtient d’ordinaire aifé- 
ment, par l’ufage du vin chalibé amerj 
quelquefois le vin, ordinaire bû plus lar- 
gement que de coûtume , guérit l’Epi- 
phora. Enfin après avoir iàtisfaic aux 
évacuations generales & aux alté- 
rais , on peut fans crainte fe fcryir de« 
aftringens* w : • 



Digitized by Google 



Chapitre X. 

J “J î t * • i 

Sentiment de Pitcarne •• 

• » - » • i 

r , ■ • . 

* A r t. 21. Le larmoiement dît Epi- ^ Cath«- 
phora, eft comme une elpece de ca- rc dc 1 “ lf “ 
rharre des glandes des yeux. Après 
avoir mis en ulage les remedcs géné- 
raux , il faut ufer des aftringens , des 
linitnens , & des Colyres -, le cataplaP 
me fuivanr propofé par Platerus eft 
très-efficace. Prenez de la pulpe de pont - cmei 

mes aigres , que C on appelle vulgairement 
pommes vineufes , macerèe dans tenu de 
rofes » deux onces \ du mucilage de fe- 
mence de fenugrec , une demie-once ; le 
blanc et un œuf > de la pierre hématite , 
une demie-drachme ; de t ec or ce de gre- 
nade y une drachme \ de t huile rofat ce- 
quil en faut > mêlez tout vêla pour un ^ 
cataplafme qui fera applique' tiède fur U 
partie malade • , 

Compilation de Sentiments 

T* * ‘ . ’ *.*.»*. * ' ' , 

: , • # • t * •.* i-w • 

Art. 2 2. Le Larmoïement^nvéto-' : • 
té qui arrive aux Vieillards ,*eft diffi- 
cile à guérir *, & il dégénéré même àP 
fèz louvenr enfiftule lacrymale. Il faut 
tFabord ulèr dè remcdes légèrement * 
aftringens, & cnfuite déficcatifsdapier- v 
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ï $6 Du Larmoiement, &c. 
re calaminaire eft fpecifique en cette 
occafion, .... 

Excellente L'eau ophtalmique d’Offman > eft 
mique.^ tiJ " mervèilleuCe pour toutes les maladies 
des yeux , en voici la compofition. 
Prenez, du vin du Rhin» des eaux de 
pantin (3 de rofies , de chacun trois on- 
ces ; de la tutie préparée , deux drach- 
mes •, de la mirrhe pulverifée , une dra- 
chme & demie ; fai, te s- le s bouillir jfifqu à 
la réduction du tiers , (3 fur la fin fufpen- 
dez. dans la ligueur un petit noifet con- 
tenant un fer upule de vert de gris , (3 
hfiit grains de camfrç \ U coulure fans 
cxprejfion fera gardée pour l'ufage. On 
peut aujfi fie fervir avec fuccès de Peau 
Ophtalmique couleur, de faphirs , Ç3 du 
Colyrç wrtain de Rudclijf, 

• -i 

De l’Hypopion. 

Sentiment de. Covpard f 

“ v - . r , . 

'ion H ^ P °ra ^rt. 1 3 * L’Hypopion , eftiïn amas 
çaxe. 3 dp pus fous la cornée , caufe' pour l'or-* 
dinaire ou par l’Ophtalmie , ou par une 
violente contufion de l’œil. Les inten- 
tions qu’on doit avoiç pour guérir ce 
mal , font d’appaifer la*douleur ,& de 
Vuider le, pus par l’ufage des difçu|îif^ 




G H A* if RE X. t9<7 

& des antres moyens convenables , mê- 
me en ouvrant la cornée qui eft le re- 
mette le plus fur» 

\ Des 

. * • ; . . i <• • i ; » 

Sentiment de Cornard. - ... »«./! a 

- * 

/ ' *; 1 < î . •* 

Art. 24. Les Phly&enes , font des eequec’eft 
tilceres qui attaquent ou la conjon&i- ? C n C cs “ d/ c ’ 
Ve, ou la Cornée, femblables aux pe- l’œil, 
rites veffies caufées par la brulure d’u- 
ne eau boiiillante , qui paroifïènt fur : " n •“ 
î’œil comme des grains de millet » ôc 
comme elles font caufées pour l’ordi- 
naire par une humeur acre & corrofi- 
ve, elles occafionnent de grandes dou- 
leurs , & des élanceraens très - fâ- 
cheux. 

Art. 25. Après avoir duëment ad- te* ï»di- 
miniftré les remedes généraux , il faut Cttr *“ 
ufer des remedes dilcufîifs ôc défica- 
tifs , qu’il faut diversifier félon tes dif- 
ferens états de la maladie, qui fontfon 
commencement, fon état, & fondé- 
clin. ,j 
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Phlydenes de l'œil 
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Des Ulcérés dis Yjlix» 

» • 

Des Ulcérés des Yeux* "... 

> • . i 

Sentiment de Çoward. 

, . 1 

• L !t pr ?î}° r "* Art. 2 6, Tous les Ulcérés des 
«a <to ïcua. Yeux font dangereux & très-difficiles 
à guérir. La méthode qu’il faut gar- 
- ■ der dans leur cure, confifte àufer des 
v remedes dé ter fils & déficcatifs , auf- 

quels il faut néanmoins fouvent ajoû- 
ter les anodins, ou les caïmans, 
leur Cure. La cure des Ulcérés des Yeux n’eft 
ipas differente de celle des autres ul- 
-eeres^fi ce n’eft qu’à caufe de la dé- 
licatede de ces parties , & de leur fré- 
quent ufàge , il leur faut des remedes 
-differens. 1 Dans ces cas-là , les remedes 
agglutinadfs mêlez avec les déterfifs,& 
'»*’ 7 entr’aurres celui que Riviere croit pré- 

férable à tous lesaurres,c’eft à fçavoir 
un œuf cuit jufqu’à être dur , dont on 
ote le jaune, & que l’on remplit de 
fucre candi en poudre > on le met en- 
« fuite à la cave , où l’on ramafle la li- 
queur qui en diftile , pour baffiner les 
Ulcérés j mais fi l’on veut rendre ce re- 
mede plus déterfif, on ajoute au fucre 
candi un peu de poudre de Myrrhe , il 

«n fera pour lors encore plus efficace. 

' « - - • 
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CHAPlffcB X. ■'"•f P $ 

< . t ’-'i ; i ' t 

DuPtcrigium , de l’ongle , ou de 
la taye de l’œil. 

/ • 

Sentime nt d Etimnller. 

Art. 27. Le Pteriginrû s que Ics^. la n ®^' 
Latins appellent l’ongle 011 la raye defa maladie.* 
l’œil , eft une maniéré de tunique en- - } 
gendrée contre l’ordre naturel dans 
un angle de l’œil , plutôt au grand 
• qu’au petit, qui croilîant peu a peu -vv- 
gagne la pqpilc & nuit à la vilîon. 

Cette tunique eft quelquefois blanche 
ic très-délicate , 5 c quelquefois plus 
' épaifle 5 c même charnuë , âpre , obfcü- 
re , douloureufe, & le mauvais carac- 
tère de l’humeur qui l’a produite la 
fait dégénérer en Cancer , 5 c pour lots 
il n’y faut point toucher. ; - •>- 

A a t. 2 8 . On recommande âu ma- La cme. 
!ade de laver fes yeux tous les matins 
avec (à propre urine toute chaude : il 
faut pour topiques , fe fervir de reme- 
' des déterfîfs, comme (ont le fucte can- - 

di , l’os de féche, le fafran , lè Verre ou 
le beüre d’antimoine j lè fûc de grande 
Chelidoine , le vitriol blanc. Quand le 
mal fe rend plus opiniâtre , il faut avoir 

recours au mercure fublimé , ou au 

* ••• • 

I 
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c'* oo De IÂ tache des Yeux , 8 cc. 
fuc de fourmis noavcllemenc exprimé? 
& mêlé avec une eau Ophtalmique. < 

De la tache des Yeux nommée 
- Albugo ou Leueoma. 

- ? - * ^ *1 

Sentiment de CorvArd. 

Cequee’eft A R T, 2.9. Ce qu’on appelle Albn- 
3 * e 8° > Leueoma > ou tache des yeux , eft 

lté’ & fon une tac ^ e blanchâtre fur la cornée, qui 
fionoftic. obfcurcit la vue plus ou moins félon 
qu’elle eft plus large & plus épaiffè j 
ôc pluselle eft fuperficielle, plus elle 
tire vers la blancheur , & plus elle tire 
vers la noirceur, plus elle a de profon- 
des racines dans le tiffu de la cornée * - 
& pour lors elle, eft prefqu’incurablc. 
Celle qui vient à la fuite d’une cica- 
trice ne s’efface pasaifément,& celle 
qui fuccede à l’Ophtalmie fc guérit af- 
fez fouvent d’elle-même; mais celle 
qui fuccede à la petite vérole eft plus 
difficile à guérir. 

la Cure. Art. 30. Pour guérir cette mala- 
die , le point principal confîfte, à fç 
fervir bien à propos des émollicns, 
des réfblutifs , & des difeuffifs , dont 
il faut ufer néanmoins avec beaucoup 
de prudence & de précaution. Pour 
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Ch APURE X. 201 

ôter les cicatrices de l’œil , on peut em- 
ployer les Topiques les plus acres, & 
même les Cathéretiques pourvû qu’ils 
foient adminiftrez par une main habi- 
le, ô c après avoir tente les remedes les 
plus doux , il en faut venir aux plus 
forts. Prenez, de la racine d'althea-, une 
once des feuilles de mauve , d'euphraife 
& de grande Chélidome , de chacune 
une poignée j des fémences de lin & de 
fénugrec , de chacune trois drachmes } 
des fleurs de mélilot une pincée. Faites 
bouillir tout cela dans une pinte 
die ait de fontaine , & cjue la vapeur de 
cette décoction foit reçue des yeux ou- 
verts du malade , autant chaude cjuil 
pourra la fouffrir , & le plus fouventqu il 
lui fera pojfible. 

Pour moi j’aimerois mieux dans les 
maux des yeux me fervir de ces mé- 
dicamens en forme de fomentation, 
que d’en faire un bain vaporeux , fur 
roue fi l’on y njoutoit quand elle eft 
chaude un peu de fel , ou quelques 
goûtes d’efprit volatille , {ans y en met- 
tre une trop grande quantité capable 
de frapper trop rudement 8c d’irriter 
les tuniques de l’œil : il y en a d’autres 
qui ufent du fucre candi diffous dans 
Veau de fenoiiil , ou dans l’eau d’eu- 

' ly 



noi De la tache des Yeux , &c. 
phraife ; ou bien du lue de fenouil ou 
de chélidoine mêlé avec quelques goû- 
tes de baume du Pérou , que Rivicre 
prétend éffacer puifïàment les taches 
des yeux. 

En fuivant le fentiment du même 
Riviere , j’ai éprouvé avec bien du 
fuccès le remede fuivanr. Prenez, de 
f eau de rofis , 4- onces , dijfilvez .-y un 
peu de fil armoniac , de maniéré que la 
langue en fente en quelque façon C acri- 
monie ; verfiz. enfuite la liqueur dans 
un vaijfiau de cuivre , l‘y laijfez. juf- 
■quà ce quelle ait pris la couleur bleue • 
Les fiels des animaux font aujfi recom- 
mandez. principalement celui du brochet , 
lefuc de chélidoine , 1 $ quelqu autres de 
meme qualité. Ces remedes font chauds 
& acres , cefi pourquoi il faut les join- 
dre avec les mucilages de gomme adra- 
rgant , de fémences de coins ou cl autres 
fimbUbles , ou avec la poudre des tro > 
chifques blancs de Rhafis. 

< ’’ *" • % 

Sentiment cl Et tmuller . > 



Quelque A r T. 31. La tache des yeux dire 
reiM cffacer Albugo ou Leucoma , eft une cicatri- 



pour cuatci o * ' ~~ 

la cicatticc ce blanchâtre qui refte à l’œil après la 
rœij. petite vérole , ou apres d’autres ,ulee- 



pour 
la 
de 
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Chapitre X. 203 
tes : pour effacer cette taye ou cette 
tache , on propofe le fiel d’anguille, 
l’huile de papier , le fuc de grande 
Chélidoine, l’eau blcüe, & le mercu- 
re fublimé. 

# * * t • 

De la Cofttufion ou Suggillation 
de l'œil. 

» 

Sentiment cCEtttnùller. 

Art. 32. La Contufion ou Süggil- Remede 
latjon de r<*H , eft caiffie pat un coup 
qui donne lieu a une coagulation du l’œil, 
fang. Pour guérir cette blelfure le ca- 
taplafme qui fuit» eft tin très-bon re- 
mede. Prenez de la racine de grande 
confonde , fix onces , du fceau de Salo- 
mon deux onces , des fleurs de fur eau, 
une demie-once , de la farine de ftver 
une once 3 cm fez ces ingrédient dans ce 
cf u il. faut d'eau de fontaine :la décotlion* 
fervira pour fomentation , & les racines 

etmpoferont le cataplajme, ’• • * 

**•'>. * •'*». » .. 

De la Catara&ev 

Sentiment de Cornard* 

A rt; 3.3. La Suffufion* bu la Cara- La deflaî* 

lyj; ' ««a- 




De tA Catarâcts, 
rade , eft une obftrudion delà pupille 
de l'œil, caufée par un corps etranger 
opaque qui lui eft interpole , & qui 
diminue ou ôte absolument la vue. 
Le» Caufes. L es cau f es Je cet accident font aflèz 
Souvent peu connues, & quelquefois 
pourtant allez évidentes, comme une 
. grande contulion à l’œil, une ledure 
trop aflîduë à la chandelle, un nfage 
cxceflif des bains *, & généralement 
tout ce qui peut procurer la fluxion 
des yeux : le larmoyement peut auffi 
dégénérer en cataractes. 

Les difife- Les catarades font differentes , pre- 
ences. mierement à raifon de l’épaiflèur , on 
de la petiteffe de la pellicule dont elles 
font formées. Secondement à raifon 
de leur couleur qui eft blanche , noire 
citrinc, verte ou brune. Troifiéme- 
ment à raifon de leur fituation , qui 
confiftc à fçavoirfi cette pellicule tient 
plus à l’uvée qu’à la cornée : car il 
eft certain que la catarade eft toujours 
contenue entre la cornée lucide & l’u- 
vée, où elle Semble tantôt nager com- 
me une petite toile dans l’humeur 
aqueufe, & tantôt fermement adhe- 
rente aux tuniques de l’œil & parti- 
culièrement à Tuvée. 

La Cuxc. Art. La ca tara de peut le dif- 

•* -* i 



s, 
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Chapitre X. . zof 
fiper dans Ton commencement , com- 
me faillirent plufieurs Auteurs dignes 
de foy ; mais la cataraCte noire ne peut 
être guérie ni par les remedes ni par 
l’operation. La réglé la plus fûre à 
garder dans toutes les cataractes , c’eft Régie pouf 
que lorfqu’on s’apperçoit qu’elle aug- 11 cataraae - 
mente loin de ceder aux remedes dif. 
culîifs, il faut fans faire aucun reme- 
de, lui donner le tems d’acquérir fa 
maturité , je veux dire une certaine fo- 
lidité qui la foûmecte à l’aiguille. 

Il n’y a qu’une feule maniéré de faire l'operation, 
cette operation , qui confifte à intro- 
duire l’aiguille qui doit abailfer la 
pellicule au travers de la conjonctive 
& de la cornée , du côté du petit an- 
gle de l’œil à une certaine diftance de 
l'iris , jufques dans la chambre ante- 
rieure de l’humeur aqueufe, ôc là en- 
veloper la cataraéte au tour de l’extré- 
mité de l’aiguille en la contournant, 
puis abaiffant l’extrémité de l’aiguille , 
dépofer la pellicule à la partie la plus 
balle du globe de l’œil , l’y tenir fi- 
xe en appuyant doucement l’aiguille ; 

. cela fait l’ulage eft de tenir le malade 
dans un grand repos au lit , ou hors du 
lir pendant plufieurs jours de cou- 
vrir l’œil malade d’un médicament fti- 
ptique & aglutinatif. 



io 6 De la Cataracte, 

» z • 4 

Sentiment d'Ettmuller. 

* 

t« côm- Art. 3 5 . Au commencement de las 
»cocerocnt cataracte les malades fe plaignent de 
J' i acat!U:a c- voir paflèr devant leurs yeux differens 
points , fiiamens , petits flocons , nua- 
ges, toiles d’araignées, moucherons» 
6c d’autres objets imaginaires : mais 
elle arrive auffi quelquefois inopiné- 
ment , & fans que ces fignes-là pré- 
cèdent. Il y a cinq éfpeces de càtara&es» 

* • - - du moins par raport à leur couleur » 

qui font la blanche, la cendrée , là 
bleue, la verte & la jaune. La bleiié 
6c la verte ne fouffrent pas l’a&ion dé 
l'aiguille, lesautres peuvent être quel- 
quefois guéries par l’operatbrt. 

Xa cwe " Art. 3 6. ‘Au lu jet de la maturité 
de la carara&e & du tems propre à faire 
l’operation , il faut voir l’Auteur mê- 
me. Au commencement de la catara&e, 
les cloportes préparez, l’euphraife, là 
décodfcion des bois , les ’fudorifiqueà 
font cftimez convenables *, l’on fe fert 
extérieurement des colyres, des anti- 
moniaux , des vélicatoires , des fêtons r 
6c l’on confeille la fumée du tabac à 
reux qui n’y font pas accoutumez. ' 

•»* s* - \ •• • • *-• 
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Chapitre X. 
Sentiment de Pitcarne. 






Art. $ 7 . Le figne univoque que L’e«euide 
Ri viere & Plerapius ont affigné à la ca- J jjSÎ 4 * 
rade, ne lui conviennent pas neceflai- 
rcment , quand ils dilènt que l’on eft 
toujours menacé de cararade,quand on 
voit voltiger devant les yeux diiFerens 
objets , comme des poils, des araignées, 
des mouches, & d’autres femblables 
vifions; & fi ces fortes d’apparitions 
font continuelles , on convient- vuL 
gairement qu’elles marquent une véri- 
table Sc légitimé catarade : l’on attri- 
bue ces vifions imaginaires aux corpus- 
cules qui nagent dans l'humeur aqueu- 
se , qui forment enfiiire la catara de. . * J 

Mais ceux qui raifonnent ainfi , con- 
noifiènt mal la nature de la catarade : 
car ces corpufcules qui nagent dans 
l’humeur aqueufe , ne reprefentent au- 
cune fenfation fur la retine i & les 
corps qui font adherans à la cornée 
extérieure, n’expriment rien fur cette 
tunique , la cicatrice de la cornée ne 
fait aucune repeefentation , 5c foit qu’il 
y ait une ou plufieurs cicatrices à la 
cornée , on ne voit rien voltiger de- * 
vaut les yeux j car la concavité de & 
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gncs prog. 
noftiqucs. 



2 o 8 De L A G AT AU A CTE , 
rctine eft naturellement difpofée , de 
maniéré que pour recevoir l’impref- 
fion d’un objet , c’eft-à-dire , que pour 
raflcmbler dans un feul point tous les 
rayons qui partent de chaque point 
d’un objet, cet objet vifible doit être 
éloigné de la rétine d’une plus grande 
diftance que la cornée n’eft éloignée 
du fond de l’oeil : d’où il s’enfuit que 
fi ces vifions imaginaires le trouvent 
au commencement de la cararaéfce , les 
yeux font dès-lors attaquez de la goûte 
férainc. 

Compilation de Sentiment. 

Art. 38. Quand la catara&e eft 
'profonde, la pupille paroîr étreffie, & 
fe trouve confirmée dans l’efpacé de 
fix mois. Lorfqu’en comprimant , la ca- 
tara&e s’étend unpeu , & paroît plus 
large, & qu’elle revient enfuitc à Ion 
premier état > c’eft une marque qu’elle 
n’a pas acquis fa maturité *, & fi elle 
ne meurit pas parfaitement, on peut 
en efpertr la diftolution. 

Art. 3 9 . Quand lin œil atteint de 
catara&e , étant expofé au foleil , n’ap- 
. perçoit aucune lumière, il eft abfolu- 
ment inutile de tenter l’operation , par- 
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. Ch apure X. 
te que la cataracte eft jointe alors avec 
l’aveuglement entier & parfait qui eft 
un mal incurable. 

Des maladies de F humeur criftalline • 

Art. 40, Le glaucome eft un chan- 
gement de l'humeur criftalline dans une dîcJ 
couleur verdâtre» cette humeur s’étant mear «iftaJ- 
condenfée par déficcation ■, le glauco- 1 
me eft diftingué de la cataraéle, en ce 
que le corps blanchâtre paroît plus pro- 
fond, au lieu que dans la catara&e le 
corps blanc paroît dans la pupille me- , 
me , & adhéré à la cornée. 

Art. 4 1 . La fituation de l’humeur 
criftalline viciée vers fa partie ante- 
rieure , comme il arrive aux vieillards, 
on ne voir pas bien de présumais quand 
la partiepofterieurc eft viciée, ce qu’on 
nomme la vue courte, on ne voit pas les 
. chofes éloignées , & on voir les objets 
doubles , quand on regarde en haut , ou 
à côté. Ces maladies font incurables. 

De la Goûte ferainc. 

Sentiment de Covoard. 

Art. 42, La Goûte feraine, ou l’a- Sa 
veuglemcnt parfait nommé des Grecs, tion. 
Amaucofts , eft une abolition de 1a vue , 



♦ 
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"5 io Ds la Gôüte semaine , 
ians qui! paroiflè aucun vice au gîobé 
de l’cEiljc’eft un effet de l’obftru&ion du 
nerf optique, qui empêche l’influence 
des e (pries vifuels fur l’organe. L’aveu- 
glement qui arrive fubitement, eft p\is 
fufeeptibie de guéri (bn que celui qui 
arrive peuvà-peu. Dans la véritable 
Goûte feraine la pupille paroîr plus 
. noire & plus ample qu’à l’ordinaire ; 
mais cela n’arrive pas toujours , & le 
malade fent une pefanteurfurlesfout- 
cils. 

la Cmc. Art* .43. Pour ce qui regarde la 
curation , après les évacuations gene- 
rales , quand elles ont été jugées né- 
ceffaires , il faut mettre en ufage les 
remedes volatils , les anti - feorbutî- 
ques, les chalybez, les mercuriels , tes 
céphaliques & les nervins. Il ne faut 
pas beaucoup compter lur les topi- 
ques; & fi l’on en éprouvé quelques- 
uns , ce doivent être des réfolutifs & 
dileuflifs. • • : • ' 

Sentiment de Vitcamé. 

sigae cer- A R T. 44. S’il arrive fans qu’il ait 
ta*. paru aucun figue d’ophralmie , que 
l’on s’imagine voir voltiger devant fes 
:yeux des mouches, des araignées >oa 



* 
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Chapitré X. \ ni 
d’autres objets femblables » c'eft un 
prélude certain de la Goûte ferainc* 

Art, 45 . Il faut en tenter la cure 
par les remedes mercuriels , & meme 
par la falivation & la décodion de ga- 
jac. 

Art, 4 6 . Les purgatifs font plus 
fûrs» dit Ettmuller, que les vomitifs ; 
les fudorifiques font très-convenables , 
principalement le fafîàfras, & l’eu- 
phraife, le genievre, le romarin , les 
cloportes , les mafticatoires , & d’ au- 
tres femblables, 

. ■ > 

De la Fiftule lacrimale. > 

. ' . . - * . - i‘ 2 

Sentiment de Corvard, 

' ... * * T 

- Art. 47. L’Anchilops, l’Ægilops, Les nom» 
& la Fiftule lacrimale font pris l’un 
pour 1 autre dans les Auteurs : i ægt-iadie. 
lops eft une tumeur , ou plutôt un pe- 
tit ulcéré de la caroncule qui eft fituée 
au grand angle de l’œil , on nomme ce 
mal anchilops , quand il ne s’eft point 
encore déclaré en ulcéré *, 8c on l’ap- 
pelle proprement Fiftule lacrimale , 

, quand il s’eft formé au même endroit 
un ulcéré fumeux j il fort alors d’ub 
grand coin de l’œil quand on leprefle 
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in Delà Fisiuie lacrimAiè,' 
avec le doigt, une liqueur femblàbîe 
au jaune d’œuf qui porte une raau- 
vaife odeur. 

érene. La vo y e cet écoulement cft ott- 
»enr. verre par une humeur corrofive , d’où 
il arrive que les couloirs devenus plus 
larges diftillefït fans cefle 11 liqueur 
qu’ils féparcnt , & fou vent meme cette 
humeur pénétré l’os ethmoïde , le ron- 
ge, & y fait une carie qui a des fuites 
déplorables ; & dans ce fâcheux état , 
on ne peut guérir la Fiftule qu’en y ap- 
plicant le cautere aéhiel. Cette Fiftule 
dégénéré même affez fouvent en can- 
cer,. & pour lors Rivicre nous, avertit 
qu’il n’y faut point toucher. 

t4 Cnte Art. 48. La cure de ce mal eft 
entièrement chirurgicale, fî ce n’eft 
que l’on peut donner intérieurement 

Q uelques évacuans & d’autres remc- 
es propres à détruire l’acrimonie des 
humeurs , principalement des remedes 
mercuriels & les décodions des bois. 
Dans le commencement , lorfque la ma- 
die n’eft encore qu’un anchilops , les 
répereuftifs font d’un rrès - bon ufage 
pour prévenir la fupuration , & dans 
cette vue l’on fefert des rafraîchi flans, 
des aftringcns & des vitrioliques. 

Mais ii l’humeur ne peut être ni rc- 
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Chapitre % îij 
pouflee par les rafraîchiifans , ni difli- 
pée par les réfolutifs , 6c que la tu- 
meur tende à fupuration , iji faut ou- 
vrir l’abcès , 6c le traiter enfuite par 
les décerfifs, confolidans, 6c cicatri- 
fans félon les réglés de l’art. Il y en a 
d’autres cjui traitent l’ægilopspar pure 
Chirurgie, en perçant l’os unguis, pour 
donner à la liauèur des larmes une il* 
fué facile par le nez. 

Pes Maladies des Paupières, > 

Sentiment de Schmitz, 

Art. 4 . La maladie nommée - Ce ^ 
Tracoma , eft une afperité de la partie quel* tue*, 
intérieure des paupières, avec déman- mî *» 
geaifon & rougeur, & fournit de pe- 
tites pullules femblables à des grains 
de Millet produite par une humeur 
acre. Ses differens dégrez l’ont fait 
nommer des Grecs fycofis , c’eft-à-di- 
rc, figueulè ou calleufe, lors que ces 
puftules refiemblent aux pépins des fi- 
gues , ou qu’elles font dures ou calleu- 
fes, quand la maladie a duré long- 
tems. 

Art.* 5 o. Les remedes gc'neraux, Ls OufiK 
|es réyulûfs & Jes diverfirs , il faut 
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XI+ Des Malad ies, 8cc. 
pour topiques des émolliens, enfuite 
des rafraîchillans, & enfin desdéter- 
fifs. Le remede qui fuit eft propofé 
par Paré comme le meilleur ;de tous, 
qui n’eft autre choie que de la di Ab- 
lution d’un peu de vitriol dans une 
quantité^ d’eau de rofes alTez conlîde- 
rable. 

Cequcc’cft - Art. 51. L’orgcole eft un tuber- 
que l'orgeo- cu j e f ur p art i e de la paupière la plus 

élevée qui s’engendre auprès des cils , 
& qui venant à (upuration , eft fembla- 
fcle à un grain d’orge, & eft contenue 
dans fon kifte. 

La Cure. A r t. çz. Il faut fomenter cette 
petite tumeur avec la cire blanche 
fondue, ou la graille de poule, ou la 
faiive du malade à jeun , ou la frotter 
avec le corps d’une mouche dont on 
à ôté la tête, ou bien avec du fang : 
de pigeon ou de perdrix: fi ces re- 
medes font inutiles , il faut l’ouvrir 8 c 
fa conlumer: lorfqu’elle eft pierreulè 
comme un grain de grefie,elle eft : 
nommée des Grecs chaîazion , terme' 
qui lignifie grefle. 

L’eftropiwn* ‘ A r t. 53. L’e&ropium eft un ren- 
verfement de la partie interqe de la ‘ 

• - paupière inferieure fur l’exterieurc,. 
ce gui eft çaufé ou parparalyfie ou par 
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Chapitre X. iij. 
epnvulfion , ou par une playe qui a été 
mal traitée. V . . . . 

Art. 54. Foreftus prétend que L* cuie. 
pour guérir cette difformité, il faut 
ufer des aftringens, comme par exem- 
ple de l’eau de rofes dans laquelle on 
aura éteint un fer ardent : il dit en- 
core “qu’il a fouvent mis en ufage avec 
fucccs le remede qui fuit. Prenez, du 
beurre nouvellement battu , Qf bien la- 
ve' dans l’eau de fiant in ou de rofes , 
deux onces & demie ; de la tutbie pré- 
parée & lavé dans l'eau de rofes , de 
Caloès lavée dans T eau de plantain , de 
t opium , de chacun une demie-drachme ; 
dn camfre lavé , un fcrupule. Faites 
de tout cela un\onguent dont vous frotte- 
rez. le foir la partie malade , & C enlè- 
verez, le matin avec l'eau tiede. 

Art. 55. La lagophtalmie eft une Cequec’eft 
maladie de la paupière fuperieure qui que uiago- 
confîfteà ce que cette paupière {ùpe- piiulmic * - 
rieure eft plus courte, qu’elle ne doit ' 
l’être dans l’état naturel ; ce qui vient 
vient de naiflànce , ou d’une mau- 
vaife cicatrice , ou d’une mauvaife corn- 
yulfion , ou lorfque les enfans dans le 
berceau , reçoivent le jour , de ma- 
niéré qu’ils font obligez de regarde* 
toujours en haut & en arriéré, 

■' v, * * *■ ' '. 'if ■ " • 
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ii 6 Des Maladies, $C c. 
HUCme. Art. •>&. Cette maladie eft gué- 
rie par les émolliens j fi c’eft le défaut 
• • \ ‘ d’une cicatrice , il faut faire une incî- 

fion au-defliis en maniéré de croifiànt, 
& il faut jetter dans la playe un bau- 
me incarnatif. Mais après tout, ce mal 
eft le plus fouvent incurable. 
r n . . - Art. 57. L’Hydatide, eft un mor- 
que q “u jL ceâu de graifle caché fous la peau de 
tldc * la paupière fuperieure , qui s’augmente 

de telle (orte , qu’elle rend toute la 
paupière des enfans œdemateufe. ' 
la Ciue, Art. 5 8. La cure fc fait par une 
incifion fur cette partie, au moyen de 
laquelle on enleve ce corps étranger , 
puis on couvre, tout, l’œil d’un blanc 
d’œuf, avec l’eau de rofes , & l’on Ce 
ferrenfuite pour guérir la playe de dé- 
, ficcatifs & d’agglutinacifs. 

De l’Hemorragie du Nez. 

x Sentiment de Sydenham» 

L*Hémor- A*t. 5?. Uy a des fièvres que l’on 
«gic du Nez doit mettre au nombre des intermit- 
& le ctachc- tcntes } & q U j p a (ï e nt d’ordinaire pour 

font* fouvent de fimples accidens , comme font par 
Us effets de exem p{ e l’hémorragie du Nez: & le 
- ^ yte ‘ crachement de fane. ; 

9 ' A fou 
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■ À fon premier abord cette hémor- 
ragie' eft un figne précurfeur de la fiè- 
vre, & s’ouvrant lubi terrien t,, une ifliic 
par le Nez , comme par une ouvertu- 
re naturelle, la douleur & la chaleur, 
(è font encore fentir au front *, le fang 
s’écoule ,à plusieurs fois ; il s’arrête en- 
fuite pendant quelque tems , puis re- 
vient de nouveau à plufieurs reprifes , 
jufqu’à ce que les remedes arrêtent 
l’Hcmorragie > ou qu’elle ceflè entiè- 
rement d’elle - meme , enforte néan -5 
moins que le malade eft toutes les an- 
nées fiijet à la réçidive de cet £cçL- 
dehté : -; f'; hr: .w'j . ; >. ,r;:\ 

; Art. 60. Pour appaifer la trop gran- 
de ferveur & l’ébullition du fang , la, 
iàignée eft très - convenable j le (ang 
que l’on tire femblafele à celui des, 
pleurétiques , en marque la néccflité', 
il faut de plus, preferire au malade une 
diete très - exaébe & propre à épaiflic 
le lang j 'il faut tous les jours qu’il 
prenne un clyftere rafraichiflànt , 3c 
une dofe-dé. cüaeode à l’heure du £q- 
meih; inii riodi £i 

Pour ce qui eft des autres remedei 
que l’on applique extérieurement , ce 
font par exemple des compreftes trem- 
pées dans l’eau froide , dans laquelle 
Tome il. - K 
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£i$ De l'Hémorragie du Nez, 
on dîfloutle criftal minerai , qui étant 
legercment exprimées, font appliquées 
à la nuque & tout au tour du col. r 
*• De plus après tes évacuations gene- 
rales , on peut appliquer fur le lieu 
même la liqueur fuivante. Prenez, du 
vitriol de Hongrie de C alun* Àe cba- 
euh une once j du phlegme de vitriol^ qua- 
tre onces j de r huilé de vitriol , me once 
demie ; il faut- enjuite former une ten- 
te de linge , là tremper dans cette liqueur y 
C introduire profondément dans la na- 
rine du coté que le fang fort -, &P y latjftfl 
pendant deux jours j * ' - f- , - 1 ; 

u CK,:». Art. 6 i . Quand l'Iiémorragle dé-. 
^lùoawD il pend dé la névre , ôft pepr lacalmcr 
par le Quinquina aü 01- bien que le 
crachement de fang dont on parlerai 
ailleurs. • - ' ; ^ : \ • , v ; ; , * • \ 

; -* ; i .v \ W 'U',-: ; \i 

r s •• Sentiment d'EttmSer* : < *' 1 i 
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Qui font ! A B- t. <5i. Il y a des Scorbutiques, 

les çius Ci- Hypocondriaques , &C des Cachée-; 

Eiîïcs.*' tiques qui font fujets à dif&rentès hé- 
morragies, & fi abondantes qq ils per- 
dent non pas des onçes dè fang, map., 
plufieurs livres . \ # 

La Cure. A R. t. 6 3. Pour appaifet la frop 
grande ferveur du fang les doux acide| 
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Ch autre X. v iift 
font très-convenables , ou les fucs de 
menthe ôc d’orthic •, les remedes mar- 
tiaux remplilïènt pluficurs indications 
dans la cure Mc l’hémorragie : parce 
qu’ils font aftringens par eux-mêmes , 
ôc par accident apéritifs , comme on 
peut i’obfèrver, dansl’écoulement ex- 
cçffifdcs menftrucs Ôc dans fes fupp ref- 
ilons. , - 

J’ai pardevers moi des exemples ytenor- 
d’enfans ôc d’adultes , fort fujets aux ' 

hémorragies du Nez , qui ont été gué- 
ris par le feul ufage des raifïns pafTez. < h 
P our guérir l’hémorragie habituelle 
TEleébuaire qui fuit eft un excellent 
remede. Prenez, de la pulpe de raifins 
pttjfez , une demie-livre \ de la rhubarbe i 
deux drachmes \ du tartre vitriole > une 
drachme ; du fyrop de coins ce qu'il en 
faut t mêlez le tout ô3 formez •en un 
EleUuaire . 

La matière médecinale eft abon- 
dante en remedes contre l'hémorragie* * 
les fîmples fuivans font les meilleurs : „ 

içavoir, les feuilles de plantain , d’or- ■ 
tic, de millefeüillc, de lierre terreftre, 
le polygone *, les fleurs de rofes rou- 
ges , les balaultes , l’écorce de grena- 
des • les racines de. grande confonde , 
de bdtortc , de tonhentillc , la moufle 3 
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Obferya- 
tion à faire 
durant lafai- 
gnéc. 



Le* ligatu- 
res des extré- 
mités. 



2^.0 De l’Hemqrràgiï du Nez. 
rerrcftre , les galles , la femence de Ju(- 
quiame * les remedes que fournirent 
les pavots, le cachou , l'ufnée de crâ- 
ne humain , la gomme arabique , le 
fang-dragon , la pierre hématite , la 
teinture de Mars, le fucre de Saturne, 
la fiente d’afne , ou de porc , ou de 
chien ; on Ce fert en forme topique d’un 
crapau fec, delà fiente de porc nou- 
vellement rendue , du bol d’Armenic, 
du poil de lievre , de la vefîè de loup , 
de l’alun brille , & de beaucoup d’au* 
très de même vertu. ' ^ 

Compilation de Sentiment, 

Art. 64.. Pour faire une prompte . 
révulfion il faut que la faignée foit fai- 
te par une ample ouverture de la vei- 
ne, & afin quil forte en même tems . 
plus de fang, il faut de tems en tems 
mettre le doigt fur l’ouvettureafin d’ar- 
rêter le fang pour un moment, & lui 
donner lieu par-là de fortir enfuite avec 
plus d’impetuofité. - 
• Art. 6 5. Les ligatures faites aur 
extrémitez contribuent auffi à répri- 
mer les Hémorragies. Il faut cepen- 
dant obferver de ne pas lier en même 
tems toutes les extremitez, parce quels 




... Chapitre. X. 2ii 
fang s’y trouvant trop long-tems arrê- 
té , le. cœur fe wouvçroit' privé de la 
quantité dont il a befoin pour faire 
fon aébion ; ce qui cauferoit d’extrê- 
mes foiblctfcs. 

o L’album Græcum , eft un excellent 3 . 
remede contre toutes forces d’hémor- 
ragies , l’efprit de vitriol injeélé avec ...... 

un peu d’eau commune , eft la derniè- 
re reffource dans les hémorragies les 
plus dangereufes 3 . & il eft rare qu’il 
manque d’avoir Ion effet. 

Art. 66 , Les meilleurs remedes „ r>1 f cre,,s 

-, , . remèdes. 

qu on puifle joindre aux precedens, 
font le Calchantum rougi , la poudre 
de Colophone > le Styptique R*oyal , 
l’huile de thérebentine , la décoétion 
de Cachou , la décoélion iucrallantc < 
la déco&ion ftyptique> l’éleétuaire de 
Bayle , la poudre de Galien , l’élec- 
tuairc ftyptique , la teinture de rofes, 4- 

&répitheme de fucre de Saturne qui 
m’a fort hien réüflî, dans un cas tout- 
à-fait défefperé , le malade étant prêt 
de mourir » apres avoir tenté toutes 
fortes de remedes, 

* t . ' 

'f . 
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2 Des Mai accès «r Ne». 

- / * -, . . ■ * . . * V 

Des Maladie^du Nez. 

’ , • , * _ / , 

*r i - % * . . 1 ' . \ 

Sentiment eCEttmuRer, •• •> 

il eft ta»e Art. 67. La privation de l’odorat 
?*rdu ŸSH* établit rarement, furtout aux vieil- 
sabüfiè. lards. Entre les remedes fur lefouels 
on peut compter pour ce rétabliftè- 
ment , la marjolaine eft le plus effica- 
ce en quelque manière qu’on s’en fer- 
ve , aufti - bien que le romarin , le -par- 
fum de fuccin , de gomme animé , 6 c 
d’autres femblables. Tous les remedes 
qui conviennent au catharre font au f* 
n propres au recouvrement de l’odorat. 

Art. 6 8* L’ozene eft un ulcéré 
fordide caché dans les narines , qui eft 
fouvent vénérien, & qui dégénéré auf- 
fi quelquefois en cancer, 
la Cure. A r t. 6 9 . Pour le guérir on fo fort 

utilement des feuilles Sc de l’onguent 
de Tabac, lors qu’il eft couvert d’une 
croûte j il faut l’enlever avec l’huile 
d’amandes douces *, on fe fort aufti 
quelquefois de la fumée du cinna- 
bre , 6 c du mercure doux en injeétion, 
& quelquefois même du mercure fubli- 
mé. Les Chirurgiens François fe for- 
vent du metcure précipité adouci par 
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l’onguent rofar , & poufïç dans la na- 
rine avec des tentes. M.. . 4 , „ v (C 
A r 1. 70. Le Polype des narines , 
cft une cxcroifTancc de chair engendrée 
au fond du Nez , qui remplit tantôt 
'la narine & quelquefois l’entrée du 
go/ïer. Il tire fon nom du poiiïon 
nommé polype , il cft quelquefois mol • * 
& gli fiant , de quelquefois attaché par 
plufîeurs racines. 

' Cette excroi/îànce cft tantôt blan- ;■ U fc goe- 
xhé / tantôt rouge, & tantôt aufïi elle ric rMe * B#ot - 
paroit noire & livide -, quand elle tire 
fur là couleur livide & qu’elle eft doit- 
lotireufe , elle panche vers le cnn ce», 
te. il ne faut pas toucher au polype 
-'chancréux.lLe Polype des narines cft 
•un mal très-difficile à guérir.' * 

,, Rhàfîs appelle le Polype les hé - te s?*-*' c ' 
morroïdes des marines -, à caufe de rc 
'fâ reftcmblance avec ces tumeurs , “ 

•qui fé forment au tour de l’anus. Il « 

ÎW' voir les écrits des Chirurgiens," 
pour s’iflftruire de l’extirpation def‘ 
xette excroifTancer Quand elle a de -.? 4 
généré eh ulcéré chancreux r 7 clic f‘ 
m'admet qu’une fauffe curation , 5 e 
c’eft-à-dite une cure palliative , &î* 
pour y réuflîr l’onguent qui fuit pro- “ 
duit un bon effet. Prenez, de f onguent M 

Km/ 
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4 u gaôt. 



L» perte 
4e la parole. 



HT4, Des Vices de la Langue , 
jj de plomb & du fkc de morelie , de 
j, chacun une once \ de te au de rofes » 
jj une demie-drachme • Agitez, cela très 
s, leng-tems dans un mortier de plomb? 

' a juftjHa ce qu'il s'en forme un onguent. 

• . \ I.V 

Des vices de la Langue* \ ; 

Sentiment ft Ettmuller. 

Ait. 71* On remédie à la perte 
du goût, en mangeant du raifort avant 
le repas t il faut aulli dans la même vûë 
fe fervir des remèdes céphaliques & 
des nervins *, maté les vices du goût & 
de l’odorat , quand ils font invétérez 
font difficiles à guérir furtout aux 
vieillards. ■■ ï . 

Art. 7z. La perte de la parole eft 
•fouvent caufée par la paralyfie de la 
Langue*, on la guérit par l’ufage des 
aromates , comme font la décodion de 
de fauge de roquette , & de fémence 
de moutarde dans le via ; ou par cel- 
le de romarin , de pyrethre, de. gin- 
gembre, mais pardeffus tous les au- 
■rres ingrediens de même qualité , il 
Lut avoir recours à la fange. 



v : -* 
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Des Maladies des Dents & des . 

: . Gencives. , . 

Art. y 3 . La carie & la noirceur la carie 8t 
des Dents, 'font cauféespar le trop fré- 1 ^ cs pç^ t c s ' ^, 
quent ufage des chofes exceflivement 
chaudes, froides , douces ou acides, 
par des fumigations mercurielles , & 
par le feorbur. 

• v . : . A rt. 74.. Il faut, donc éditer tou- La Cme- 
*e.s les chofes qui ont ces mauvaifes 
qpalitez , & avoir foin de nettoyer fes 
Dents après les repas, & de les laver 
enfuite avec du vin. La pierre de pon- 
ce enflammée puis éteinte trois fois 
dans le vin blanc, puis féchée & ré- 
duire en poudre très-fubtile , rend les 
Dents très -blanches quand on les en 
frotte ; d’autres le contentent de les, 
frotter avec la Ample poudre de pain 
brûlé , qui eft un très- fur dentifrice : la 
cendre de Nicotiane efl un remede af- 
fez fale ; au furplus il eft certain qu’el- 
le blanchit les Dents. 5 

On trouve dans les livres des Pra- 
ticiens , un grand nombre de dentifri- 
ces propres à nettoier les Dents , & à 
leur redonner une belle couleur. Celui 
qui fuit eft; excellent. Prenez, de C os de 

K v 
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2 z 6 Des Dents et Gencives, 
fiche , de la racine de Pyrethre , de ta 
pierre de ponce , du bois d'aloes , du tar- 
tre du Rhin , de chacun une demie-dra- 
chme ; faites de tout cela une poudre très- 
fubtile. 

•• Pour l’ufage ordinaire , la poudre de 
pain brûlé fuftirpour nettoicr les Denrs, 
mais de tems en rems on peur ufer de 
l’opiate fui vante. Prenez de la poudre de 
rojes rouges , deux drachmes s de la myr- 
rhe choifie , deux fcrupulet i de Calun 
brûlé un firupulcy du fucrede Saturne 
une drachme ;de la crème qui nage fur 
l eau de chaux , (3 de t opobalfamum , de 
chacun deux drachmes ; de C eau de la 
Rçme d'Hongrie ce quilen faut i . mê- 
lez le tout pour une epiate , après s ets 

être fervi , tl faut fi laver la bouche 
avec du vin rouge. 

Art. 75. Quand on fe fert des 
Remarque. dentifrices , il faut bien prendre garde 
qu’en frottant^trop rudement les gen- 
cives , on ne les froide , & on ne les 
ufe. 

L’ébranle- A r t. 7 6 . Pour affermir les dents 
Dents. dCS dans leurs alvéolés la diffolution de la - 
terre du Japon dans le vin rouge, eft 
très-bonne, & Boyle dit en plufieurs 
endroits de fes ouvrages, que lagom- 
Tne lacque eft très-convenable pou* 



\ 
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Chapitré X . . *.' r 227 
«ne lotion dentifrice , ou de quelqu’au- 
ire manière qu’on $*en ferve. ; 

Art. 77, Contre la pourritute des . Lacomip- 
gencivcs & l’ébranlement des dents '|°" S ^ CS8C *” 
qui en réfultent Prenez, de la gomme 
lacque , deux drachmes ; de la crème 
qui nage fur Ce au de chaux , une dra- 
chme de C alun brûlé * un* fcrupule \des 
fleurs de rofes rouges féchées & pulveri - 
fées t un demi -[crapule. Mêlez, le tout , £2 
gardez, ta poudre pour s'en fervir avec 
un peu de miel rofat , ou avec du vin 
rouge de France , dans lequel on a fait 
tnfufer des feuilles de rofes rouges » & de 
ta racine de tormentiUe. 

Quand la putréfaction ne cède pas 
à. ce remede > oh a recours à l’on-* 
gnenr Ægiptiac , ou au miel qui nagç 
fur l’onguent Ægiptiac : on fera enco- 
re mieux inftruic de ces fortes de re- 
medes en lifanr dans le livre de Fuller, 
le Chapitre ou il traite du Scorbut, de 
la pourriture des gencives , de l’cbran- 
lement des Dents ; cependant on peut 
dire que la gomme lacque eftun très- 
bon rémede. 

Art. 78. Riviere nous aflure que ï,« don» 
Fhuile de buis appuie la douleur des | 5 uts des 
dents par maniéré d enchantement* 

L’huile d’origan - eft auffi fore uficcG 

Kv) 
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ut Des Dents et Gencives. 
dans cette maladie. La poix noire te> 
nue dans 1a bouche ôte auffi la douleur 
" " ' félon qu’un de mes amis m’en a alluré. 

La racine de pyrerhre mâchée > fait 
beaucoup cracher & diminué la doub- 
leur. Enfin Ettmuller vante beaucoup 
la décoébion de Tabac tenue dans la 
bouche pour calmer la douleur des 
Dents. 

„ Mais entre tous les remedes qui 
ont été préconifez pour foulagcr 
„ ceux qui font attaquez de ces for- 
y, tes de douleurs , je n’en ai point 
' y, connu de plus efficace que de frot- 
ter la dent douloureufe avec le fuc 
,, d’iris verdâtre , ou la même racine 
„ mâchée , qui ôte la douleur à i’infc 
„ tant de quelque caufe qu’elle vien- 
>, ne. Celui qui m’a communiqué ce 
,, remede , dit en avoifc éprouvé- le 
„ fuccès plus de quarante fois *. & 
9 , j’en ai fait auffi très-fouvent une 
> „ heureufe expérience i*fi la carie ,<a 

,, creufé la dent on peut remplir cette 
» cavité avec du plomb en feuille* ; : n. 
Remarque. A r t. 79. Quelquefois , dit Sen- 
nert , & je l’ay éprouvé moi - même 
plus d’une fois;, il fort du pus dç la 
racine des dents cariées & par les pe- 
tits trous de k la mâchoire qui fervent 
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Chapitre X. n<j 
au partage des vaifleaux qui les aro- 
fenc , ce qui caufe des tumeurs à la 
. joue & âu menton , que l’on ne fçau* 
iroit guérir fans arracher la dent cor- 
xompuë. 

Art. 8o. Ettmuller prétend que la 
décoéfcion de Sabine gardée dans la 
bouche , fait fortir les vers des dents 
cariées. 

f ’ ■ ' ' • • 

> Des Maladies des Oreilles. 

Sentiment et Ettmuller , • 

: Art. 8 1 . L’inflammation & l’ul- 
cere des Oreilles, font accompagnez 
d’une grande ardeur dans l’Oreille, 
d’une douleur tenfive, d’une pulfation 
-violente avec rougeur : quelquefois la 
fièvre s’y joint * le délire , & les mour 
vemens con vu 1/ifs. 

- Art. 82. Cette inflammation & 
ccr ulcéré Ce ré/olvent infenfiblcment, 
ou bien viennent à fupuration y la fai- 
- gnée & les fudorifiques conviennent 
en cette occafion comme dans toutes 
les autres inflammations. Il ne faut 
employer les Topiques qu’avec beau- 
coup dç referve y les fomentations 
émollientes & réfolutives font pour- 
tant d’un bon ufage y mais fi l’inflara- 



l’inflair* 
matioa 8c 
l’alccrc de» 
oreille». 

; j j 

. .. t 2 » 

La mltËefe 
de curative. 
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2 $o Maladies des Oreilles, 
mation ne peut fe ré foudre , il faur en 
venir aux fupuratifs , comme font l’oi- 
gnon cuit fous la cendre , avec la pou- 
dre de racines de lis blancs, les figues 
grades , les huiles de Camomille ôc d’ar 
mandes ameres. ' ’ - 

. * Quand l’abcès eft ouvert fi le pus 
qui en fort eft blanc » égal , fans mau- 
vaife odeur & bien conditionné*, il eft 
meilleur que s’il eft fordide , fanieux, 
& de mauvaife odeur : il fuffic de tenir 
bien net le conduit de l’oreille, & il 
ne faut pour cela que le laver avec l’u- 
rine humaine j quand ce conduit eft 
très-falc , ôn peut ajouter à l’urine le 
lue d’oignon 8c le miel rofat. >■ 
L'Ot aigîe A R t. 83 . La caufe de l’Otalgie ou 

•h douicui de la douleur de l’oreille y eft ordinai- 
4'eieük. remept l'inflammation dont on vient 
de parler , ou bien elle vient quelque* 
n ' fois d’une humeur acre, & pour lors el- 
le n’eftpas accompagnée d’une fi gran* 
de ardeur & d’une pulfation fi violcn- 
te. La fumée du Tabac introduite dan»: 
le conduit de l’Oreille , par le moyen 
d’un tuyau courbé , eft très -propre 
pour appaifer la douleur , ainfi que les 
cloportes infnfez dans l’huile commu- 
ne, ou dans l’ huile d’amandes douce* 
L’huile de Scorpions eft encore un 
bon remede* 
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Çh AP ITR.E X. 1^1 

< Art. 84. Quand la' douleur d’O- tes xen 
rcille eftcauféepar des vers, on reflent f c ans 1 ® ICI 
une douleur d’élancement vague , l’c- 
rofion de ces infedes fe rendant fenfi- 
ble tantôt dans un endroit tantôt dans 
un autre : il faut ou les attirer au de- 
hors ou les faire périr dans le lieu mê- 
me.; le lait tiède feringué dans l’Oreil- 
le attire les vers au dehors par fa dou- 
ceur, de telle maniéré qu’ôn les voit 
fortir du conduit de cette organe. 1 

L’huile d’abfinthe ? les tue ou les (ii£ €e 50** 
foque , ou bien l’huile de noyaux de fattt faire ‘ 
pêches ou d’amendes ameres , ou l’ex- 
trait de coloquinte de quercetan, avec 
quelques grains de mercure doux *, ou 
la décodion d’argent vif, ou i’elixir 
de propriété. - ; . 

A r t. 8 5 . Le. tintement des Oreil- m / n t d«foï 
les eft fouvent une maladie chronique «îlle. 

& très - incommode , & fe termine 
quelquefois par une furdité parfaite ; 
on guérit rarement ce mal , ou bien il 
récidive après quelque leger inter- 
mède. * 

Art. 86. L’épreuve des remede». 
généraux ayant été faite > le parfum de la 
iüccin d’oliban & de gomme animé, eft 
un excellent remede ; l’efprit de fel 
armoniac , introduit dans l’oreille ave» 
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ïjt Des Maladies-, &c. 

- T du coton produit un bon effet félon 
w Lindanus , auffi-bien que le fiel du . 
poiffon Lucius, l’huile de Caftoreum , 
& la civette dont on fait un allez fre- . 
quent ufage. 

* .. . . », ». , ti « i 

Sentiment de Riviere. 

fca fiudicé. Art. ?/. La Surdite & la difficulté 
de l’oüie, ne different que du plus au. 
moins ^ ceux qui en font attaquez dor- 

4 ment avec peine *, le fiége du mal eft 

* intérieur ou extérieur. Le conduit de 
l’Oreille eft quelquefois bouché par la 
cire qui s’y engendre y ou par d’autres 

Si caufe. ordures. Dans l’intérieur de l'Oreille,.; 
le mal peut être caufé par les humeurs 
qui s’amaffent dans les détours de fa 
cavité , qui font le plus fouvent des 
humeurs pitniteufes. 

Ia Cuze. Art. 8 8. La clôture extérieure des- 
oreilles fe remarque à la vue , quand 
on expofe au grand jour fa cavité > 
„ pour la nettoyer on fe fert d’une 
„ décoéfcion de fauge & de fleurs de 
„ romarin faite dans du vin blanc , que 
w l’on feringue adroitement dans l’o- 

‘ * ^rcille. i • J i 

Aucun remede n’eft plus efficace 
contre la (indicé de caule interne > 
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* ChÂpIT». E X. * 1 If 

même après avoir tenté une infinité de 
remedes , que d’engager le malade à 
recevoir fur fa tête la douche des eaux 
foufrées , après s’être fervi des reme- 
des généraux. Il faut pour cela s’air 
feoir fous la fontaine du bain , & qu ar 
près avoir tourné le robinet. Je mala- 
de reçoive fut fa tête nüë le torrent 
de cette eau. Les œufs de fourmis écra- 
fez, dans le jus d’oignon , & introduits 
dans l'oreille, guériftent la furdité la 
pins inveterée. Lorfque cette maladie 
eft tôut-à-fait rebelle, après avoir ten- . , 

inutilement tous les remedes ima- > 

-ginables , la derniere reiïburce eft de • • ' 

tenter la falivation procurée par les 
ondions mercurielles . . - . 

: ' t 

• t 

Sentiment d Ettmuiler. 

• Art. 8 p. Entre les topiques qu’on des L " cx r t e e Me * 
peut employer pour guérir la furdité, t £ S m S * *" 
un grain de mufe» ou d’ambre, ou 
de civette , introduit dans l’oreille avec 
du cocon en fe mettant au lit r prévaut 
fur tous les autres remedes dont on 
poürroît ufer en cas pareil, fur -tout 
aux vieillards *, ,on compte auffi beau- 
coup, félon Lindanus, fur l'applica- 
tion du fiel d’anguille 8c du fiel de 
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*34 ÜU ReIACH. DÏIA lUETTï, 
perdrix ; la liqueur exprimée des cpüfs 
paflè encore pour un remede aufla 
cxcellenr qu’aucun autre. U y en a qui 
vantent beaucoup la fumée -du fourre 
tcçiie dans l’oreille par le canal d’un 
tuyau approprié à cet ufage. Le der- 
nier temede eft ou la falivation ou le 
parfum auriculaire deFulIet. 

Du relâchement, ou de la 

chute de la Luette. 

. • /. -• -• •. . . 

■leSel$ : ^ RT ‘ 5>°* ^ Guette que les Latins 

«hem cm de appellent Gurgulio , eft une glandule 
la mené, pendante à Pennée du gofier qui con- 
tribué à former & à régler la voix, & 
qui eft comme les antres glandes*, 
lujette aux fluxions : lorfque fa par- 
tie inferieure Ce gonfle, fa partie fu- 
perieure devient plus grefle. Elle eft 
pendante à l’extremité du palais , & 
ù tête fe porte vers le gofier y en forte 
qu’elle y caufe d’abord une efpecc de 
chatouillement*, puis un embarras qui 
fait appréhender la fuftbcation. 

Sentiment de Rivière • - 

^ • i - ;*'.v v r 

ta mu fe. • Art. <?i. L’humeur piruireufe qui 
tombe fur la Luette , l’hume&e , l'a> 
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( > î - Chapitre IX. ' î$y 
mollit & la relâche, en forte que sé- 
cant allongée , elle touche la partie 
fuperieure de l’oœfopage, & caufedes * 
nau féçs. 

Art. 91. Les évacuations gene- 14 Cure; 
raies doivent être les mêmes que dans 
le Catharre. Les remedes aftringens & 
répereuflifs conviennent dans le com- 
mencement, aufli-bicn que dans le trai- 
tement de l’efquinancic, on y joint en- 
fuite les réfolntifs & les défîccatifs ; 
les remedes en forme de poudre plû- 
tôt qu’en liqueur , font plus utiles Éç 
plus efficaces , particulièrement s’il n’y 
a point d’inflammarion. 

La feéfcion de la Luette eft l’exrrc- Safeûio% 
me remede, mais on ne doit la faire 
qu’avec beaucoup de précaution > par- 
ce qu’Hyppocrate dans fes prognoftics 
nous avertit qu’elle eft fort dangereufe, 
ôc pour la bien faire il faut confulcet 
ceux qui ont écrit de la Chirurgie. 

Un des meilleurs remedes contre 
l’inflammation de b Lyette & contre fa Différent 
chute, c’eft la femencc de chanvre cuit* tcmcdc5, 
dans la piquette pour gargarifme , dit 
Ettmullcr , & les remedes fuivans peu- 
vent aullï produire de très-bons effets 
félon le different goût de ceux qui - 
s’en .fervent , ou plutôt quand ils font 



Digitized by Google 




5 ; 6 Du Relach. de là Luette, 
adminiftrez par un habile ‘Médecin : 
ces remedes fdnt la déco&ion de Ca- 
* chou , la déco&ion de racine de tor-* 
mentillc, avec un peu de fel armoniac 
êi d’alun de roche , le gargarilme pour 
la Luette, & la poudre deftinée au 
même ufage. 

Des Aphtes. 

Sentiment de M. Soerhaave. 

Ce que c’eft Aàt. 9 3 . Les Aphtes font de petits 

que les Aph- ulcérés ronds fuperfidels engendrez 
tl«s & qu’dnes ^ ans l’interieur de la bouche *, ces pe- 
•ecupent. rites ulcérations fe forment aux extrê- 
mitez des derniers excretoites, & lê 
trouvent par eonfequent dans tous les 
lieux où il y en a, comme aux levres, 
aux gencives , à l’intcrieur des joues , 
à la langue , au palais , au goliet r aui£ 
amigdales, à la Luette, à l’oefophage, 
à l’eftomac , aux petits inceftins , & 
jufqua l’anus , & ces petits ulcérés 
font par-tout de mêmes efpeces. 

' Les accidens dont ils ont coutume 
d’être précédez T font une fievre qui 
commence avec la diarrhée ou la dyf- 
fenterie, les naufecs, la perte de l’ap- 
pétit, la conftri&ion des parties pré- 
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Chapitre X.î iyf : 
diales , une grande foibleflè , une 
cuation confiderable, un cngour- 
eracnt des fens Ôc un aftbupiflc- 
nt. .... 

La couleur des Aphtes eft differen- t*ur* dïf- 
tantôt blanche , brune , jaune. H- ^» te * 
le , noire , les dernicres font les plus 
mvaifes. Le goût eft aboli , il y a le 
is (buvent une fécherefte à la bou- 
s *, Sc quelquefois les croûtes étant 
nbées , la falivation arrive ou la 
irrhée , & quelquefois même la di- 
ation des vaiftaux caufe la dy dén- 
ie. 

ARf. 94. Pour bien guérir cette 
aladie , il faut donner des remedes 
,auds , humcéfcans , rçfolutifs & dé- 
rfifs , afin que la croûte foit dilpo- 
e à tomber promptement , .& dès 
1e la croûte eft tombée, il faut fè fer- 
r d’un . remede adouciflant , & en 
lelque façon roboratif, comme par 
temple de la gellée de corne de Cerf, 
u du remede qui fuit. Prenez, de l'eau 
e rofes dtflillee & du fyrop de pavot blanc , 
i chacun , deux onces , deux jaune - 
'œufs ; mêlez, le tout , (3 que le mala- 
e en tienne fans ceffe un peu dans Ja bou 
be : il faut fur la fin donner un par- 
ut if de rhubarbe , afin de purger çtt for- 
fiant* 
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i}8 Dès Aphtes,- 
Sentiment d' Ettmuller* 

. Art. 95. Les Aphtes fuccedent 
& içucs P c»u- très-fouvent aux grandes & fortes fie- 
fw, vreS) & elles viennent auflï quelque- 

fois du vice de la falive, & des cru- 
ditez de i’eftomac. On connoît dans 
une maladie qu’il furviendra des Aph- 
tes , quand elle eft accompagnée de 
- raffoupiflèmens & du hocquet i car 

lors que les malades n ont pas dormi 
durant tout le cours de la maladie, ils 
tombent dans l’afloupiflement , & 
pour lors il leur furvient des Aphtes ; 
le hocquct fuccède quand elles font 
dans l’eftomac , & ce font alors les 
plus mauvaifes. 

u CurCk Art. 96. On ne fçauroit plus mal' 
faire que de puqgcr un malade en cet- 
te occalion. Toute la cure confifte à 
bien humc&er, pour amollir les par- 
ties & les récréer par une douce cha- « 
leur. Un des bons remedes qu’on puif- 
k employer , eft la décoéHon de raves 
avec le nitre , ou bien la décoéfcian de 
l’herbe appellée marguerite , avec les 
figues & le criflal minerai. ; ", 
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Chapitre X, 1 59 

Compilation de Sentiment* .... 

Art. 97. L’efprit de vitriol ou de Le tau <fc- 
ffire mêlé avec le miel rofat , eft le- nui ?? cû le 
t Riviere, fort convenable aux en- meic. ClU ” 
s & aux adultes-, mais , dit le mê- 
Rivicrc, fi le mal ferend opiniâtre, 

}ue la vie du malade foiten danger, 

: l’exceffive fluxion des humeurs, 

:trême remede eft le Laudanum, qui 
>ai(è la douleur, & réprime le flux 
; humeurs. ' v > • . 

Art. 98. La ficvre étant furvenuë, te Quùt* 
les Aphtes ou le hocquer ou l’un 
L’autre ne ceflenr pas d’eux-mêmes, 
isau contraire tirent en longueur, 
les fait aifcment ceffer par l’ufiige 
Quinquina. On peut Ce fcrvtrpour , 
er la. bouche , : du gargarifme que 
ici confeillé par Sydcahaqv^ dans 
Préface. Prenez, du fuc de pommes 
’.v figes , une demie-livre \ du fjrap de 
r enee fauvage , une once ; faites-en 
gargarifme. .... 

Art. 99c Le xéfnede fiiivanc eft Remeir 
aucoup au-deflîis de tous les remc- fu>SUÜCI * 
î que j’ai /ufquàpréfentexperimen- 
: pour guérir cette maladie. Prenez, 
la terre du Japon pulverifeç , trois • 




14.0 Des AprttBsI 
drachmes » faites-la bouillir dans douze 
omc es d’eau de chaux , jufquà réduction 
> du tiers *, ajoutez, à la couleure un fera- 
pule de fucre de Saturne , Q> deux onces 
de miel refat. Il faut que le malade en 
prenne une cuillerée d'heure en heure , 
ou même plus fouvent, & qu'il tienne 
cette liqueur durant un peu de pems dans, 
fit bouche qu’il ne l' avalle que peu a 
peu. Cefi un excellent remede , dont on 
peut voir plus au long les effets , dans lec 
oeuvres de Sydenham au Chapitre des ma* 

: ladies des enfans » 

* V * T . 

De la Goute-rofe ou Coupcrofe* 

» , - • * ■ t • 

: . ♦ — • ^ - * 

« Sentiment cC EttmuHcr, , * 

t» Goûte- - Art. Too. La Goute-rofe, efl: un& 
rofe. rougeilr qui couvre le vifage accompa- 
gnée de petites tumeurs, de pufttdles, 
8c quelquefois de goûtes, fetnblablés i 
du fang , qui donnent une forte cein- 
ture & inégale au nez» & aux joués 
ce qui arrive tres-fouvent aux- buveurs. 
** de profeffion, & les accompagne jnf- 
- qu’a la mort. Après s’être fervides re- 
mèdes generaux, il faut employer ccu& 
où entre le fucre de Saturne. : s 

» ' . » , . ■* » * ' 4 

* » • * . - - •* *«#*,*. 

tyntimctiÇ 
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' Ch AJ» I TRE X. • 141 

Sentiment de Turner. 

Art. 1 o 1 . La Goutte-rofe ou la ro- La defcrip. 

icée , cft ain Ci nommée à caufe des pondu™* 1 » 

r i_ 1 11 ' & »? s d,ftc " 

>etites tumeurs rouges , lemblables a ien s noms, 
[es goûtes , ou des petits tubercules 
ort enflammez, répandus çà & là fur 
o ut le yifage , & principalement fur 
e nez;, les latins l’appellent aufîi rulre - 
(0 maculofa. ,, Mais à mon fens , on Cî 
levroit plutôt appeller ces taches a 
ouges , les étendarts des buveurs, e< 

>rillans de la fplendeur rayonnante la cc 
dus animée. C’eft une maladie qui 0 ' 

:ft très-commune & comme endemi- 
pie chez les peuples de Frife & de << 
dandre , à çaufe de leur mauvaife c< 
:oûtrime f de boire avec excès. <c 
Quelques -r uns donnent trois de- cc son 
qrez à cette maladie , qui font i°. la << ^ lus enu " 
impie rougeur, z°. la rougeur puftu - <c 
cille 3 3°. la rougeur ulçereufe ; le “ 

/ifage& le nez font quelquefois d’u- u 
le prodigieufe grolïèür , de manière 
qu’il font horreur à voir tant ils font Çi 
nonltrcux. J’en ai connu unenrr’au- “ 

:ï es opulemment Attaqué de ce mal 
qui dans les féançes de buverieoùil « 

[è troavoit fans.ceflè, ayoit coutume, “ 

Twc // , L 
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^4* De tA Goute-«.ose , Ôcc. 

i, de rendre des jets de fang par les 
s, pores de fa peau, 8c dont il fortoit auflî 
„ quelquefois en abondance , ce qu i 
„ l'empêchoic pendant quelques mo- 

f „ mens de vaquer à fa fon&ion de boi- 

j, re ; mais dès que l’hémorragie étoic 
„ arrêtée , il retournoit comme un 
,, pourceau à fa crapule. C’eft ainfi 
„ qu’il vendit fe rendre à fa boilTon 
9 , favorite , & ne la quittoit point que 
,, fon vilâge ne s’allumât comme un 
j, tifon > qui non-feulement jcttoit du 
,, feu de toutes parts , mais dont la 
s, fplerideur paroiftoit même au milieu 
„ dçs tenebres. 

Cernai «- A r. t. io2. il eft néanmoins bon 
mens d’obfervcr, que fi cette maladie arrive 
gens fo lires, quelquefois à ceux qui obfervcnt un 
régime réglé , c’eft; au moins très-ra- 
rement : car il eft certain que fon ori- 
gine eft le plus fouvent due aux ex-, 
• cès du vin & des liqueurs fpiritueufes. 

Sa Cure. A rt. ioj-, La route qu’il faut te- 
nir dans le traitement de ce mal , con- 
’fifte à faire garder au malade un régi- 
me humeéfcant & rafraichiflant , fem- 
Llableà celuiquePon doit garder pour 
la galle 8c les éruptions fcorbutiqnes ; 

, mais il faut faire ces changerons dans 
k régime avec beaucoup de prudence» 




* 

Chapitre X. i 4 f 

parce que ce partage d’un ufage con- 
rinuei de liqueurs chaudes & fpiri- 
tneu fes, à un régime rrès-mefuré , & 
à des boiflons raFraichirtantes n’eft pas 
facile. 

Les rcmedes compofez d'antimoine,. R«nedc$; 
& de mercure , pris intérieurement ou 
appliquez extérieurement font très- 
éfncaces. Nôtre Auteur a rartemblé à 
fa maniéré accoutumée , un grand 
nombre de remedes tirez tant de Sen- 
nert que de Mayerne ; mais après tout 
ils nous avertit qu’ils a fouvent tiré de 
grands fecours des remedes communs 
& faciles à préparer -, fçavoir , du Tel 
de tartre , du nitre , du mere de Satur- 
ne , de l’onguent promptement fait par 
le mélange du blanc d’œuf avec un 
morceau d’alun, & quelques grains de 
camfre ôc de fublimé , & de l’huile de 
myrrhe. Le Ébivant parte pour très éf- 
ficace. Prenez un œuf un peu duree , 
otez~en le jaune , Çj remplijfez le lieu 
qu'il occupait de poudre de myrrhe , £f 
fujpendez-le À U cave où il Je dtjfou w 
dra peu-à-peu en liqueur -, c ejl un très - 
bon conteftique , un onguent pour les 
maux du vifage très -éprouvé'. 

Art. 104. „ Pour les légères te 
éruptions puftuleufes » je me fuis “ 

T *» „ 

Lii 
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244 De L * Goute-rosî, ôcc» 

„ heureufement lervi du liniment fuï-« 

„ vant. Prenez de t onguent PotyphoUx , 
„ une demie-once ; du mercure doux , une 
,a drachme ; de l'alun brûlé , un demi- 
„ fcrupule -, df* l'huile rofat ce qu'il en 
„fant : mêlez le tout pour un onguent . 

„ Quand la maladie eft plus ferieufe, 
„ après les remedes généraux , il fauç 
„ fe fervir du liniment & dç la loties 
„ qui fui vent. Prenez de la lithargè 
,, d'or , une drachme ; du [acre de Satuf- 
„ ne , un fcrupule \ de la pomade très- 
3 , odorante , une once ; de /’ huile ou ejfen -> 
„ ce de rofes , quatre goûtes ; de l huile 
„ A amendes douces ce qu'il en faut : 
„ mêlez le tout , 0 faites-en un lini- 
„ ment , pour [roter tous les foirs les en - 
M droits du vif âge les plus malades. Pre- 
ssiez de l'eau <&• plantin Jix onces ; du 
fuc de limons , deux onces \ du mer eu-? 
», re fublime , douze grains ; du camfre , 
„ un fcrupule \ infufez cela chaudement 
„ dans un vatjfeau bien clos pendant une 
„ demie-heure ; coule z-le enfui te , 0 fai- 
„ tes-en une lotion deux fois le jour, 
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Ê ' ■ 11 11 

CHAPITRE XL 

Onzième Ajfemblage de Maladies. 

Des Maladies cutanées. 

Sentiment dl Ettmttllsr • 

A rt. T" A noirceur de la peau eft 

1. JL/ naturelle ou accidentelle: 
la première eft incurable: la féconde 
qui a été caulée par l’ardeur du folcil 
eft guél ie par le fuc de citron , ou par 
refprit de vin camfré , ou par la tein- 
ture bezoardique. 

Les personnes délicates fe fervent a* Ogc. 
volontiers des favons odorans & cof- 
metiques tels que le fuivanr. Prenez, 
du favon de Femfe , une li vre ; des amen- 
des amer es , des noyaux de pêches pelez. > 
de chacun deux onces ; des poudres dl 1 res, 
de Florence & d Arum , de chacune une 
once -, du fel de tartre , une demie - once 5 
de l'ambre gris & du mufe , dt(fous avec 
i'ejprit de rofes , de chacun , demi-fini - 
paie ; de la civette , cinq grains , avec 
Une quantité fujfifante d’ejfeuce de ben- 
join \ faitjs du tout uns majfe em forme 
de favori L iij 
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14^ Df.s Maladies Cutane’es, 

J, Le fuivant eft un excellent cofine- 
j, tique. Prenez, des fleurs de bifmnth , 
,, deux drachmes j de la pomade blan~ 
,, che & très-odorante ,Jtx drachmes *, de 
>y t huile de bots de rofes , deux grains y 
j, mêlez, le tout. L’arcane cofmetiqtte ejî 
,j aujfi d'un bon ttfage. 

l«s taches A r t. 2. Les taches de roufTeur , 
deieuffewi. font d’un jaune obfcur de la grandeur 
d’une lentille , répandues fur ie vifage, 
le col, & les mains qui en font tou- 
tes défigurées , elles font fortement 
attachées à la peau ; il n’eft pas facile 
de les guérir quand elles font invété- 
rées j on fe fert pour les effacer du lait 
virginal, ou de l’huile de tartre tirée 
par défaillance. 

"le WUe. Art. 3. Les éphelides ou taches du 
foleil, font des taches brunes & rudes 
qui arrivent au vifage des femmes, 
particulièrement au front , quelquefois 
aux joues , au col, & aux mains qui s’é- 
tendent en long &r en large , fouvent 
de la grandeur de la main ; elles atta- 
quent fur tout les femmes groffes, & 
font même des fignes de groffefîe. 

Les taches A RT. 4. Les taches hépatiques font 
hépatiques. j> un j aune b run , qui ont prefque la 

grandeur de la paume des mains , qui 
occupent principalement le^ col & le 
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Ch APURE XI. 247 

dos, les bras & la poitrine , accompa- 
gnées de demangcaifon j on les guérit 
comme les taches de rouiïeur. 

Art. 5 . Les taches de fueur font 
des bourgeons caufez fuc la peau > par 
une fueur bilieufe qui la rendent fea- 
breufe & inégale. Elles rcfïèmblent à 
des grains de millet , leur caufe pro- 
chaine efl une férofîté chargée d’a-, 
crimonie. 

Art. 6 . „ Les Saires font de pe- 
tires puftulcs dures & élevées avec « 

{ >rurit , qui couvrent fubitementtout “ 
c corps comme des piquures de <c 
mouche à miel , ôc qui s’effacent “ 
comme elles font venues ; elles font “ 
produites par des humeurs féreufes, “ 
Ce font aflez fouvent,felon Schmitz , “ 
les avant-coureurs de la fièvre tierce j ‘ c 
ce qui fait que pour les guérir , on fe tc 
fert des remedes qu’on employé pour u 
le traitement de cette fièvre. “ 

Art. 7 . Les Phlyéfcenes font de 
petites véficules prurigineufes & ar- 
dentes , remplies d’une eau fort claire, 
qui ont coutume de s’engendrer en- 
tre les doigts & fur le carpe , 6c qui 
dégenerent en galle & gratelle. On 
les guérit comme les autres éruptions 
de la peau. 



V 



Les taches 
de fueux. 



LcsSaîies- 






Les Phlyc. 
tene«. 
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148 Des Maladies Cutanées, 

Les Girons. Art. 8. Les cirons font des puftu- 
les qui arrivent en été aux paumes 
des mains ôc aux plantes des pieds, 
qui caillent une demangeaifon fort in- 

commode , ôc dans lefquelles on re^ 

marque des vers très-déliez qu’on 
nomme cirons ; on les rire avec une 
aiguille, & l’on guérit les pullules avec 
les onguents ôc les lotions de mercure. 
LesSaphyrs. A r t. 9. Certains tubercules que 
Ton appelle vareux ou faphyrs , font 
rouges ôc durs , & blanchilî'ent à leuf 
| pointe, qui arrivent le plus fouventaü 

vifage& au col , de la grolfeur de lâ 
fémence de chanvre. Les jeunes gens 
des deux fexes qui parviennent à l’âge 
de puberté , en font plus tourmentez 
que d’autres, ceux qui font fort rou- 
ges font allez difficiles à guérir, Ôc 
quoique les pullules s’évanoüilfene U 
rougeur relie toujours , ôc quand l'in- 
flammation & l’enroiiemenr s’y joi- 
giient , c’ell le ligne d’une lepre pro- 
La turc, chaine. Le lait virginal , le fucre de Sa- 
rurne , l’eflencc Bezoardique , les re- 
in edes où entre le camfre , y font fort 
convenables. 

Art. 1 o. Les dartres , la galle , ôc 
Je herpes font des maladies qui ont 
entr’elles beaucoup d’affinité , mais qui 
ont differens degrez. 
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• • Chapitre XI. 249 
Art. 11. Les dartres rendent la Les <fome s * 
peau fcrabreufe & inégale , avec des 
puftules qui la rongent de côté & d’au- 
tres , des croûtes furfureufes avec beau- 
coup de demangeaifon aux parties voi- * 
fines (ur lefquelles elles s'étendent, 

Sentiment de Vttrnsr. 

Art. 11. L’herpes fimple arrive le L'hcrpes 
plus fou vent au vifage» ou il produit hmpk> 
des puftules blanchâtres , ou jaunes , 
ou pointues avec une bafe enflammée; 

& qui s’étant déchargées d’une goû- 
te de pus qu’elles contiennent , fé- 
chent d’clles-mêmes. 

' A r t. 1 3 . La fécondé efpeces d’her. La galle, 
pes eft la galle, qui confiftedans l’ai* 
femblage d’une infinité de très-petites 
puftules entaflées les unes fur les au- T 
très , quelquefois d’une figure ronde ou 
annulaire avec douleur & demangeai- 
fon. La galle ne vient jamais à une 
parfaite maturité , mais il en fort feu- 
lement une humeur fubrile. 

' Art. 14. Elle eft difficile à guérir, i. a cme. 
car lors qu’elle paroît tout à fait érein- 
te, elle renaît de nouveau en de cer- 
taines faifons. Le peuple a coutume de 
fe Cçryk d’encre pour la guérir ; mais 

L v 
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a?o Des Maladies Cutane’es,' 

• ' dans une maladie auflî opiniâtre après 

les remedes généraux > les eaux miné- 
rales purgatives font très-bien , & en- 
fuite le Uniment que voici. Prenez, de 
[onguent rofat , une once\ du mercure 
précipité ' , une drachme ; de C arcane cor a? 
lin y une demie-drachme , de l'huile de 
[ois de rofes , deux goûtes 5 mêlez, le tout 
pour un Uniment . 

Le lait fublimé eft auflî fort effica- 
ce , comme je l’ai quelquefois éprou- 
( vé j mais il n’en faut ulêr qu’avec pru- 

dence > de-peur qu’il ne caufe inflara- 
tion. La lotion fuivante eft recomman- 
dée par Paré. Prenez, du foufre » du caU 
caneum de l'alun , de chacun une ira - 
- clame, laijfez macérer ces ingrédient dans 
une fujf fonte quantité d'eau forte 3 puis 
coulez, la liqueur pour une lotion. 

L’Herpe» . Art. I 5 . La troifiéme efpece d’Her- 
miikuc. , p CS j c miliaire -, il eft compofé d’un 
nombre innombrable de petites pullu- 
les qui s’élèvent fur diverfes parties 
du corps , fçavoir le col , la poitrine , 
les épaules , le do,s , les lombes , les cuif- 
, fes. Le lieu de l’Herpes eft un peu en- 
flammé, le malade a une fièvre legere , 
il s’élève des pullules blanchâtres qui 
fupurent > elles font fui vies de petites 
puftuics rondes & erouteufes qui ref- 

- r- 
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Chapitre XI ï. 251 
fèmblent au nîiliet , & qui ont donné 
le nom à la maladie. 

Art. 16. Pour le traitement dt La Cuie » 
cette maladie , les indications curatives 
par rapport aux remedes intérieurs, 

Pont les mêmes que pour la cure de 
rérefipele ; il faut premièrement s’abs- 
tenir avec foin de repoufïèr au dedans 
les pullules ; ainfi les remedes dilenk- 
fifs font les plus convenables ; il faut 
couper avec les cifèatix les plus gran- 
des puftules , puis y appliquer le cerat 
fait avec l’huile & la cire , afin qu’el- 
les n’adherent pas aux habits des ma- 
lades. Dans le déclin du mal on peut 
ufer des déficcatifs comme font l’on- 
gaent Pompholix , la tuthre , ou plu- 
tôt notre cerataavec la pierre calaini- 
naire. 

Art. 17. L’Herpes miliaire, dit 
Wifeman , approche fort de la nature 
de la galle, e’eft pourquoi il demande 
pour fa curation rationelle , les pur- 
gatifs mercuriels & les akerans. 

* V - .'J 

Sentiment de Schmitz* "\ 

Art. ïS. L’Herpes excédent, eft - 

' une pullule enflammée avec prurit éi c 
rougeur qui ulcéré la partie furlaquek 
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15 2. Des Maladies Cutane’es, 
le elle rampe. Elle eft produite d’une 
bile très-cchauffée > laquelle après 
avoir^ traverfc tout le corps s’arrête à 
l’épiderme , & ne pouvant pafler ou* 
tre, elle caufe à la furface dè la peau 
une violente érofioti. 

SaCmc. Art. 19. Pour guérir ce mal fa- 
- cheux , il ne faut point épargner les 
purgatifs aux malades ; on fe fert exté- 
rieurement avec fuccès de l’onguent 
Pompholix où de l’onguent blanc de 
Rhalis/, ou d’une lame de plomb très- 
mince qui aura trempé long-tems dans 
l’eau alumineufe. 

Si cette tumeur eft d’une telle acre- 
té , qu’elle caufe à la peau un ùlcere 
gangreneux qui ne cède pas aux reme- 
dps ordinaires, il fautnen employer de 
plus puiflans , comme font l’arfenic& 
le fuDlimé fubtilcmcnt pulverifez puis 
incorporez avec l’onguent blanc. Enfin 
fi l’ulcere gagne toujours de plus en 
plus, il en faut venir au fer ardent , 
8 c cauterifer les environs pour lui 
donner des bornes. 

Sentiment de Sydenham. 

Véielîpjk. - Art. ao. L’érefipele ou le feu fa- 
cré , peut attaquer toutes les parties, 
du corps, mais ilfaifit plus ordinaire^. 
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C H API TRE XI. M % 
ment le vifagc \ le malade en eft fubi- 
tcment attaqué , quand il eft cxpofé a 
l’air, les payfans l’appellent fyderation, 
la partie fe tuméfie d’abord un peu , 8c 
devient bien-tôt après très-rouge ,très- 
douloureufe , & Te trouve parfemée 
d’un très-grand nombre de petites puf- 
tules étroitement ferrées les unes au- 
près des autres , lefquelles à induré 
que l’inflammation augmente , fe con- 
vertirent en de petites veflies. Le mal 
rampe infenfiblement d’un endroit a 
l’autre , & la fièvre fc met enfin de la 
partie. 

Art. 2 i . Il y en a une autre efpe- 
ce qui eft moins fréquenre, & qui eft 
ordinairement la fuite de l’abus que 
l’on fait des boiftons fpiritueufes ; une 
petite fièvre qui commence la feene , 
eft fuivie d’une éruption de puftules 
fur toute la furface au corps du mala- 
de > qui reflèmblent à des poncions 
d’ortîes , qui s’élèvent quelquefois en 
yeffies, qui dilparoilfent bien-tot apres, 
laiflTant à la partie une demangeaifon 
înfuportable , màis qui renaiflent des 
que l’on gratte. 

Art. 22. Il faut commencer lacu- 
xe par la faignée » & donner le lende- 
main un doux purgatif, 5 c un remede 



Une aatie 
efpece. 



% — *- 



La Cure. 
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La diffeien- 
ce de l'ércfi 
peleaux au- 
tres inflam- 

fiawoat. 



la Cote. 



*54 Des Maladies Catune’es,' 
anodin à l’hcuje dufomeil. Il faut ufer 
pour Topique d’une fomentation dif- 
cuflïvc, y joignant la mixtion fuivante. 
Prenez, un demi-fepticr d’ e/prit de vin 
de la Thériaque d' A ndromaebus , deux 
onces i des poudres de poivre long £S? de 
gérofie , de chacune deux drachmes ; mê- 
lez. le tout y & après y avoir trempé un 
papier brouillard , couvrez.-en la partie 
malade. Le (ang dans cette maladie eft 
femblable d celui des pleurétiques , G? l'on # 
eft quelquefois obligé de réitérer la fai- 
gnée j u/qu À deux & trois fois. 

Art. 23. Il faut traiter la première; 
efpece à peu près de la même manie- 
Je, fi ce n’eft que l’on n’eft pas obligé 
d’y employer tant de Topiques. - 

Sentiment d'Ettmuller. 

, . * # 9 ' 

Art. 24. Quand on prefTe l’ércfi- 
pele legeremenc avec le doigt , il laif- 
iè fur la partie malade une marque- 
blanche , qui redevient ronge bien-tôc 
après , ce qui n’arrive pas dans l’inflam- 
mation ordinaire à moins que l’on n’ap- 
puie plus fortement. Les Scorbutique* 
fiant iufets à cette maladie. 

Art, x q. Il faut furtout s’abftenir 
de la purgation, Si h L arguée eft très- 



\ 
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' Chapitre XL 255 
dàngereulè > car c’cfl. une maladie cu- 
tanée , c’eft pourquoi Ton doit com- 
mencer la cure par les fudorifiques in- 
térieurement adminiftrcz , ik la termi- 
ner par les mêmes remedes *, le rob de 
fureau tient le premier rang parmi 
ces remedes , étant un puidànt fudo- 
rifique. Il faut éviter de le fervir pour 
Topiques de médicamens on&ueux, 
aftringens , & a&uellement froids. 

L’cfprit Thériacal camfré eft un r C- Remaïqu* 
mede approuvé. L’Erefipele traité con T 
tre les réglés par les onguens, les hui- 
les &*ies mucilages, caufent bien -tôt 
une gangrenne qui fait uu grand pro- 
grès. 

. ’ ’ Ç . » > 

Sentiment de Monjienr Freind. 

Art. 26. Les Auteurs ne font pas 1* p* rgJ# . 
d’accord fur la purgation dans la cure tien dans i*e'- 
dc l’érefipele , mais ils ne propofenc t r | t ^ ci<d€l * 
rien la-delfus que des doutes & des in- 
certitudes, & lors même que la mala- 
die mer les malades dans un péril émi- 
nent , ou bien ils ne donnent aucun 
moyen de les en tirer , ou ce qu’ils pro- 
pofent ne fert qu’à marquer leur timL 
dité, & combien ils font héhtans dans 
le parti quils prennent. . . ; 
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Quant à moi je me crois fuffifa- 
ment fondé fur l'experience , pour 
pouvoir alïiirer que lors qu’à i’crefi- 
pele de la tête l’affe&ion du cerveau 
occafionne l’afloupiflèment , le délire, 
ou la convulfion , ou qu’il ne refte au- 
cune efperance de guérifon , ou que 
l’ufage des purgatifs fera très falucaire. 

J 3 e plus qu’il ne faur pas ufer de dé- 
lai dans ces cas preflàns , comme on 
l’éprouve dans la petite vérole, ni at- 
tendre que la fièvre foit adoucie ni la 
tumeur diminuée : car de vouloir par 
des cardiaques ou des rafraicfiifians 
combattre la fièvre , & appliquer des 
Topiques , c’eft ne faire autre choie 
que badiner , pendant qu’on voit pé- 
rir le malade au milieu du cours d’un 
traitement inutile ; & notre Auteur 
r ’ rapporte un exemple fingulier de cette 
mauvaife pratique dans (on feptiéme 
Commentaire fur les fièvres , auquel 
on peut avoir recours. 

Compilation de Sentiment. 

■ Art. 27. Scion Hipocrate en fes 
Aphorifmes , il n’eft pas bon que l’é- 
rdipele paffe du dehors au dedans * 
mais il eft avantageux qu’il pafle du «* 
dedans au dehors. 
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Art. 2 8 . L’épitheme qui fuit eft Un Epithc* 
recommandé par Barbette. Prenez, des ra€ * 
Trochifques blancs de Rhafis , une dra- 
chme du camfre , un (crupulc j de Cef 
prie de vin , une once *, de C eau de fu- , . 

reau , Jix onces : faites du tout une mix- 
tion , puis trempez, -y des linges , appli- 
quez.- le s fur le mal , (3 les renouveliez 
des qutls fe fécheront. 

Art. le). Le Doéteur Turner pré- 
conife très-fort la mixtion faite d nui- contre sy- 
le de fureau avec de l’eau de chaux , denham. 

& un peu d’efprit de vin camfré. Sy- 
denham eftime que cette mixtion eft 
trop chaude , mais il fe peut faire qu’il 
en parle fans l’avoir éprouvée , car ce 
rcmede furpalTe certainement dans cet- 
te maladie tout ce qu’on en peut dire, 
ainfi que j’en ai été convaincu par une 
expérience de plus de vingt années. 

A rt. 30. Le liniment fuivant con- L’crefipeie 
vient dans l’érefipele fymptomatique/^ t0inau " 
Prenez de C huile de fureau & de la lé- 
gère lejfive y autant de C un que de Can- 
cre *, agite z-les fortement dans unephiole 
fajfe un onguent. On 
de la lotion contre 

« .4 

»«-• : - l . 



jufqu'a ce qu'il s'en 
peut aujfi fe fervir 
C érefipele . 
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358 £>* s MALADIES CUTANEES 
Sentiment d'Ettmuller. 

La galle bu- A r t. 31. La galle efl humide ou 

mide & 2-féche ^ l’humide fe monde eniorme de 
petits ulcérés cutanez -, la féche , rend 
une ifanie qui fe défeche auffi-tôt en 
croûtes. 

Art. 3 z. La galle humide fe gué- 
rit plus aifément que la féche : il faut 

{ >urger les malades avec l’hellçbore & 
es remedes mercuriels ; les abforbans 
& les fudorifiques préparez avec l’an- 
timoine, la décoéHon des bois, les re- 
medes où entre la vipere , le Rob de 
fureau. Les remedes tirez du Satur- 
ne , du Mercure , du foufre , de la 
chaux vive , du camfre , du tabac , de 
la litharge, font fort convenables, 
ta Cure. p at exemple , Prenez, de [ onguent 
de Nicotiane , me demie-once ; des fleurs 
de foufre y deux drachmes \ du mercure 
doux y une drachme ; de l'huile d'hype- 
ricon ce cyuil en faut. On fe fert aufi avec 
/accès des bains d'herbes & raetnes ap- 
propriées , cuites dans une légère lefflve . 
-> Vous en trouverez, encore davantage en 

hfant t Auteur ou il traite des maladies 
des enfant. 
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Sentiment de Celfe. 

Art. 33 . La Galle , nommée des Ce^ne c’eft 
Latins Scabies , & des Grecs Pfora,* 1 ^ a8 * c ' 
confifte dans la rougeur & la dureté 
de la peau , fur laquelle il s’élève des 
pullules dont elle le trouve toute cou- 
verte , & dont quelques-unes font plus 
humides & d’autres plus féches. Il 
fore de quelques-unes de ces pullules 
uhe mauvaife fanie , qui produit une 
ulcération continuelle avec demangeai- 
fon : el’le fait dans quelques fujets un 
grand progrès en peu de tems , elle 
fc termine en d’autres très -prompte- 
ment , 8 c elle revient aulli dans quel- 
ques-uns en de certaines faifons de l’an- 
pée. 

Plus elle caufe d’afperitez 8 c de de- n ^ lc ^ to ' 
mangeailon à la peau , 8c plus elle e£l 
difficile à guérir ; aulfi les Grecs appel- 
lent-t’ils celle-là d’un nom qui marque 
la ferocké. „ Quand elfe attaque les “ 

'jeunes gens, «lie les préferve Couvent** 
d’autres maladies , ou bien elle les tc 
en délivre. Quand elle dure long- ** 
tems elle peut fe convertir en lèpre : “ 
elle efl opiniâtre dans les vieillards , ** 

8c très-difficile à guérir. La féche fe tc 
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Qu«l les par- 
ties elle at- 
taque. 



Elle eft con- 
tagieufe. 



La Cure. 



■±6o Des Maladies CutÀne‘es * 

difficilement que l’humi- 
„dc j celle qui elt caufee par le vice 
„ intérieur des humeurs & des vifceres, 
„ ou qui fe produit au dehors par voye 
„ de crife , ne doit pas être guérie fti 
„ repouffiée au dedans par des Topl- 
,>ques. 

Sentiment de Willü, 

Art. 34. La galle nommée cfëp 
Grecs Pfora » eft une éruption d’u& 
■grand nombre de puftules répandues 
fur tout le corps , & particulièrement 
autour des jointures ôc entre les 
doigts, produites par une humeur acre 
& falée , & dont la demangeaifoft 
oblige à gratter fans celfe : il n’y a cer- 
tainement aucune maladie , à l’excep- 
tion de la pefte , qui foit plus aifément 
& plus furemenc contagieufe que cel- 
là. 

Art. $ 5 . Après avoir faigné le ma- 
lade , on lui fait boire avec fuccès la 
biere medecinale qui fuit. Prenez, de 
la racine de poljpode , de chêne & de 
patience , de chacune trois onces ; du fèn* 
ne , quatre onces ; de l'épithime , dutur- 
bith , & du mechoacan , de chacun deux 
onces ; du fantal citrin , une once \ de l a 
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fcmence de coriandre , Jix drachmes i 
préparez tout cela félon l’art , (J faites * 
en un fachet que vous mettrez dans dou- 
ze ptntes de biere : après l'y avoir laijfé 
pendant cinq eu Jix jours > le malade en 
boira douze ornes tous les matins pen- 
dant huit jours. 

A l’égard des Topiques , le foufre \ 

fomble avoir une vertu fpécifique con- 
tre cette maladie , aufli eft-il la bafc 
de tous les linimens que l’on compo- 
fe pour la guérir. Prenez de f axonge 
de porc , quatre onces ; des fleurs de foufre 
demie-once j de la poudre de gingembre, 
une demie-drachme ; de l'huile détartré 
par défaillance , ce qu’il en faut : mêlez 
fa tout , & faites-en un onguent , auquel 
en peut ajouter quelques goûtes d’huile 
de bois de rofes pour en corriger l'odeur , 

Jxs onguents ou entre le mercure font 
dangereux. 

Il y a une autre maniéré de guérir une antre 
la galle , plus facile Çç plus agréable, manière dç 
ç’eft une chemife qu’iffaüt faire bpüii- 8 U * IU - 
lir dans de l’eau de fontaine , avec 
du foufre pulverifé i puis cette che T 
mife étant féche , la mettre fur le corp$ 
du malade ôc l’y Jaifler pendant cinq 
à fix jours;par ce moyen la galle fegué- 
fit fans qu’il faille prendre les bains ? 
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z 6 z Des Maladies Cütane’es. 
ni elfuier la mauvaife odeur des lini- 
mens; les pauvres prennent intérieure- . 
ment des fleurs de foufrc dans du lait. 

Compilation de Sentiment. 

Le fayon Art. 3 6 . Borelli recommande pour 
pou ’ fes pauvres & pour les foldats , la feu- 
le lotion de (àvon noir , mais il ne faut 
pas la laiflèr fé journer long-tems , de- 
peur qu’elle n’excorie la peau. 

La falîva- A r t. 3 j. Lors que cette maladie 
eion. eft inveterée , & qu’elle ne cede pas 
aux autres remedes , on peut exciter 
la falivation. 

t Dîfferens A r t. 38. On trouve communé- 
«craedcs, ment dans les boutiques des Apoticai- 
res un très-bon remede, qui eft l’on- 
guent de patience fauvage tout prépa- 
ré *, le bain fuivi du Animent de Barbet- 
te , font aufli de puiffàns remedes. On 
peut ufer intérieurement de l’æthiops 
mfneral , du Bezoard minerai , de la 
chair de viperes , de l’antimoine dia- 
phonique. Extérieurement on peut 
fe fervir, de l’onguent contre le Her- 
pès, de l’onguent pforique mercuriel, 
de la lotion mercurielle il faut em- 
ployer ces derniers remedes avec beau- 
coup de précaution. 
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De l’dpece dite Lichen ou 
Impétigo. 

Sentiment de Willis. 

A rt. 5 $>• L’efpece de galle nommée C e que c’eft 
des Latins Impétigo , ôc des Grecs Li- que i’«up- 
chen , fous quelques noms quon veiiil- Im " 

le lui donner , confifte dans un nom- 
bre de papilles ou de puftules rouges, • k 
tantôt fèparées & tantôt réimies en 
differentes parties du corps, principa- 
lement aux bras & aux jambos , dont 
le nombre s’augmente toujours, & ga- 
gnant d’un lieu à un autre occupent 
enfin un grand efpace ; la furface de 
ces puftules paraît blanchâtre & écail-^* 
leufe, 6c loifque l’on gratre il en tom- 
be des écailles, & il en fort une icho- 
rofitc fubtile , qui fc Léchant auflî-tôt, 
fe convertit en meme tems , dans une 
nouvelle croûte écailleufe& fort dure. 

Cette maladie fe borne quelquefois Sa dîffe* 
dans un membre particulier , fans tou- e d avc<i 
cher aux autres parties , ôc elle eft alors 
dans' une fituation moyenne entre la 
galle ôc la lèpre : la forme des puftu- 
les la font différer de la galle •> parce 
que dans la galle elles font par tout 
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des- 



164 De l’Espece dite Lichen, &c. 
prefque féparées & éloignées les unes 
des autres par un petit eipace , & dans 
la lèpre il s’en trouve pluûeijrs très-fer- 
rées les unes contre les autres, qui re- 
préfentent en quelque façon des grapes 
qui lailfent entr’ellesi des efpaces con- 
ûdérables. La lepre eft beaucoup plus 
énorme & horrible à voir que la galle» 
étant crouteufe , écailleufe > ôc répan r 
due par tout le corps. ; 

Art. 40. La galle dite Impétigo , 
eft très-difficile à guérir, & quand elle 
fe difpofe à devenir lepre , elle eft le 

f >lus fouvent incurable. Il n’y a que 
es grands remedes qui puiflènt avoir 
quelqu’effet contre cette maladie, comb- 
ine font la faignée , les purgatifs merr 
curiels , le périt lait , les eaux chalybées, 
les fuçs exprimez des herbes , les dé- 
codions des bois , les remedes chaly- 
bez , la falivation. Cette efpeçe degal? 
le furvient fouvent à la greffe vérplç 
ou au feorbut. 

Le bain eft fouvent nuiûble dans le 
traitement de cernai. J’ai vû pluûeurs 
de ces malades aller à B^th , pourgué r 
rir cette galle , qui en revenoient lé- 
preux confirmez : J’ai quelquefois 
éprouvé que les eaux minérales -pur- 
gatives procurojent quelque foulage- 

mènt 
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ment aux malades i mais celles de 
Tumbrige leur conviennent encore 
mieux j entre tous les remedes les vi- 
périns prévalent dans cette maladie , 
ainfi que dans l’Eléphantie , Sc même 
dans la lèpre confirmée. Pour ce qui 
eft des Topiques , ceux que l’on peut 
employer avec plus de fuccès , font les 
bains , & le liniment compofé avec la 
poix liquide j on en trouve plusieurs 
formules dans l’Auteur. Il faut ufer des 
plus forts onguents mercuriels. 

Sentiment aEttmttHer . 

- . . * • » 

Art. 41. La lèpre convient avec La lèpre, 
le feorbut confirmé , parce qu’elle eft 
le fuprême degré de la galle feorbuti- 
que : la corruption du fuc nourricier eft 
dans la lèpre beaucoup fuperieure à 
celle de la galle : car dans la lèpre non- 
feulement la peau eft ulcerée , mais 
encore les chairs qui font audeflbus: 
la galle opiniâtre dégénéré ordinaire-- 
ment en lèpre , dont la contagion fe 
communique quelquefois julqu’à la 
troificme ôc à la quatrième généra- 
tion. 

Pour ce qui eft des lignes extérieurs Les 
de cette radadie, ils le remarquent diaguoiw. 
Tome II, M 
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1 66 De l’Espsce dite Lichen , &c. 
premièrement à la peau, qui tantôt tend 
à la couleur livide , & tantôt noire , 
& quelquefois jaunâtre , ou d’un rou- 
ge qui rend à la noirceur. Quand elle 
eft expoféc à l’air elle fe fronce aufli- 
tôt, devient rude , & fe refroidit ; elle 
fe trouve enduire d’une onéhiofîtc, qui 
fait que l’eau que l’on répand defliis 
glillê & ne peut s’y arrêter ; elle s’é- 
pailïït infenfiblemenr , devient rugeufe 
ôc très-inégale ; il femble qu’on l’ait 
couverte d’une efpece de Ion , tantôt 
pourpré & quelquefois blanchâtre, 
comme fi on l’avoir incruftée de chaux, 
fur-tout au vifage : il y a fur fa lu perfi- 
de beaucouo de nœuds & de tuber- 

L 

cules indolens , particulièrement au 
tour des oreilles , du front, du menton, 
& en d’autres parties -, enfin elle eft tou- 
te couverte demorphées, de galle hu- 
mide & féche très-opiniâtre •, & à l’é- 
gard des autres figues il faut conlulter 
l’Auteur. 

Art. 4i. La lèpre inveterée eft in- 
curable j le fang que l’on tire à ces 
malades fent mauvais une mauvaife 
galle rampe entre les doigts des mains, 
& les poils qui pafient au travers font 
d’un mauvais préfage. 

Art. 43. On-traite la lèpre com-» 
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me le mal venerien -, les remedes où en- 
tre la vipere y font très-convenables, 3 c 
l’onfo ferr aufli des bains 3 c des étuves, 

♦ 

Sentiment de Turner, 

Art. 44. La lèpre des Grecs n*cÆ 
pas fréquente , au moins dans notre 
climat* ni fi maligne que dans les pays 
étrangers , où l’on voit des hôpitaux 
dédiez à S. Lazare , pour y retirer ceux 
qui font, attaquez de cette fu nette con- 
tagion , ôc les fequeftrer du commerce 
des autres hommes. Ambroife Paré a Les %£. 
temarqué des gens atteints de ce mal f c lon *ft 
en quelques contrées d’Allemagne, q UC nte. 
mais elle eft plus fréquente en Hfpa- 
gne , par toute l’Afrique , ôc la France 
n en eft pas exemte en quelques en- 
droits. 

Art. 45. La lèpre pour l’ordinaire 
commence à fe manifeftet autour des 
coudes ôc des genoux , après quoi elle 
prend le large & s’étend inlènfible- 
ment prefque fur touc le corps. 

Art. 4 6 . La lèpre héréditaire Ôc LaCure. 
inveterée eft abfolurnent incurable. 

Les anciens ôc les modernes recom- 
mandent pour la guérifon de ce mal 
les raédicamens tirez de la vipere , de 

M i) 
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De l'Hsi'ece dite Lichen , 8cc. 
i’anrimoine > du mercure, & du {btr- 
fre, ainfiquc le gajac, les racines d’o- 
feille > de polypode , d'epichime , fc 
d’autres de meme qualité. Jaques 
Douyneee vante beaucoup conrre la 
lèpre , les verrus de l’écorce d’Ormc 
dans le vin blanc quand on en conti- 
nué l’ufage , allurant dans la Pharma4 
eie de Bach , que ce remede e& cer-*- 
tain. 

- Fcrnel & Palmaritis , quelques élo- 
ges que donnent aux viperes la plupart 
des autres écrivains, prétendent qu’el- 
les font rout-à-fair inutiles dans la cu- 
re de la lèpre , principalement lors què 
les corps de ceux qu’on doit traiter 
l» faim- font fort échauffez. La falivation mê-t 
>a - me n’a été que trop fouvent inutile- 
ment tentée pour guérir radicalement 
, un mal fî peu traitable. 

' Entre beaucoup d’autres remedes 0 
j’ai coûtume d’employer le Uniment 
qui fuir. Prenez, de la pomade de fleurs 1 
d ! oranges , une once j du mercure préci- 
pité blanc , une drachme demie \ du 
camfre , une demie-drachme *, du vitriol 
blanc brûlé , tm fcrupule: mêlez tout ce- 
la pour un Uniment . Notre Auteur a 
étalé dans fon livre une ample meijjbn 
de remedes contre cette maladie , qu’il et 
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recueillis des meilleurs Auteurs \ l'on 
peut dire fans fe méprendre cfuil a très - 
ftavament & très-bien écrit des mala- 
die/ de la peau. 

, . . . . V ( 

De rElcphantie. 

Selon le célébré Deedat , au rapport de 
Vabricius Hildanus . 



,.i 



Art. 47. L’Elephantie des Grecs La Defciïp- 
qü la lèpre des Arabes , eft une maladie uo " d ? 
contagieufe qui attaque & défigure le * p auuc ' 
corps en bien des maniérés. Elle ron-* 
ge la peau ou du vifage ou du fronr , 
des ;oiies » du coude , des cuifies , des. 
mains , des pieds par des tubercules 
mobiles, indolens ,tendans de lividué 
à rougeur , & très-affreux à voir : il 
furvient aux malades des ulcérés à la 
bouche, au palais, au gofier , vers la 
racine de la langue , encre les doigrs 
ou à la plante des pieds , où la peau eft 
même la plus dure & la plus épaifle > 

& en beaucoup d’autres parties , & ces 
ulcérés & fiflures pénètrent la vraye 
peau, s’étendent en largeur, gagnent 
d’autres parties , y contra&ent des 
bords tuméfiez & caïeux , & rendent 
dafang au moindre attouchement» 

M iij 
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quoi qu’ils lôient indolens •, ccs ulcère^ 
rongent les narines » il y a des ulcérés 
autour des oreilles , les lèvres s’épaifc 
fiflent , & les mains & les pieds font 
fort tuméfiez. 

Sentiment dEtttnuller, - 

* » * * 

©b 'décrit Art. 48. L’élephanrie des Arabes 
k maladie. c ft ainfi nommée parce que la peau 
.r paroît gonflée, rugeufcjin égale. Elle ar- 

rive quelquefois aux vieillards qui n’u- 
fent pas du vin avec mod é ration. C’eft 
une tumeur des pieds Ac des jambes qui 
paroît rougeâtre, livide, & tirant à la 
noirceur , avec des ulcérés variqueux 
qui fourni fient une fiiroficé acre & 
lympide \ quelquefois auffi les pieds 
lont tous couverts de croûtes écaillcu» 

- lès & furfiireules , c’eft alors une lè- 
pre univerfelle. C’eft une aftèéfcibn qui 
eft le plus fouvent critique , c’eft pour- 
quoi il faut s’abftemr des Topiques 
répcrcuflâfs de-peur de caufer un plus 
grand mai. 

Sentiment de Turner» 

aie n’eft Art. 49. L’élephantie ou la lèpre 
f as des Arabes, «ft une maladie qui- eft à 
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préfent peu connue dans notre climat. An S le * 
Aretée en a fait une defcription fort 
clegante : fon nom fe tire, dit-il, de 
l’alpeét difforme & infâme qui fe pré- 
fente aux yeux par l’inégalité des tu- 
bercules qui couvrent tout le corps des ’ ' . 

malades,&par la dureté & les galles 
horribles que l’on voit fur toute fa lur- 
face & par les rides , les fiffures & les 
bors tuméfiez que l’on y remarque en- 
core , &qui rendent la peau des mala- 
des en quelque façon femblable à cel- 
le d’un Eléphant. Nous avons vu cou- 
ché dans un champ près de Londres, 
un mendiant travaillé d’une maladie 
qui avoir beaucoup de rapport à celle 
dont nous parlons. 

Art. 50. Cette maladie eft appel- EJ«e pafle 
lée par divers Anteurs , Leontiafe 8c fa- £° nr incuia ' 
tyriafe , & la grandeur de la maladie 
fait que la plupart des Médecins la rc- 
connoilfent incurable avec beaucoup 
de raifon. Les remedes qui convien- 
nent à la lèpre des Grecs, font ceux, 
qu’il faut employer dans la Cure de 
celle-ci. • - : • -î 
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272 , De îa Britsluke, 

De la Brûlure. 

Selon Pavius chez. Hilden. 

Art. 5 1 . La Brûlure eft une Iblu-» 
tion de continuité de l’épiderme &t de 
la peau pour l’ordinaire , mais quelque- 
fois auili des chairs mufculeufes, des 
veines , des arteres & des nerfs par 
l’aéHon du feu : ce mal eft incontinent 
fuivi d’une douleur très-violente , d’in- 
flammation , de pullules fur la peaui 
& fi la brûlnre eft profonde, 6c que le 
corps (bit cacochyme , elle dégénéré 
-aifément dans un ulcéré fetide & ma- 
lin. v , • V 

Art. 52. Il y a trois degrez de brû- 
lure, dans le premier dégré la peau eft 
rouge, la douleur eft grande 6c pbi* 
gnante comme fi on avoir frappe la 
peau avec des orties , la partie le gon- 
fle auflirtôt , & il s’élève des pullules 
nui contiennent une eau blanche 6c ■ 
fort claire, & epfin l’épiderme fe fc- 
parej ce que l’on doit faire aVaPt tou-r 
tes choies , eft d’empêcher qu’il ne fe 
forme des phliélenes , ce qui fc fait en 
plongeant d’abord la partie dans l’hui- 
le on dans l’eau bien chaude, ou en 

i ' iu 
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l’approchanr fort près du feu : car le 
feu même eft le propre alexitere de 
la brûlure 5 enfuitc les oignons pilez 
dans un mortier avec du fel 2c un peu 
de favon , attirent à eux l’empyreume: 

Art. 53 . Dans le fécond degré 
de la brûlure , la pairie fe gonHe d'a- 
bord , devient rouge, caufg une dou- 
leur brûlante, 2c à l’inftant même il 
s’élève des phiiétenes , 2c le malade fi 
plaint d’une grande renfion à la peau, 
parce que l’aâion du feu la roidit &c 
en rdTèrre le rifTu. Dans ce cas , la 
vraye peau étant brûlée & rétrefiie , 
il ne faut pas fe fervir du premier rc- 
mede compofé d’oignon , de fel 2c de 
favon , mais il faut appliquer fur la brû- 
hire des emolliens chauds 2c humides, 
comme par exemple l’onguent fuivanc 
dont il faut couvrir toute la partie 
brûlée. 

Prenez, de î onguent' bafilic , une oncc~ 
des huiles rojat 25 de lis blanc , de cha- 
cune , dcrnie-once ; deux jaunes d’œufs : 
mêlez le tout , 23 après l’avoir appliqué 
fur le mal , envelopez la partie d'uni 
compreffe trempée dans t oxicrat , 23 la 
bandez: on peut ajôûter à F onguent un 
feu de fafran , 23 même l’opium quand' 
les douleurs font ■ excejfwe*. 



L’ : nfentîbn 

curative. 



Le fe«on<t 
degré. 



I 
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le troîfié 
me degré. 



*74 De iaBruslure, 

Art. 54. Dans le troifiéme degré 
de la brûlure , au moment que la caufe 
du mal eft encore adhérente à la par- 
tie , que la peau devient noire ou du 
moins livide , 8c qu’elle eft prefque 
privée de fentiment, quand on la cou- 
pe i car pour lors elle eft dure 8c n’eft 
plus qu’une croûte défechce , 8c quand 
elle eft enlevée , il refte un ulcéré pro- 
fond 8c putride* 

La Cuie. Art. 5 5. Ce troifiéme degré de 
brûlure eft très-dangereux , parce que 
la peau étant déjà gangrenée, la mor- 
tification de ce tégument peut aifé- 
ment fc communiquer aux parties qui 
font au-defïous -, c’eft pourquoi il faut 
facrifier jufqu’à la chair en diffetens 
pndroits, 8c cela le premier ou le deiv 
jtiéme jour 5 après quoi l’on peut ap- 
pliquer l’onguent que l’on vient e 
propofer pour le fécond degré. Il faut 
de plus faire au malade une ou plu- 
sieurs faignées rév.ulfives félon le be- 
foin. La fomentation fuivante a la ver- 
tu d’apaifer la douleur , d’amolir la . 
peau, & de procurer la fupuration. 

Prenez, de la racine d’altea , deux 
finces i des fewences de coins Cl? de fenn- 
grec , de chacune , demie-once ; des fleurs 
de cbamemille 0 de mélilot , de çhfiCK* 
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nés une poignée : Faites-les boiiilli r dans 
une quantité d'eau de fontaine fujfifante 
pour une fomentation , à laquelle vous 
ajouterez, l'effrit de vin ; mats fi la brû- 
lure e/l fi ccnfidérable , qu elle fait par el- 
le - mente une véritable gangrenne , il 
faut procéder dans ce traitement avec 
beaucoup de circonjpeélion , £$ réemployer 
que des remedes qui puiffent refifier a la 
pourriture. 

A r t. 5 6. Dans coure forte de bru- Iîfiifct on~ 
lure , il faut ouvrir d’abord les phliéte- ****£* phli®- 
ncs afin de laiflèr écouler la férofité 
qu’elles contiennent , dont l'acrimo- 
nie & la chaleur ne pourroient caufer 
que du defordre. , 

Art. 57. Aux- brûlures qui .arri- 
vent aux yeux, il faut appliquer des dcs yCU *’ 
défenfifs aux tempes & fur le front > 

& détourner la fluxion par la faignée, 

' & par tout aurre moyen poffiblc •, il 
faut de- plus diftiller fans ceflc du lait 
de femme dans l’œil malade , anêlé> 
avec l’eau de rofès>, Rappliquer, par*. 

* deffus le cataplahne furvant. j Prenez, 
de la pulpe de pommes cuites au feu , 
deux onces ÿ de la farine de fenugrec , 
deux drachmes y &de celle é£ orge y jme 
■ once ; cuifex. cela dans le lait de vache en 
cwfifîancedc. catapl^/mülmi.^ 

M v j 



la brûlure 



MJ- * 



i-yé - De *l a Bru s lu r e , 

Pour toutes les brûlures qui four 
accompagnées de douleurs infupotta* 
bies , le cataplafme conapole de mie 
de pain , cuite dans le lait avec un peu> 
de fafran 8 c d’opium , cft très-propre 
à calmer la douleur* au moins pour un 
tems , mais aux brûlures des yeux , if 
faut fe défier de l’opium. Le làng de 
pigeon tiré riede de l’animal , cft un 
excellent anodin. 



Précautions A R T. < 8 . L’ott «e fchuroit-tTOp ap- 
contreladif. 1 r • » ■ 1 *■ r • 

cormîté 4p s porter de loin dans le teairement des 

«icatriccs. brûlures à empêcher la difbrmité des 
cicatrices, & pour éviter cet incon- 
vénient, il faut depuis le commence- 
ment jufqu’à la fin du traitement fe fe ry 
1 , vit d’émcdlieris i i&enfuite appliquer 
' ' uue lame de plomb enduite de mer- 



cure.' 






Comnent Art. 5 9. Quand le vifage fe trou- 
ji traiter yc brûlée par la poudre à canon , ôc 
vtfage. que les grains de poudre parodient in- . 
filtrez dans Je tiflude la peau», il&up 
au plutôt enlever ces grains autans 
qpfoale pourra , avec une aiguille ou» 
quelqu’auire ioftrument pointu *, & û> 
le Chirurgien n’a pas éré appellé dès 
le commencement,, enlbrtecjue la peai» 
foir cicaniféeir'&quc les marques des 
grains paroilfeD*. àttavets fontidh^ „ 

. • r .. 
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Chapitré X I. 177 
il faut de nouveau ulcerer la peau par 
un véficatoire , afin de pouvoir les ti- 
rer. 

Art. 60 . L’impreffion du feu du La brûlure 
tonnerre, eft la plus violente & la plus du tonneïWr » 
dangereufe de toutes les brûlures , 
parce qu'il y a dans l’adion de ce feu 
quelque chofe de furnaturel , enforte 
que l’animal en meurt quelquefois à 
l’heure même. Quand les parties ex- 
térieures font brûlées, il faut y remé- 
dier félon le degré du mal comme dans 
les autres brûlures , fi ce n’eft qu’il ne 
faut pas attendre la chute de l’efchar- 
re par le moyen des fupurans & des re- 
lâvhans -, mais il faut enlever au plu- 
tôt les efeharres avec le fcalpel , & don- 
ner intérieurement les meilleurs car- 
diaq ues, ’ ' . ' • 

. . . X 

« i. 0 * ,» » • . • 

Sentiment de Sydenham * 

-. A rt. 6 t . Entre tous les remedes ueftintt 
«me l’on a iufqua préfenr mis en ufa- d 5 l'efptic d* 
ge contre la brûlure r refpnt de vin btûiiucs. 
emporte affinement la palme , parce 
qu’il préfèrve 8c les parties qui font 
au-deflous de toute putréfadion , &; 
qu’il abrégé ainfi beaucoup la guéri- 
fou auûi-bieo que la digefijon de i’hu- 
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*7 * De 4 a B kv sir ri. 
meur qui fans cela cft fort longue à 
parcourir Tes divers tems : car la cure 
eft fort prompte fi Ton a foin d’appli- 
quer fur les parries brûlées, des linges 
trempez dams il’cfprit de vin , 6c de 
rcïrcrer fouvent cette application ;uf- 
qu’à ce que les grandes douleurs foicnc 
appaifees \ après quoi Ton fc contente 
d’appliquer le remede deux fois 1« 
jour. ï • 

Compilation de Sentiment , > 

Art. 62. Turner dit qu’il a coutu- 
me d’appliquer aux brûlures fuperfi- 
cielles, l’huile de lin & l’eau de chaux 
fortement agitez cnfêmble , on bien 
l’huile de lurcaui.avec les blancs 
d’œufs : il faut couper les Phli&encs, 
& appliquer fur les excoriations l’on- 
guent Pompholix , ou notre terat de 
pierte calaminaire, Cemêmeceratqui 
fàtisfait à plufieurs indications , con- 
vient aufîi à la brûlure du fécond de-» 
grc *, & ce remede cft en effet d’une 
efficace, qui furpaffe tout ce qu’on en 
peut dire , non-leulemenr pour la brû- 
lure, mais atiffi dans la cure des playcs 
& des ulcérés. -- ■ . 

- Il y a dans l’Auteur une obforva- 
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Ch apitre XI. 279 
tion concernant la cure d’une très- 
grande brûlure , dans laquelle toute 
la pratique curative de ce mal eft avan- 
rageufement déduite , & tous les Chi- 
rurgiens doivent lire cet endroit, 

Lorfque l’aéfcion du feu a fait fon 
imprellion fur plufieurs parties du 
corps , & même fur le corps entier , il 
eft très-rare que les malades en gué- 
riflent > mais la violence des fymptô- 
mes les fait périr miferablemcnr. Le 
Doéteur Wifeman recommande forr 
le cataplafme de fiente de cheval , pour 
attirer audehors l’empyreume. La Quelques 
chaux vive lavée plufieurs fois avec gT^cs '* yul 
l’huile de lin ou d’hypericum , auflî- 
bien que le cerat de cerule , d’huile de 
de lin, & d’efprit devin camfré , font 
des remedes vulgaires, mais qui ne font 
pas à méprifer. Le remede fuivanr eft 
de Boyle. Prenez, du fncre de Saturne » 
i une demie- drachme *, du meilleur vinai- 
- grc de vin blanc 9 quatre onces : diffblvez.- 
y le fucre fufdit , ajoutez, -y enfuite de 
l'huile de furreau ce qu'il en faut four 
un onguent. 



s 8 o Des Tumeurs en général f 



CHAPITRE XII..; 



Douzième aiïefnblage de 
Maladies. 



Des Tumeurs en général. 



Trais ef- 
pcces de tu- 
wcurs. 



/ 



A R t. T Es tumeurs > proprement 
i . J. j dites » font caufëes par le 
féjour des humeurs, c’eft- à - dire par 
1’interception du pafiage des fluides , 
ou par un amas qui Ce fait peu-a-pet* 
lors qu’il s eft fait quelque fécretion , 
ou enfin par la génération ou la collec- 
tion d’une nouvelle humeur qui Ce fait 



dans une partie. 

On a des exemples de la premiers 
efpece de tumeurs dans les phlegmons, 
les tumeurs œdemateufes , flatueufes , 
& d’autres femblables. Les rumeurs, 
critiques fourniflfent des exemples de 
tumeurs , qui Ce forment peu-à-peu 3c 
par congeftion , Si l’ou a des modèles 
de celles qui Ce forment par une nou- 
velle génération , dans les nœuds , les 
chancres, les ganglions par toutes 
les tumeurs qui font enfermées dans 
des Kiftes. 
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Chapitre XIÎ. 181 
Art. 2. Pour ce qui eft des remc- . Le * mtc “* 

j . . { y.fr tions ciuat*. 

des qui conviennent a ces differentes VC s. 
cfpeces de tumeurs en général , on les 
divife en trois clafles, félon trois dif- 



ferentes indications que l’on doit fe 
propofer de remplir dans leur traite- > 
ment qui font les réfolutifs , les di£» 
cuflîfs , & lesfuppurans *, car il y a dé- 
jà long-tems que les médecins les plus 
fenfez ont prefcrit avec raifon , l’u- 
fige des fépcllans ou répercuflîfs. 

Art. 3. Les réfolutifs, émolliens* Lesréfair*. 
ou attenuans du premier degré font les 
racines & les fciiillcs de mauves , de 



guimauves , de mercuriale , de violiers, 
de pariétaire, les fleurs de mélilot , les 
fémences de lin & de fenugrec , les 
figues graffes , les raifins paflèz , les 
axonges, les moelles , les huiles d’a- 



mendes douces , de lis blancs , l’on- 
guent d’alrhea , & d’autres de même 
qualité. 

Art. 4. Les réfolutifs du fécond Cc ? x l u , ' e “ 
degré , font les racines & les fauilles ° n 
d’ache, de pouillot, les oignons cuits, 
le chevrefeiiil , le furreau , la ciguë, la 
feabieufe , les fleurs d’hypericon , le Ca- 
ftan , la chamomille , la graifle d’oye 
& d'ours* la gomme Tacamacha , le 
ftyrax liquide , la térébenthine, la fa- 
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1 8 i Des Tumeurs en général * 
l’fne de feves , Je blanc de baleine , 
l’huile de camomille , d’amendes ame- 
res , d’hypericum , de laurier , l’em- 
plâtre de cigüe , de diacliilon , ôi 
d’autres femblables. 

Ceux du Art. 5. Les résolutifs du troifiéme 
troifîéme de- degré } f ont ] cs racines & les feuilles de 
* r<! ‘ brione , de concombre fauvage , de 

raifort , d’oignon crud , d’afarum , de 
fquille v de fabine , d’abfinrhe , de peti- 
te centaurée , de nicotiane , les fé- 
mences de moutarde , de roquette , de 
cumin , les gommes ammoniac , gal- 

" ' banum , bdeliium , oppepanax, elemi, 
la myrrhe, le nid d’hyrondelles , l’ef- 
prit de vin, d’urine, de fel armoniac, 
le levain , les huiles de laurier , de 
feorpions, de térébenthine , de vers , 
de nicotiane, de pétrole, le baume de 
foufre , l’onguent marriatum , l’em- 
plâtre diachilon avec les gommes , 
d’oxicroceum , de diafulphuris , de ci- 
gué avec le fel armoniac, de ranis cum 
mercurio. Tous les médicamens Sim- 
ples que l’on vient de défigner , peu- 
vent fournir la matière de differente» 
compositions , fomentations , on- 
guents, cataplafmes, linimens, félon 
les differentes vûes qu’on peut avoir 
dans le traitement des Tumeurs, 



ChapitreXIÎ. i$3 
.Art. 6. Les remedes difcn ffifs ont Lesdîfcof 
beaucoup d’affinité avec les précedens, flfs ‘ 

& même la plupart des réfolurifs du 
troifiéme degré font des difcuffifs , tels 
que ceux qui fui vent j fçayoir , les ra- 
cine de fenoiiil , d’iris , d’ariftoloche 
ronde, de concombre fauvage , de py- 
rethre, de gingembre, les fleurs de fu- 
reau , les plantes aromatiques , l’ori- 
gan , le pou illot , le thim , la marjolai- 
ne , le romarin , l’abfinrhe, la fauge, 
la rhiie , la fabine , la lavende , l’hyfo- 
pe , l’aurone , les fleurs de camomille , 
de mélilot , de lavende , de fange , de 
fafran , de romarin , les bayes de gé- 
nievre de laurier , le macis , les aro- 
mates , les fcmences d’anerh , de cu- 
min, de fenoiiil, de rhiie, de moutar- 
de , le caftoreum , Je camfre , l'huile 
de vers , de camomille , de cumin , 
d’anis , de fpica , de térébenthine , de 
fuccin , de foufre , les fientes des ani- 
maux ; de tous ces Amples on peut fai- 
re routes fortes de médicamens com- 
pofez, comme fomentations, cataplas- 
mes & autres : le cataplafme fuivant 
eft un puiflant difcuffifs : Prenez, des 
feuilles de laurier , de romarin , de rhiie y 
d'aneth 3 faites-les bouillir dans parties 
égalles d’eau & de vin , jufquà ce quel- 



Les fudo 
iifiques don 
nez intérieu- 
rement. 

Les remè- 
des fupura- 
tifs. 



284 DES TlJMEÜRS EN-GENEïtAt* 
les filent ramoltes \ ajoutez.-) enfittte des 
farines de fèves , du fin , (3 de la fiente, 
de vache , de chacun trois onces ; du 
miel , quatre onces : mêlez, le tout (3 
faites-en un cataplasme • 

Art. 7 . L’on peut facilement join-, 

• dre à ces ropiqnes , les fudorifiques que, 
l’on donne intérieurement. , & que 
l’on tire de la famille des Alkalis. v 
Art. 8 . Les ftipurans font des re^ 
medes qui mènent facilement & prom- 
tement les Tumeurs à maturité. Les 
plus efficaces font ceux qui fuivent '1 
fçavoir la racine d’althea , de lis blancs» 
de brione , les oignons & les aulx cuits 
fous les cendres , les feiiilles de mauves 
& de guimauves, les fleurs de mélilot* 
de camomille , le fafran, les fémen-v 
ces de lin , les farines d’orge , de fro- 
ment , de la mie de pain , des figues 
grades, de la gomme armoniac , les 
Huiles de lis & de camomille , l’on- 
guent d’alrhea , le levain aigri , le fa-* 
von de Vcnife » la fiente de bœuf, & 
d’autres équivalens. 

Le cataplafme fuivant eft un très- 
bon fiïpuratif. Prenez, des racines d' al - 
thea & de lis blancs , de chacune , deux 
onces ; des feuilles de mauve , une foi-, 
gnee x de la farine de Un, une once > Iç 



J 
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'Chapitre X î I. 
tout ayant été cuit en conjiftance molle , 
ajoutez.- y fix drachmes d'oignons cuits 
fous les cendres y une demie - once d'on- 
guent bajîücum , de C huile de lis ce 
qu'il en faut pour un cataplafme. Le lait 
eft au-dejfus de tons les autres J, ’upurans , 
quand on y a fait bouillir du favon de 
Fcnijè plus ou moins félon C indication 
qu'on fe propofe y ce mélange appliqué fur 
une tumeur avec des comprefles, avance 
k merveille la maturité & l'ouverture 
d'un abcès. 

A rt. 9. Le Phlegmon ou l’inflam- Cequcc'eft 
mation eft une tumeur qui refifte à ^ ucIcPhlc 8- 
l'attouchement , avec renlîon , rou- mon ’ 
geur , douleur pulfative, & ardeur; 
cetce tumeur eft quelquefois formée du 
fangpur, & pour lors on l’appelle lé- 
gitime» mais elle eft auflï d’ailleurs un 
faux Phlegmon , quand elle approche 
de lerefipele , de l’œdeme , & du 
fchirre. Toutes les inflammations , ou son pro- 
fe diflïpent infenfiblemenr, ou fupu- noftlc * 
renr , ou étant maltraitées s’endurcif- 
fçnt ou dégenerent eu gangrené. 

Art. 10. Les fudorifiques tirez des Sa Curation, 
Âlkalis, conviennent intérieurement * 
adminiftrez , auflî-bien que tous les re- 
remedes ufircz dans la cure de lapleu- 
ireflp , cornrçie par exemple le blanc de 
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baleine,avec 1 antimoine diaphonique 
ôc quelques lèls volatils* On applique 
extérieurement au comfneneement de 
la tumeur la déco&ion de fôufrc dans 
l’urine que Paracelfè approuve , aiofi 
que les fientes de vacne» de cheval, 
ôc d’autres animaux. 

Si la tumeur eft érefipelaceufe , l’es- 
prit de vin camfré eft un remede très- 
convenable mêlé avec les fleurs de fu« 
reau. Dans une grande ardeur il faut 
s’abftenir des huiles: mais fi la turaeuc 
* ne peut fe réfoudre par l’ulage de ces 
* ' rcmedes > il faut tendre à la faire fu- 

puter par les remedes appropriez 
dont nous avons parlé -, & quand elle 
eft parvenue à fa maturité , fi elle ne 
s’ouvre pas d’elle-même , il faut ou- 
vrir l’abcès , puis le mondifier ôc le 
çonfolider; le îiniment qui fuit eft pro- 
pre à remplir toutes cqs vûës. Premx . 

, de la térébenthine bien claire , une once; 

du miel refat , fix drachmes ; du baume 
du Pérou dijfout avec le faune d'œuf , 
demie-drachme . Faites de ces ingrédient 
. . . un Uniment digejlif. . ' - • 

A r t. il. Il arrive (buvent que la 
manou dcs coagulation du lait aux mamelles , ou 

mainüiics. . & . « « # ■ • 

le le jour de quelqu autre humeur vi- 
ciée qui vient d’ailleurs, y eau fe une 
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-Chapitre Xîï. ig/ 
-inflammation , quelquefois érefipcla- 
teufe avec tumeur , douleur , & rou- 
geur. Toutes- les inflammations des 
mamelles font dangereuses , parce 

Q uelles dégenerent le plus fouvent en 
bcès , & enfuite en des ulcérés fa- 
nieux , 3c quelquefois aufli en des fif- 
rules. Déplus lorfqu’elles ne produi- 
sent des abcès , elles s’cndtirciflènt en 
forme defehirres, & pour peu qu’el- 
foient mal traitées , elles fe converti fi- 
lent en cancers : car il eft très-rare qu’il 
fe fafle une réfolution parfaite des 
tumeurs des mamelles produites par la 
coagulation du lait. 

- Art. i a. Il faut obferver en gene- 
ral pour le traitement de cette tumeur, 
que dans toutes les maladies des ma- 
melles, la mamelle affe&ée ne le ré- 
tablit jamais parfaitement , que le lait 
de l’autre mamelle ne foit tari j parce 
que tant «jue le lait fe porte à une 
mamelle, il fe porte aulîî vers l’autre, 
& prolonge ainfi la guérifon. L’eau de 
chaux vive eft plus propre qu’aucun 
autre remede pour détourner & ré- 
foudre toutes fortes d’inflammations. 
Le médicament le plus approu- 
ve pour guérir les inflammations 
des mamelles , eft le çataplafme fait 



La Cure. 
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2:8 8 Des Tumeurs en general , 
avec les farines , qui font celles de 
fèves , de lupins , & de lentilles 
cuites dans l’oxicrat ty 8 c appliqué fut 
la tumeur , après y avoir mêlé le jaune 
d’œuf, & un peu de blanc de baleine: 
la compofition de ce cataplafine eft de 
Mynfîcnt. L’emplâtre de cigiie eft au/fi 
très-réfolutif , mais ces fortes de tur 
meurs fe réfolvent rarement , c’eft# 
pourquoi il eft plus fur de les mener 
a fupuration. 

Les m- Art. i 5. Lors que la tumeur eft 
meurs dmes. Jure ^ p ans inflammation , le cerat 
qui fuit eft un très-bon remedeaufen- 
riment de Wifcman. Prenez, des fom- 
. . . • 1 mitez., d'abfinthe pitlverifées , deux dra- 
chmes , des Jemcnces de lentilles , defenu - 
grec , & de fenouil , de chacune , une on- 
ce ; des fucs de jufquiame & de cigiie , 
de chacun trois onces , des graijfes de 
canard & d'oyfon > de chacune une once ; 
duftyrax liquide, une demies once \ delà 
cire 3 ce qu'il en faut pour un cerat . La 
ciguë appliquée fçule échauffe beaucoup la 
partie & ulcéré la peau \ mais quand elle 
ejl cuite dans le vin o broyée avec la- 
xonge de porc , elle amollit les tumeurs 
dures . , ; 

L'inflam- A r t. iA. L’inflammation des tef. 
teûicuies. ticules clt louyçnt produite par un coup 
' ou 
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OU une compreflîon violente iors qu’on 
fait des courtes à cheval ; elle câufe aux 
blçflcz de grandes douleurs, quelque- 
fois des vomillemens > 8c des convul- 
fîons , enforte qu’on a lieu d’appre- 
hender la gangrène , à moins qu’elle 
ne loir bien-cor diflipée , 8c quelque- 
fois il s’y forme un abcès. 

Art. 1 5 . A l’égard de la cure , il La Cure* 
faut d’abord faire au malade une très- 
grande faignée, & lui faire donner un 
lavement anodin & émollient ; 8c pour 
les remedes intérieurs , il faut em- 
ployer ceux dont on fe fert aux autres 
inflammations. . • 

A l’exteneur pour réfoudre 8c dif- 
fiper la tumeur, le cataplaflnefait avec 
la farine de fèves 8c l’oxicrat a beau- 
coup de vertu ÿ mais il fera encore 
plus efficace en y ajoûtant lafémence 
de Cumin , & les fleurs de mélilot ÔC 
de camomille. 

Si la tumeur ue peut fe réfoudre par Elle dégeu 
ces remedes , il faut la mener à fupu- r^oueaccÿi- 
ration par les doux maturatifs. L’in-cer. 
Sommation maltraitée fc convertit fou-i 
vent en fehirre , 8c dégénéré même en * 

cancer , lors qu’on y reflènt des ponc- 
tions très-vives ; dans ce cas-là il faut 
avoir recours aux difcuflîfs. Or le 
Tome II, N 
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Ce que c'eft 
qu’un furon- 
cle. 



La métho- 
de curative. 
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meilleur remede eft un emplâtre de ci- 
giie avec l’ammoniac. 

Art. i 6 . Le furoncle eft une pe- 
tite inflammation qui arrive aux extré- 
mitez , & qui forme un tubercule qui 
s’élève en pointe , 8c qui n’excede 
guere le .volume d’un œuf de pigeon, 
avec rougeur 8c douleur , 8c quelque- 
fois même avec une ardeur fi brûlan- 
te , qu’il femble qu’on ait appliqué un 
charbon fur la partie. 

Art. 17 . „ Les furoncles pourl’or- 
„ dinaire ne font pas dangereux , ils 
„ marquent même la force de la conf- 
j, titution du malade , qui chafle au- 
„ dehors l’humeur peccante.: ce feroit 
„ très-mal fait d’y employer les répcl- 
„ lans -, on ne doit pas même ufer des 
„ réfolutifs , ils fupurent fouvent 
„ d’eux-mêmes , 8c étant ouverts ils fe 
,, confolident avec beaucoup de facilité 
„ en y employant quelque peu de baume 
„ du Pérou. Quand ils font habituels, 
„ il faut les prévenir par des alterans, 
„ entre lefquels le romarin 8c la raci- 
„ ne de bardane font eftimez de quel* 
„ ques-uns comme fpecifîqucs. 
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Sentiment de Sennert. 

Art. i 8 . Les Gencives s’enflam- Le P*" 1 '*' 
mène aufli quelquefois , Ôz les Grecs 
appellent cette inflammation parulis , 
elle eft accompagné de douleur , & il 
s’y forme des apoftêmes , qui dégénè- 
rent en des ulcères , des chancres > 
des .fiftules, qui fe terminent par la 
gangrené. Le mal fe voit aifément, ôc pro* 
(I l’on n’y remedie au plutôt , il fe noftlc * 
change en des ulcérés de longue du-; 
rée , & quelquefois en gangrené ou 
en un chancre incurable. 

Art. i 9. Il faut faire enforte par Si Cate * 
les révulfifs , les dérivatifs & les gar- 
garifmes, de préftnir l’apoftême dès le 
commencement ; mais s’il tend à fu- 
puration , il faut y tenir des figues cou- 
pées par moitié. Si l’abcès ne s’ouvre 

Î >as de lui-même , il faut l’ouvrit avec 
a lancette : étant ouvert il faut mon- 
difier l'ulcere avec l’hydromel , puis 
ufer des déficcatifs pour le fermer. 

Sentiment de Celfe • 

Art. io. La petite tumeur nom- Ce c ’^ 
mée des Gtecs épiniébide , eft une mau- üic. Cj?uuc 

Ni; 
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"• 292- Des Tümkurs en generâe, 
vaifc pullule qui a coûcume d’être 
d’une couleur tantôt livide , noirâtre , 
ou blanchâtre , environnée d’une 
grande inflammation , fous laquelle 
après fa rupture fe montre un ulcéré 
chargé d'une mucofité de couleur 
fèmblable à l’humeur qui le produit, 
dont la douleur excede fa grandeur 
qui ne pafle pas celle d’une feve, Cet- 
te tumeur peut arriver à toutes les par^ 
v ties du corps , & la douleur qu’elle 

caufe fe fait plutôt fentir la nuit que 
le jour , 8c c’efl de-là que les Grecs 
ont tiré fon nom d’épiniélide. '“Ces 
„ petits tubercules d’eux - mêmes ne 
* ' ' ,, font pas dangereux *, mais' la dou*; 

, „ leur qu’ils caufent les rend fort in- 

„ commodes , tourmüitant plutôt les 
„ malades pendant la, nuit , outre 
„ qu’ils font connoître que la malle du 
fi fing eftxhargée d’un fuc adulte & vir 
« cieux. Il faut faire fupurer ces puftu- 
îi les faut „ les qui rendent une lame langlante , 
uaiter. 3> f e f erv j r enfuite des remedes di-, 
„ geâifs de mondificatifs. 
te ter- A R T. 2 1 . „ Il eft probable qu’urç 

„ autre tubercule appelié terminthe 4 
„ beaucoup d’affinité avec la pullule 
„ precedente * cependant on ne fçait 
v pas trot) , diî ce les Wly. 
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Chapitre XII. 157$ 
ciens ont entendu par cette tumeur , “ 
à moins qu’on ne fe contente de ce Ci 
• qu’en dit Galien, qui prétend que les “ » - 

tenninthes font dexer raines pullules 
noires, qui arrivent le plus fouvent f# 
aux jambes , & qui font ainlï nom- ce 
mées, parce qu’elles relfemblent allez “ 
tant par leur figure que par leur gran- '* 
deur , avec le fruit des poix chiches , ** . 
appeliez terminthes , ou comme d’au- <e 
très le prétendent plus à propos , avec “ 
le fruit du térebinthe, dont ils pré - <c 
tendent que le nom de ces petits iC 
rubercules a été dérivé. “ 

A rt. zz. s, Il y a quatre principa-** 
les tumeurs qui arrivent aux glandes, ** 
qui font connues fous les noms fui - (< 
vans, fçavoir, Phyraa, Phygethlon/* 

Bubo , 8c Parotis . u 
* * 

Sentiment d Ettmuller* 

.. A R T. z 3 . La première de ces tu* UThym*. 
meurs nommée Phyma, eft une tumeur 
des glandes qui arrive fous la mâchoi- 
re inférieure, laquelle eft: ronde, poin- 
tue, plus ou moins rouge & doulou- 
reufe , qui s’augmente & fupure en 
peu de tems. On la guérit plus aifé- v 
ment aux enfans qu’aux jeunes, gens 
. ' Ni» 
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294 Des Tumeurs en General, 

& aux adultes ; auffi arrive-t’elle plus 
rarement aux derniers. 

Sa cvatîon. Il ne faut point admettre les réper- 
cuffifs au traitement de cette tumeur. 
La nature étant occupée tout entière à 
la faire fupurer, il la faut donc aider 
dans les efforts qu’elle tente par les 
médicamens maturatifs : on peut dans 
cette vûë fe fervit du diachylon gom- 
mé , mais le cataplaime fupurant eft en- 
core plus efficace. 

Le Phyge- Art. 24. La tumeur appellée des 
on * - Grecs Phygethlon, affez femblable à un 

fongus attaché à un arbre , eft une tu- 
fneur dure plus étendue que le Phyma , 
plus rouge auffi 6 c plus doulGtireufe. 
On la guérit quelquefois par les médi- 
camens difeuffifs , & l’on fe fèrt pour 
cela de l’huile fétide détartré, ôc dit 
bois de gajac, aufquels on ajoure auf- 
La Cuie, fi quelquefois les émolliens mêlez avec 
les anodins ; mais ces fortes de tumeurs 
fupurent pour l’ordinaire. 

Sentiment de Sennert. 

le bubon. . Art. 25. Le Bubon eft une tu- 
meur inflammatoire d l’aîné ou fous 
l’aifTelIe , avec rougeur & douleur. 
La fièvre furvient affez fouvent , 6 c 
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Chapitre XII. 295 
quand cette tumeur fe forme par voyc 
décrite elle foulage d’abord le mala- 
de d’une autre maladie. 

Les bubons bénins , ( car nous ne n0 ^° c n pro ^ 
parlons pas à préfcnt des bubons vé- 
nériens ni des peftilentiels, ) ne font 

{ >as dangereux d’eux-mêmes , fur -tout 
ors qu’ils fupurent promptement , au 
lieu que s’ils tardent long-tems à fu- 
purer , ils ne font pas fans danger , 
parce qu’ils dégenerent aifément eu 
des fiftules opiniâtres & difficiles à gué- 
rir. 

Art. 2 6. La cure des bubons eft ** CuI< ' 
la même que celle des autres inflarn- 
matioiîs ; il faut pourtant bien obfer- 
ver que les fupuratifs que l’on em- 
ployé pour les Bubons , doivent erre 
plus forts que ceux dont on Te lert 
pour les autres inflammations i parce 
que les glandes ont moins de chaleur 
que les autres parties , & même moins 
de fenfibilité : “ c’eft pour cela que “ 
l’on y peut appliquer les ventoufes “ 
avec fuccès , & l’on peut auffi dans la tc 
même vue fe fervir du levain le“ 
plus acre , du favon noir, de la fiente " 
de pigeon , de la fémence de mou - ie 
tarde , des orties, des figues , & des “ 
oignons cuits. ,, ; - ’ 

N ni) 
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des. 



fia Cute. 



Ce que c’eft 
que Je Pana- 
ris. 



S'a Cmfe. 



’2i?6 Des Tumeurs en générai, * 

. Sentiment a Et mutiler. 

Art. 27. Les parotides font des ~ 
inflammations des glandes qui font ; 
autour des oreilles , qui arrivent ic 
plus fouvent après une mauvaife ter- 
minaifen des fièvres ; ces tumeurs Ce 
formant par un effort delà nature ren- 
du inutile , il faut les mener à fupura- 
tion le plutôt qu’il efl pofîible , & les 
traiter comme les Bubons &les autres 
inflammations qui tendent à fupura- 
tion. 

Art. 28. Le Panaris cft une tumeur 
qui vient d’ordinaire aux extremitez 
des doigts , c’efl-à-dirc aux dtrniers 
articles , fans pourtant prétendre que 
les autres en foient exemts. Qiielque- 
fois il efl vague ôc paffe d’un doigt à 
un autre , de maniéré qu’un premier 
doigt étant guéri , le doigt voifin fe 
trouve atteint du même mal , jufqtia. 
ce que tous les doigts en ayent été luc- 
ceflivement attaquez , la douleur efl fi 
grande qu’eile fc communique à tout 
le bras. 

Cette tumeur efl caufc'e par une hu- 
meur acre & très-corroflvc , qui atta- 
que le periofte & les tendons qui y font 
attachez ; elle efl bien-tot fui vie d’une 
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inflammation qui tend à former un ab- 
cès , mais la gangrène y furvient le 
plus Couvent avant quelle puifte fupu- 
rer. 

A r t. z 9 . Plutôt l’humeur parvientr sa Cur?. 
à fa maturité j & moins il y a de dan- 
ger que l’os ne fe carie ; c’eft donc pour 
l’avancer que quelques-uns y appli- 
quent la fiente, qui appaife plus promp- 
tement la douleur & réfout la rumeur. 

Mais quand le Panaris a jerté de plus < 
profondes raciues , il faut en faire 
l'ouverture qui eft aufli une voye de 
guérifon très-fure, quand même elle 
eft faite jufqu’à l’os -, il faut après l’in- 
cifion faite appliquer fur le doigt la 
Thériaque dilfoute dans 1 ’efprit de 
vift. 

Art. 30. On nepeutpas fedifpen- Le ram- 
ier de parler ici d’une maladie très- t15 du pKd * 
facheufe , qui arrive aux pouces des 
pieds , 6 c qui tourmente les malades 
par de très-cruelles douleurs , & ce 
mal n’eft autre chofe que le Panaris 
des doigts des pieds, qui eft bicn-tôt 
fuivi de la gangrené , du fphacele , & 
enfin de la more du malade: ce Pana- - — 
ris eft produit de la même caufe que 
celui des doigts des mains , &c doit 
être traité de même. Quand les acci- 

N Y 
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dens augmentent à un certain point, 
le plus court & le plus fur remede, eft 
de couper le doigt. 

Deux «fpc- Art. 3 i. “Le Panaris eft vérita- 
ces de pana. ^ élément un mal qui n’eft pas à né- 
„ gliger ; il y en a deux efpcces , fça- 
„ voir un bénin , & l’autre malin -, cc- 
„ lui de la première efpece fupure ai- 
,, fément , & la matière blanche 6c 
„ louable qu’il contient ayant fon if* 
„ fu'ë libre, il eft bien -tôt ^uéri. L’au- 
„ tre efpcce eft un mal très - dange- 
„ reux , & ne guérit prefque qu’après 
,, une incilîon faite jufqu’à l’os, 
l’engelure. . A R T. 3 2. Les Engelures attaquent 
les mains & les pieds durant l’hyver, 
les parties affligées fc gonflent , & de 
blanches qu’elles étoient, elles devien- 
nent bleuâtres , elles caufent aufli 
une grande demangeaifon , font fort 
douloureufes , ôc le dilïipent enfin 
tantôt avec ulcération & tantôt fans 
ulcération. Après les vemedes géné- 
raux on frotte les parties malades avec 
l’huile de pétrole , qui fert de remede 
tant pour prelèrver que pour guérir* 
îa Cure. Selon Wileman, l’onguent rofat avec 
J’huile de térébenthine ôc le fuc de ra- 
ve font nri excellent remede. /. 
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Sentiment de Sennert. 

Art. 33. L’ Aneurifme eft une tu- d’où vient 
meur eau fée par l’ouverture de la tu- l’Anennône. 
nique extérieure de Partere, & par la 
dilatation de Pinterieure : or cette tu- 
nique s’ouvre ou par une faignée mal 
faite , quand la tunique extérieure qui 
eft la plus molle fe réunir, & que la 
tunique intérieure qui eft plus dure 
demeure ouverte -, ou bien cette ou- 
verture eft produite par quelqu’autrc 
caufe extérieure. 



Sentiment d'Ettmnker. 



Art. 3 4.. L’Aneurifme eft une fU- tes cajtfer 
meur caufée par un amas de fangarte- de^’ A mam f ~ 
riel , lors qu’une arrere eft rongée ou 
trop relâchée , ou dont les tuniques- 
font ouvertes par quelque violence que* 
cefoit, ou par une faignée mal faites 

Les Aneurifmes arrivent fréquem- Se$fign«s* 
ment par une violente palpitation dit 
cœur , qui fait qu’un rameau de la gran- 
de artere inferieure fe gonfle. Cette tü-r 
meur occupe fouvent le col , quelque- 
fois les bras & les jambes , mais plu£ 
rarement par une violente commotion* 

Nvji 
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300 Di s Tumeurs en général > 
C’eft une tumeur molle qui tantôt ce* 
de à l’attouchement*) & tantôt y refil- 
te , quelquefois avec puiïàtion 8c 
quelquefois^ fans pulfàtiôn *, & qui ne 
change pas la couleur narurelie de la 
peau. ' . i 

Elle n’eft pas dangereufè par elle- 
même, fi ce n’efl: quand des Chirur- 
giens mal inflruits la prennent pour 
un abcès fupurc , & que venarit à 
l’ouvrir témérairement , les malades 
entre les mains de ces Chirurgiens 
mal habiles rendent l’ame avec leur 
fang. Je n’ai jamais vu , dit Barbette, 
qu’aucun Aneurifme ait été guéri ail 
col , mais les malades peuvent vivre 
long-tems quand ils font fagement trai-? 
tez par la Cure palliative. 

Art. 3 5 . Si l’Aneurifme eft caufé 
par une mauvaife faignée , il faut fur 
îe champ faire à la partie blefiée un 
bandage aflèz fort pour arrêter f ïfluë 
du fang , & faire une ample faignée 
à la partie oppofée. L’obfervation 
d’Horftius eft curieufe & finguliere, 
quand il dit que l’application du lau- 
danum en opiate arrête l’hémorragie. 

L’emplâtre de Galien , compofé 
d ’encens, d’alcës , de poil de lievire 8c 
de blanc d’œuf, eft connu- de tout lp 
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monde pour un bon remede » les James 
de plomb, & les Emplâtres aftringens 
avec le fucre de Saturne font aulîiforc 
approuvez. Quand ces remedes n’onc 
pas de fuccès , il faut avoir recours 
à l’operation Chirurgicale, c’eft-à-dirc 
à- la ligature de l’artere au-delfus de 
l’ouverture, 8c pour y réiiflir il faut 
lire ce qu’en ont écrit- les Chirurgiens 
François de fraiche datte. 

' . .j 

' Sentiment de Wtfeman. _ ' 

Art. Notre célébré Wifeman L’oj>jnian 
eftime que les Aneurifmes ne font pas llcllun » 
caufez par la dilatation , ou le relâche- 
ment de la tunique extérieure de l’ar- 
rere , mais plutôt par l’ouverture des 
deux tuniques du même vailTeau, qui 
caufe un épanchement du fang artériel 
dans les inteftrices des mufeles,£c cet- 
te opinion paroît beaucoup plus pro- 
bable ; quoiqu’il en foit , la cure de la 
maladie s’accomplit par les mêmes 
moyens. 

, . Sentiment £ Ettmttller. 

Art. 37. La varice eft une tumeur eequec’eft 
f aidée par la dilatation de la tunique s tKkvanc ** 



Digitized by Google 




'3 o z Des Tumeuils en général, 
des veines , ce qui fait que le fang s'ar- 
rête en partie dans ces vaifleaux. Ce 
mal eft aflez ordinaire aux femmes 
dans les derniers mois de leur groflef. 
fe, 8c après un accouchement diffi- 
cile. 

Cette maladie ne laide pas de con- 
courir à la confervation de la fanré , par 
exemple dans le mal hypochondriaqne 
qni eft foulage par un flux hémorroï- 
dal. 

■Sa C«e. Art. 38 .} La guérifon radicale des' 
varices , ne fc peut guere obtenir que 
par la ligature des veines dilatées , la 
fomentation faite, avec l’alun , les fruits-, 
d’acacia , les fleurs de rofes rouges 
l’écorce de chêne, cuits dans le viuai- 
Lo rupture gre eft fort convenable. Quand la veine 
eft rompue 8c quelle fournit une gran- 
de hémorragie , le remede le plus effi- 
cace, eft la fiente de porc deflechée& 
mife en poudre , répandue fu^des lin- 
ges trempez dans une décodion af- 
tfingente , 8c bien exprimez , puis ap- 
pliquez 8c maintenus par un bandagç, 
bien régulier. 



des veines. 



Sentiment de Wifemair. 

Ce que font A R. t, 39. Les Hémorrhoides de 
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l’anus font des tumeurs variqueufes le* 
des veines hémorroïdales. La mala- roidcs ' 
die efl fimple quand les veines feules 
font tuméfiées , elle efl compofce 
quand les parties voifines font affec- 
tées, ou lors qu’il y a un corps nou- 
vellement formé , qui leur eft adhérant 
8c pendant aux environs , que l’on 
nomme à caufê de fa rcfTemblance a 
quelqu’autre chofe , fie, crefte , condy- 
lome , ou autrement. 

Art. 4.0. Les Hémorroïdes font eii c font 
ouvertes , c’eft-à-dire , avec un écou- ouvertes eu 
lement de fang , ou bien elles font bor S ne5, 
nommées borgnes , c’eft-à-dire fans 
hémorragie , ôc font Amplement tu- 
méfiées & fort douloureufeS. 

Art. 41. Dans le traitement des Sa Cuttf. 
Hémorroïdes , il faut avoir foin que 
le ventre foit toûjours libre , 8c pour 
remedier à l’inflammation qui accom- 
pagne fouvent ces tumeur* , la fomen- . 
ration qui fuit produit un très-bon ef- 
fet. Prenez, de s feuilles de plantin , de re- 
muée , des fommitez. de garence de 
queue de cheval , de chacune une demie- 
poignée *, des fleurs de bouillon blanc » 
deux poignées \ des fémences de lin , deux 
onces ; des fleurs de rofes , de l écorce de 
grenades , des bayes de tnyrthe , de cka* 
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cun Jïx drachmes j c ni fez. le tout dans 
moitié eau & moitié 'vin rouge pour une 
Dans Vex. fomentation : quand la douleur efi'.ex- 
lcur delai *° U ” treme ' Prenez. de l'huile d'œufs , deux ‘ 
onces ; de l'opium fcpt grains , G» faites- 
en un Uniment : le baume de foufre de 
Ruland , efl auffi très-propre pour appai- 
fer la douleur . 

Dans un A r t. 41. Mais dans un flux de 
flux cxccflïf. f^ n g exceffif , la faignée & les ventou- 
fes conviennent pour faire une révul- 
sion. On donne intérieurement des af- ' 
rring'éns & des opiates , comme dans 
les autres hémorragies \ extérieure- 
ment on fe fert defuppofitoires , com- 
> pofez d’écorce de grenade , de fleurs 
de balauftres , d’encens , de maftic, 

*"■ avec la gomme adragan 3 l’iétiocole, 

& le blanc d’ceaf. 

- ' Sentiment d’ Ettmtiller. 

-, ; w 

Differehce - Art. 4.3.- Il faut avant toutes cho- 
& K ia 1C dfar X ^ es 3 '*^l^l n g uer 1? flux hémorroïdal 
rhee feorbu- vray , de la diarrhée critique de ceux 
tique. q U i font atteints du feorbut , que d’au- 
tres appellent faufle diflènterie feorbu- 
tique. 

, . Les véritables hémorroïdes , s’ou- 
vrent d’ordinaire par la compreffioa 
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des excremens, 6c le fang s’évacuë en 
même tcms -, mais fi le fang s’évacuc 
confufément , foie avant ou après les 
excremens fans douleur 6c fans tran- 
chées, il eft probable quec’eft un flux 
feorbutique. Les'hémorroïdes rendent 
un homme tout-à-fait impuiflànr, & lui 
donnent du dégoût .pour les femmes. 

A r t. 44. Quand le flux habituel 
des hémorroïdes a été fupprimé 8c 
qu’elles font devenues borgnes , il faut 
en exciter de nouveau l’écoulement, 
& fur la maniéré de le faire , il faut 
confulter l’Auteur. Les remedes où 
entre l’aloes produifent cet eJÏet plu- 
tôt qi^d’autres. - • 

les douleurs font violentes , 
la décoétion de bouillon blanc de 
defleurs de fureau, de fémence dejuf- 
quiame eft propre à les calmer. On 
recommande la fcrofulaire , mais la 
petite chélidoine prife intérieurement 
en quelque manière que ce foit furpaf- 
fe tous les autres remedes ; l’on fait 
entrer dans les onguens le camfre 6c 
le fucre de Saturne. Pour les hémor- 
roïdes ulcérées, le linimént compo- 
fé d’or fulminant, & d’huile d’amen- 
des douces , paffe chez les Anglois 
pour un remède éprouvé. 



L’ouverture, 



Pour I® 
douleurs 

violentes» 



Divers re» 
medes. 
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Sentiment de Rivière, 

Xe flux Art. 45* Mcrcurial prétend que 
Immodéré. j a p U ]p e Tamarins a une merveil- 

leufe vertu , pour arrêter le flux des 
hémorroïdes. Quand ce flux eft ex- 
eeflif, la fomentiQn compose avec le, 
bouillon blanc , les feuilles de plantin, 
les fleurs de rofes rouges, les balauftes, 
dans l’eau ferrée ou dans le vin ak 
tringent eft très - efficace , aufli - bien 
que l’onguent de la Comtefïe. Quand - 
ce flux eft appaifé il faut fe précau- 
tionner pour empêcher fbn retour , ce 
que' l’oo obtient en faifant obferver . 
un bon régime au malade , pâ 0 Ma fai- 
gnée réïrerée félon le befoin , au prin- 
tems & à l’automne, & par une dou- 
ce purgation. 

*nde do J a Art. 4 6 . L’huile de buis eft pré- 
Kj. ou ’ ferable à tous les autres remedes , pour 
appaifer la douleur , en appliquant 
une feule goutte de cette huile fur les 
hémorroïdes , ou bien la mêlant avec 
l’huile de lin , ou en fomèhranr la 
partie malade avec le fucre de Satur- 
ne dilfous dans l’eau de rofes. 
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_ Sentiment de Mayer ne* 

Art. 47. L’acier ou le fer , efl: un Difïeren* 
fpécifique contre cette maladie , & «rnes & f* 
qui enleve efficacement les obftruc- ternes, 
tions des vifceres , en domptant La-* 
trabile , en adouciflant cette humeur 
farouche , & en fortifiant les vifceres. \ 

On peut préparer une biere avec les 
écailles ou la rouille de fer, les her- 
bes & les racines fpécifiques. Les eaux 
de Spa , & d’autres eaux.* minérales 
font auffi fort falutaires. 

Le vernix dont fe fervent les Pein- 
tres , eft un rcmede excellent pour 
guérir, les hémorroïdes , foie qu’el- 
les fluënt ou ne fluënt pas. Lorfqu’el- 
les coulent 8 c que le vernix adhère 
trop fortement a la peau , il faut y 
ajouter l’huile rofat ; ce temede pro- 

f ofé par une femme guérit autrefois 
Empereur Charle-Quint après avoir f 
inutilement éprouve toutes forces de 
remedes. 

Le vernix fe prépare avec douze 
onces d’huile de lin , quatre onces 
d’huile de térébenthine de Venife, de 
la fandarache ou gomme de génievre» 
trois onces > faites fondre le tout à pc- 
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‘33$ D £S Tümeurs en genêrae , 
tic feu , & le gardez. Pour ce qui c& 
des fuppofitoircs il finit voir l’Auteur. 
Ou bien prenez, de l'onguent populeum 
deux onces ; de la cochenille réduite en 
poudre fubtile , deux drachmes ; du fit- 
cre de Saturne , une drachme ; de l'huis 
le d'hypericon , ce qu'il en faut pour un 
onguent que t on étend fur du coton , pu u 
on l'applique fur le mal , & en en con- 
tinue i'ufage '% . 



'■ ' Compilation de Sentiment. 

•ff 

les rertus A R t. 48 . Si quelqu’un , dit Set> 
de la fexo- nert à l’occafion des hémorroïdes, eft 
fhiiiaue. tourmenté d’une douleur infiipporta- 
ble , qu’il ufe dans fa boifîon ou avec 
fes alimens , de la racine ou des feüil- 
•. -les de fcrophulaire , & fa douleur fera 
tout auffi-tôt appaifée , foie qu’il la 
prenne en fubftançe, féche ou verte» 
ou en fimple décoétion. » '*■ 

L'efficace Art. 4 9. L’oignon ou le porreau 

sT d°es 8 p°or! cu * rs f° us ^ CS cendres , avec un peu 
«aux. d’huile rolàt ou de fafran , efl. un ro- 
mede fort vanté par Solenander ; & 
certainement le porreau fricaffe avec 
le beurre, appaiie la douleur comme 
par miracle. On peut encore confultcr 
Solenander fur les vertus de la petite 
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chélidoine contre cette maladie > cee 
Auteur en ayant très- bien écrit. 

L’huüe de fuccin employé feul ap- 
paife la douleur la plus aigiie , le lini- 
Hicnt fuivant eft très-réprouvé. Prenez, 
du baume de foufre térébenthine , de £ on- 
guent de nicotiane , de chacun parties 
égales ; me lez-les pour un Uniment. Le 
fuivant ejl prefcrit par Boy le. Prenez, 
dufttcre de Saturne >une demie-drachme* 
du meilleur vinaigre ,• quatre onces ; de 
l'huile de fur eau , ce quil en faut pour 
an Uniment. 

Pour appaifer l’ardeur & les gran- 
des douleurs ,<k pour réprimer le Hux 
immodéré peu- à-peu j je propufe, die 
Çolée , aux jeunes Médecins com- 
me un véritable arcane , le remede qui 
fuit. Prenez de la feieure de pierre ré- 
duite en alkool , ce que vous voudrez , 
avec ce qu'il faut de beurre frai/ pour en 
faire un onguent. 

L’on peur aufli quelquefois fe forvir 
des remedes fuivans , comme font les 
tablettes divines, la fomentation pour 
la douleur des hémorroïdes , la fo- 
mentation pour le flux immodéré , l'é* 
leétuairc ftypique , le cataplafme de 
jaunes d’œufs , fo lavement de bouil- 
lon blanç , l’onguent pour les fr^mor» 
çoïcîcs* 




jio Des Tumeurs en general. 
Sentiment et Ettmuller. 

ta Hernie A rt. 50. La Hernie variqueufe, 
»ari queute. eft une tumeur en forme de varice des . 

veines fpermatiques, que l'on fent au. 
coucher comme ' une corde tendue 
obliquement de côté & d’autre , & 
donc on obferve les nœuds inégale- 
ment alfemblez, avec un relâchement 
du tefticule plus où moins confidcra- 
ble -, on y reflent une efpece de dou- 
leur quelquefois alfez aigue. C’eft un 
mal difficile à guérir, & qui cache auf- 
fî quelquefois une difpolïtion chan- 
creufc. 

LaC»f*b Art. 51. Généralement parlant, 
tous les médicamens qui conviennent 
aux autres tumeurs variqueufes, & par- 
ticulièrement aux hémorroïdes non- 
ftuenres , conviennent auffi au traite- 
ment de cette tumeur. Il n’eft pas fa- 
cile d’y faire un bandage propre à 
comprimer les vaiffieaux dilatez , l’a- 
blution d’eau froide eft falutaire en’ 
referrant & affermiftant ces fortes de 
vaiffeaux , aulfi-bien que les lotions Sc 
les fomentations aftringentes , qui font 
faites & appliquées froides. 

Entr’autrcs rynedes, Prenez, de l<t 
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liqueur dont les Corroyeurs fe Jervent pour 
paitrir leurs cuirs , une cboptne ; du fu- 
cre de Saturne , deux drachmes \ de Fa- 
lux » une drachme & demie : faites - en 
la dijfolution pour tuf âge fufdit j les fai - 
gnées font auffi fort convenables , jointes 
aux abforbans & aux antifcorbutiques; 
les 'cloportes font d’un ben ufage ; mais 
fur -tout t huile de lin prife intérieurement 
C 3 fouvent réitérée^ ejl un remede que fai 
fréquemment éprouvé avec beaucoup de 
fuccès. 

Art. 52. Les Oedemes font des 
tumeurs molles qui cèdent à la com- 

f >reffion du doigt , & qui retiennent 
ong-tems le vertige de cette compre£- 
(Ion -, ces tumeurs font froides , indo- 
lentes, & blanchâtres, qui arrivent le 
plus fouvent aux jambes. Tout le corps 
devient oedémateux dans la Leuco- 
phlematie. Ces fortes de tumeurs fuc- 
cedent ordinairement à d’autres mala- 
dies , particulièrement aux maladies 
croniques , aux affedtions foporeufes 
Sc convulfives , mais plus fouvent en- 
core à la grolfciïè des femmes. 

. Art. 53, Les remedes intérieurs 
les pl us convenables à la gudrifon de 
POedeme , font les ftomachiques & 
les aromates , & l’on y joint par in- 



L’Oedeme. 



La Cure. 
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tervale les fudorifiquès & : les dicure- 
tiques. Il faut appliquer exterieure- 
rnent fur ces tumeurs, des fomentations 
difcuflîves , & des carapîafmes réfo- 
lutifs compofez d’abfinthe, de roma- 
rin , de camomille , de mélilot, dç 
fange , de pouilîot, de rhuë , de fleurs 
de uireau , de bayes de génicvrc boiiil- 
lies dans la leflive 5c le vin. L’on peut 
même y ajouter le loiifre durant l’é- 
bullition. Les fientes de quelques ani- 
maux avec l’urine humaine l'ont en- 
core un bon remede. 

* - — * , -- . • 

* c » 

Sentiment dç IVifeman, 

le pro- Art. 54* L’Oedeme n’eft pas pour 
poftic. l’ordinaire un mal fort dangereux- Il 
fe trouve des gens d’une conftitution 
pléthorique ik adonnez à la crapule, 
qui vivent Jong-tems avec leurs jam- 
bes œdemateufes , l’oedeme joint à 
J’hydropifie ou à la Phtyfie , efl une 
marque du défaut de chaleur naturel- 
le-, l’oedeme qui tend à fuppuration 
cil dangereux -, quand il s’endurcit , il 
a coutume de dégénérer en fehirre. 
Pour ce qui efl: delà cure, les reme- 
des intérieurs font les mêmes que ceux 
•qui conviennent 4 l’hydropifie & à la 

Cachexie* 
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Cachexie. Les Topiques font’ les ré- 



folutifs <k le bandage. 



Les indica- 
tions cuiati- 
vcs. 



Sentiment d'Ettmuller. 



Art. 55. Le Schirre eft une tu- Cequec’cft 
meur dure , qui réfifte à l’actouche-^ c c Sc 1£ ’ 
ment , indolente , immobile » qui le 
forme infenfiblelnent pour l'ordinai- 
re dans les parties molles ; outre les 
glandes , elle attaque encore d’autres 
parties > particulièrement les chairs 
•Toit Ultérieures comme les vifeetes , oli 
extérieures , comme tputes lès autres 
chairs. 

•-‘•j Le Schirre eft ou indolent & légi- 
time , ou indolent & tirant à la livide 
ré qui eft le cara&ete d’un faux Schir- 
re qui fe convertit bien-tôt en cancer, 
de manière que fi l’on tente de le gué- 
rir , oh ne fait qu’avancer fa dégene- 
ration dans une maladie plus fâcheufe. 

Art. 5 6 . Il faut fe fervit pour gué- -,u Cure» 
-rir le Schirte , des plus forts réfolu- 
tif$ mêlez ayeddes djifeuffifs modérez, 

-afin, que Id rumeur fe réfolve fuccef- 
fivement ; la fiente de bœuf cuite dans 
-le vinaigre , eft un merveilleux diflol- 
-vanr du Schirre-, aufli-bien que l’huile 
^dé tartré, re&ifice , laquelle quoique 

Tome U. " Q 
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314 Des Tumeurs en général, 
fétide , ramolit & réfout puifiamenc 
les tumeurs dures ; le cataplafme de 
fiente de chevre , avec la racine de brio- 
ne produit encore le même effet. 

Si Ion ne peut pas réfoudre infen- 
fiblement le Schirrc , il ne faut pas l’ex- 
citer à fupurer, de-peur qu’il ne de- 
vienne cancer , & il vaut oien mieux 
n’y pas toucher , ou bien il faut râ- 
ther en y appliquant le nitre diflout 
dans le vinaigre , à le rendre dur 
comme une pierre ; quand la tumeur 
. fehirreufe cft tout -a - fait infenfible , 
on peut la regarder comme incura- 
ble. . "" 

Art# 5 y. Les Scrophules ou 
écroiielles , font des tumeurs ou indo- 
lentes Si bénignes , dont la couleur 
u’eft point changée, 8c qui font mo- 
Liles; ou bien ces tumeurs font dou- 
' loureufês , fixe*, bleuâtres, ou livides; 

alors on les appelle malignes , & elles 
j- ne font prefque pas; gucrifTablcs, . . 

/ ; Celles de la; première efpece , c’eft- 

i-dire., les bénignes, fc peuvent; gué-r 
.«r par les remedes ; difeulfifs jv fem- 
« plâtre de ciguë avec la gomme amrao- 
. ntaque? leur eft convenable. Au com- 
mencement . la fomentation d’une 
v éponge trempée dans l’éau dechaux f 

»"A Vr.Â'. 
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& l'emplâtre de Ranis , avec le mer- 
cure peuvent produire de bons effets. 

On ne doit pas ouvrir dr’abord les 
ccroiieîJes qui fupurenr , & quoique „ 
l’abccs foit formé , il faut le laiflèr 
dans cet état le plus long-cems qu’il 
eft poflîble , afin que la glande fe puiP- 
fe abfolument changer en pus , parce 
qu’il faut pour reuflir dans la cure , 
qu’elle foit entièrement détruite. O* 
peut donner intérieurement pogr pur- 
ger le malade , l’elIebore noir , avec 
le mercure doux , & les abforbans. 

Celles qui attaquent les os , font pref- 
que incurables. 

Sentiment de Wifeman. 

’ • 1 * , 

Art. 5 8 . LaScrophuîe ou l’écroiiel- défini- 
le , eft une tumeur cauféepar une aci-** 0 *’ 
dité du fang particulière, qui Ce coagu- 
le & s’endurcit par tout où elle fe trou- 
ve, foit aux glandes, aux chairs, aux 
membranes, & même aux os. Les glau-. 
des fontlefîege le plus fréquent de ces 
tumeurs , & principalement les.glandes 
du mefentere qui en font toû) ours at- 
teintes , en quelqu’endroit du corps 
qu’il en patoiflè. On en voit fréquem- 

3*enr aux lèvres , fur tout à la fûpc- 

! ' - *• ,r - -is '*< - 

O JJ 
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3i 6 Des Tumeurs en general,” 
rieure qu’elle cpaiflît 8c qu’elle mar- 
que d’une crevalîe. 

Le pronof- * Art. 59 .“ On tire ordinairement 
de. ,, lepronoffiic de là tumeur ferophù- 

„ leufc, de la grandeur de la maladie, 
& des autres circonftances qui ac- 
„ cbmpàgncnt là cohftitiition du ma- 
„ Jade *, au furplus on peut dire que 
„ c’cft une maladie très-difficile à gué- 
•j rir, 8c qui eft incurable quand elle 
„ eft héréditaire , 8c qu’elle a beau- 
„ „ coup de peine à guérir dans les adui- 

„ tes après l’âge de quarante ans. 
x, cme Art. 6 o. Les médicamens qu’on 
donne intérieurement aux malades, 
font des purgatifs, des alterans, & des 
fpccifiquës , les cloportes , le lait d’a- 
neffe, la décoétion des bois , les indi- 
cations que l’on doit fe propofêr dans 
la cure extérieure, font la réfolutron 
delà tumeur, fa fupuration 8c l’extir- 
pation de la glande. Les écroiielles 
molles font quelquefois capablesderé- 
fôlution > les phlegmoneufes fupurent 
affez fouvent j mais les fcrophules in- 
vétérées dures 8t crues parviennent 
rarement à une parfaite fupuration. 

Si l’écroiielle eft mobile 8c déga- 
gée, l’extirpation de la glande par le 
piaie n d’une incifion effila guérifon la 
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plus promte & la plus facile ; mais fi . »... 

ces tumeurs font fixes 6c fituées pro-; 
fondement , il vaut mieux les extirper 
par des cauftiques : or encre les cauf- 
tiques que l’on peut employer à cet_ 
ufage , le meilleur de. tous eft: celui qui 
eft: compofé de chaux vive > cuite dans 
la lefliye de fa von. , ; • ; • a 1 . . 

L’ouverture de- l’écroiiellc érantfii- J 

te par le cauftique il faut confumcr la, 
glande par les efcharrotiques> & pour 
cela l’on peut fe fervir de la poudre 
dite faos pareille , faite de parties éga- 
les de mercure fublimé , d’orpiment , 
ôc de chaux vive j le mercure précipité , 

feul ou joint à l’alun brûlé , eft: moins j* . ^ 

violent dans fon aétion , 6c ne laifle. 
pas de produire fon effet , mais plus, 
lentement. ; . , 

Aiuv 6 1 . La tumeur que les Latins, te mal dit 
appellent Spina ventofa , eft une. efpe-^pjna vcnt °- 
ce d’élévation qui arrive à l’os fans, 
que la couleur de ,1a peau foie chan- 
gée : ce mal arrive rarement , fi ce 
n’eft aux enfans &c aux. jeunes gens:» 
quand il arrive aux petits os comme 
iônt ceux du crâne , de la mâchoire,* 

■ des doigts & à. d’autrçs fembfables , il. 
eft guérifiable j mais il ne l’cft pas aux. 
grands os. ..... ■ 

'• O iîj 
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318 Des Tumeurs en general , 

M Cwe. Art. 62. Pour guérir ce mal , il 
faut ouvrir la tumeur félon fa longueur 
fur l’os même , & traiter l’os de la 
même maniéré qu’on le traite dans un 
ulcéré avec l’os carié ■» ainfi qu’on le 
dira dans la fuite. 

Il faut con- A r t. 6 3 . Un jeune Chirurgien ne 

£.it« tau- fçauroic lire & relire avec trop d’ap- 
plication j l’excellent Traité que cet 
Auteur a compofé touchant les tu- 
meurs. * ■ -• - ••• ' 

* . * 1 

Compilation de Sentiment, 

r ,ï • . ■. ! . 

les pro- • Art. 64. (Quelques-uns ont ob- 
piietez du f cr yé q Ué j es médicamens propres à 
tu 1 âge. g ll( t r j r |g s écrouelles j produifoicnt un 
4 meilleur effet dans le dernier quartier 
de la lune que dans un autre tems * ôc 
qu’il falloir les continuer jufqu’à la * 
nouvelle lune *, là décoéfcion de feuil- 
les de tuflilage , prifc intérieurement 
pendant un long-tems, prévaut fur tous 
les remedes que l’on a jufqu’a prcfenc 
connus pour guérir ce mal » comme 
l’a éprouvé le Doéfceur Fuller autre- 
fois mon bon ami. On peut voit ce 
qu’il en dit dans fa Médecine :gym- • 
naftique. i\ 

les verras La plante nommée Paronychia on 
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Polygonum montanum , eft aufli con- ^ 
nue pour fpecifique infufée dans la 
biere il en eft demeure demlinfulion 
du romarin en forme de Thé , & de 
la racine de fçrophulaire, qui eft foi t 
vantée par Ettmuller. • 

L’ortîc morte bouillie dans dti lait 
le coagule , &Ie petit lait qui en ré- 
fiilte pris intérieurement , & fon cail- 
lé appliqué far les ulcérés guériftènr 
les fcrophules fans aucun autre reme- 
de , comme m’en a aftùré un certain 
Payfan , qui étant cruellement attaqué 
des écrouelles ulcérées , aufti - bien 
qu’un de fes voifins , en furent l’un Bc 
l’autre parfaitement guéris. Il y a en- 
core une hiftoire d’écrouelles guéries 
par l’application delà main d’un hom- 
me mort dans les tranlàéltons Philo- 
fophiques. On donne quelquefois l'an- 
timoine crud à des corps robuftes 3 on 
donne aux autres la cérufe d’antimoi- 
ne ou la biere propre au cancer , ou 
celle qui convient aux fcrophules v 
l’exprcffion des cloportes , les pilules 
balfamiques fout aufti d’un bon ufa- 
ge. On applique extérieurement rem- 
plâtre contre les écrouelles & l’on- 
guent digital. 

h*» * *;•' .• . . . 

O wj 
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■ . ’ih.l ■’ . ' 

Sentiment d’ Ettmuller* « 

♦ ' * ■ ’ 

Le Cancer A r t. <5 5 . Le Cancer eft une tu- 

ucs-prtku- 9ieur frès-finguliere , & d’un cara&e- 
Lei. re qui lui e£fc propre & particulier* 

Le malade 's’apperçoit d’abord d’une 
ponction j mais dans la fuite une pe- 
tite tumeur de là grolTçUr d’tin poids 
s’augmente de telle force , qu’avec un 
peu de terns il s’en fait un tubercule 
dur noirâtre.,, livide, & quand il s’ul- 
cère l’ardeur en eft extrême y & l’hu- 
meur femblable à l’éau forte ronge ôt 
mine les parties > & y întroduitLla pour- 
■> rimre qui rend une; odeur infupporta- 
i>le : la tumeur eft entourée de veines 
qui regorgent . çà & là d’un fuc noi- 
râtre , & y font éparfes ; comme les 
pieds d’une écrevilïè , d’oiV elle tire 
fon nom de.Caneetvh ; -. r r 
Deux efpe- . Cette tumeur fucccde alTez fouvent 
ccr, kLoup^ aux écrouelles de aux fehirres qui ont 
& noU me été mal traitez -, elle commence d’or- 
t*wrc, dinàire aux mamelles , «Si cile 'fe mani- 
fefte quelquefois aux parties génitales 
des deux, fexes : aux parties extérieu- 
res du vifage , on l’appelle noli metan- 
gere , aufîi-bien qu’à la bQùche ,.au nez, 
ôc aux lèvres, L’ulcere aux jambes 
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qu’on appelle loup , eft véritablement 
une efpc-ce de Cancer. \v / 

A rt. 66 . Il faut tout mettre en saCurepaU 
œuvre, pour arrêter fibien le, progrès liatlvc * 
du Cancer dans fon commencement,; 
qu’il nes’ulcere pas/ Le cataplafrae 4<5; 
ciguë adoucit puiflanienc Facrimonjq> 
du Cancer-, mais il. faut prendre garde 
qu’il ne caufe des écorchures à la peau -, 
il faut faire diverfion de l’humeur par 
des cautères. . 

On purge les malades avec Fhelle- 
bore & le mercure doux *, on leur 
donne la décoftion des bois & les 
cloportes. Pour ce qui eft du chancre 
ulcéré , il n’eft prefque pas guériftà- 
bîc-, l’huile de fiente humaine pafle 
pour être fort efîicaée: contre les ulee- 
r-es chancreux*: car ft on l’applique fuc- 
cef ulcéré;, il ne fait. plus aucun pro- 
grès. Les médicamenà chargez de Sar. 
turne, produifent auflî de très -bons, 
effets, en. adouciftànt F acrimonie cor-, 
rofive de! l’humeur chancreufe qui pro- 
duit L’ulcere : h4aisiiaütare radicale dé- ^ 

j>end dei’anfenic > fü’on en croit F Au- 
teaivu' » •» r< . Z'. -• - . - . 




j 
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l » 1 . - , X ' . 

Sentiment tCHilden, 

Sa Cure par A r t. é 9 . Galien établit deux mê- 
les medica. t hodes de traiter le cancer. La pre- - 
miere s’accomplit par des médicamens 
qui purgent les humeurs atrabilaires y 
& l’autre confifte à emporter la tu- 
meur. A l’égard de la première mé- 
thode pour peu qu’elle foit négligée 
dès le commencement , elle n’eft plus 
, en état de' contribuer en rien à lagué- 
rifoft delà maladie , parce que l’hu- 
meur morbifique eft déjà tellement 
infiltrée & endurcie dans la partie 
malade, qu’elle ne peut plus ceder aux 
purgatifs, . v - , 

- L’autre méthode que Galien pro- 
pose, qui eft l’extirpation, de la tu- : 
fneur , eft diverfement pratiquée *, les> 
uns fe fervent d’un cautere a&uel , les 
autres employent les corrofifs , & les -i - 
autres en font l’extirpation par le 
moyeu des inftrumens tranchans. 
te «lucre Pour ce qui eft du Ganter e a&ueï - 
axSud - qui fut autrefois/ la pratique d’ Albu- 
cafis dans le traitement des Schirres 
& des cancers ulcérez & non ulcerez* 
elle eft fort fufpeéte, parce que l’ac- 
tion violente du feu endurcit davan* 



Digitized by Google 




c h à f' i t ic é xrr.. 1 1 f 

rage l'humeur atrabilaire , & la rend 
pins maligne. 

A l’égard de l’extirpation qui Ce Sfsefchai- 
fait par les efeharrotiques, ou par *otiq.u«s- 
qnelqu’autre médicament corrofif, elle 
ne me revient pas davantage par rap- 
port à l’importance de la partie ma- 
lade. Joint à ce que je fçais par ex- 
périence que les ulcérés ehancrcux 
font irritez par ces fortesde remedes T 
& deviennent plus malins. 

L’extirpation par les inftrumens 
tranchans, doit donc être préférée 
aux deux précédentes, quoiqu’elle ait 
fes inconveniens & fes difficultez.. 



L«s Infini'* 

mens tran- 
cha ns. 



Compilations de Sentiment* 

-, • ..a * : " y. 

■'- A R t. <5 8 . A ceux qui ont des can- n ne faur 
cers occultes, dit* Hippocrate en fes P aî,r3lterles 
aphorifmes, il edi ; mieux de n’en pas cuÎks- 
entreprendre la cure , parce que fi l’on 
tente de les guérir * ils périlïènt plu- 
tôt, 8c qu’ils durent plus long-tems 
quand on n’entreprend point de les 
guérir* ^ 

s Art. 6$. Il eft très-vray que s’ÏÏ l'tyrrKeme- 
y a quelque remede qu’il foie permis dcWifcmaB ^ 
d’apporrer avec fuccès au chancre oc- • 
culte , c’eft l’çpithene du Doéteur 

O vJ 
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feman qui (e fait avec la dilTolmion 
du fucre de Saturne dansi’eau de £ray 
de grenouilles auquel dans l’excès 
• des douleurs on peut ajouter les tro- 
chifques blancs .de Rhaiis avec l'o- 
pium.;-, -iL ; • • c -;m " i 

Qire! e ft le . Art! 7o.'Le petit cancer qui com- 
ca:iccr mence à fe manifefter , qui eft libre &£ 
feue guv.r.r. dégagé de toutes parts, dont la lî- 

tuation eft convenable, qui- n’eft point 
adhérant aux grands vaiftèaux, pro? 
duit d’Une caule extérieure ; -qui fe 
v . rencontre dans un jeune ifttjet!»; qui 
' ;;î eft Tain d’ailleurs.i ce cancer. j dis-je» 
ainli conditionné, 'eft le feul qu’on 
peut emporter avec toute forte d’ef- 
perance d’un heiireux' .fuccès/p 

Art. 71. Ceux qui ont des can- 
OL«isfent cers dans le profond, du corpsÿ aApa- 
ceuxatilqueis l a j s y au fiege oivdans la.fnatrice^aft 
%nt t«n! on les coupe, ouonl.es brûle , . les ni- 
cher. ceres , qui en relient, 11e fçauroiçnç 
jamais être cicatrifez. , -j *j1 

Art. 71.: Entre les remedes cm* 
que. Cmp,ty pyriqües, on recommande fur tqn&les 
autres la poudre fufvante. Prenez, des 
verrues attachées -au fabotpefierieur d un 
cheval male , deux onces -y lavez îles 
dans l'eau commune puis dans du vin 
\fm A & les_ làjfokfif mfrfton- pendant 

ï' 
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la nuit % féchez.-lcs enfuit: , & les re- 
duifcz. en poudre , la dof'e ejt d'une de- 
mie- drachme , dont il faut prendre deux 
fois le jour , dans une véhiculé conve- 
nable. 

Art. 73. L’on donne intérieu- 
rement ks remèdes .où entrent l’anti- 
moine, le mercure & lesviperes, la 
déco&ion des bois , les Cloportes , la 
biere contre le cancer , 8c celle qui 
eft contraire aux fcrophules. 

« î 1 4 / ^ ' < . X. \ ’ 

„•) Sentiment de Sennert , & de 

; . 1 quelques autres, 

' r * 

c Art. 74. Les tumeurs ventueufes 
que les Grecs appellent emphilemes, 
font produites par des vents, ou par 
unnefprit flatueux. La matière pro- 
pre à erigendrer ces. vents, vient d’u 4 
ne humeur grolliere pituiteufe ou mé- 
lancholique y on connoît ces rumeurs , 
quand une partie acquiert taqtoc 
un plus grand volume , & tantôt uni 
moindre, fans que çetre partie changp 
de couleur ; la tendon que la rumeur 
caufe à la partie malade, ycaufequel- 
i quefois une efpece de douleur, fans 
. néanmoins que le malade .'fe plaigne 
, de.ia pefanteur. Ces tumeurs com- 



Difiercnj 

remèdes. 



D’où v’em 
la tumeur 
venteufe, 

' i * • 
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$16 Des Tumeurs en general, 
primées avec le doigt ne laiiïent point 
de fo{Te,)ôc font pour l’or di narre fans- 
danger. Elles arrivent fouvent aux- 
paupieres, aux genoux, au ferotum 
8 c ailleurs. 

Art. 75. Les remedes propres à 
diilîper les vents donnés intérieures 
ment , conviennent au traitement de 
la tumeur venteufe : il ne faut pas 
ouvrir temerairement ces tumeurs y 
particulièrement celles qui occupent 
les articles ; dans les autres endroits 
du corps une fimple pon&ion fufliç 
j3Gur les guérir ; les topiques doivent 
etre des difeuffifs il faut prendre 
garde à bien diftinguer les tumeurs 
œdemateufedes ancurtfmes. 



- Le gan- Art, j 6 . Le ganglion eft une ra- 
&llon ‘ meur au tendon qui ne change point 
Ta couleur du corps , qui n’eftnidotN 
loureufe ni dangereufe. On la guérit 
en la frottant féchement , fouvent ÔC 
long-temps , & quelquefois avec la 
falive fansd’autre mediatementi qud-«- 
ques-uns y appliquent une lame de 
plomb frottée d’argent vif, ou l’em* 
plâtre fuivanc que ïon renouvelle le 
troifiéme ou le quatrième jour. . 

Prenez, de C emplâtre de Ranis avec 
te mercure , deux drachmes \ de f at- 
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C H A PI THE XI'I. J 2 7 
gent vif, 16 grains, du minium, une 
drachme , avec ce qu'il faut de Jlyrax 
liquide four en former un emplâtre « 

Quand il 11e cede pas à ces remedes, 
il en fauc venir à rinftrumenc cran- 
chanr. 

Art. 77. La loupe eft une ru- La loup*, 
meur molle 8c ronde, qui Ce forme 
d’ordinaire aux jointures & aux lieux 
fecs , qni ne différé du ganglion qu’à 
raifon de Ca fituation 6c de fâmolefler 
fa matière eft Couvent contenue dans 
une petite enveloppe membraneufe , Ôc 
fa cure eft prefque femblable à celle 
du ganglion. 

A rt. 78. Le melliceris , l’athero- Melficens , 
me, 8c le ftéatome font des tumeurs * 

«|ui renferment une matière particulie- 
re.chacune dans fon enveloppe : car fi la 
matière contenue dans là tumeur eft 
femblable à du miel , c eft - là ce qu’on- 
appelle mellrceris y fi fille rciïembie à 
de la boulic, on l’appelle atherome y. 
fi elle eft de la confiftence du fiiif, : . 
elle eft nommée ftéatome. 

Toutes ces tumeurs font dé la cou- 
leur dti refte du corps , & commen-. 
cent par une petite élévation, puis- 
s’augmentent peu 4 -peu elles neiontr 
pas danger eufeé v mais- elles- durent 

/ 0 

/ — 
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La Cure. 



La tumeur 
due taupe 
ou tortue. 



Le pronof- 
lic. 



32S Des Tumeurs en general, 
long- rems , & s’étendent plus en lar- 
geur que félon d’autres dimenfîons •, 
elles fe convertifTent quelquefois d’cl- 
les-mêmcs en abcès, & quand cela 
11’arrive pas , le traitement n’en eft ja- 
mais fi difficile que celui des .écrouel- 
les & du fehirre. ! . .] ; ■ • - ; 

Art. 79. La cure de toutes ces 
tumeurs cfl prefquè la même, & el- 
les demandent la même diete, & les 
mêmes médicatnens que les tumeurs 
cedemareufe ; fi: elles 11e s’ouvtent pas 
d’clles-mêmes , il faut les ouvrir , & 
confommer foigneufement leur enve- 
loppé , parce que fi on én laiffe la 
moindre partie, elle peut donner lieu 
à la récidivé. • i . 

Art. 79. La tumeur nommée 
taupe ou tortue , elf une tumeur mojlp- 
& large , caufée par des humeurs im- 
pures & corrorhpuës , amafl'ées entre: 
le crâne & les tégumens , qui repre- 
fentent en quelque façon la figure 
d’une taupe ou d’une tortue. 

Art. Ces fortes d’apoftêmes com- 
me les autres maladies rongeantes qui 
arrivent à la peau de la tête, ne font 
pas ! ,fans danger à caufe du voifinage 
du cerveau, & du penchant qu’ont 

les Sutures du crâne à fe cari 

— *• * * - - . T 
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C H A P I TRE X II. ,319 
quand ccs affe&ions y ont déjà in- 
troduit la carie, ce font de très-grands 
maux. 

Art. Si. Pour leur cure, après 
l’ufage des remedes generaux , il faut 
tenter celui des réfolutifs 8c des difi- 
cuflifs *, & fl ces remedes n’ont pas 
de fuccès, ce qui arrive pourtant ra- 
rement , il faut employer les fupura- 
tifs, quoique l’on n’ait pas toûjours 
lieu d’attendre une parfaite fupuration 
de ces fortes de tumeurs : mais pour 
peu qu’il y ait marque de fupuration , 
il faut au plutôt ouvrir la tumeur , 
de peur que le crâne ne fe carie* ) 
: A rt. 8 3.' La tumeur que l’on ap- 
pelle nate, natte , ou napte, cft une 
tumeur grande 8c molle, fans dou- 
leur ni changement de couleur, qui 
fe fait au dos le plus fouvent, mais 
quelquefois pourtant fur f épaule ? ôu 
en d’autres parties , qui pendant d’une 
bafe étroite, prend un tel accroifFe- 
ment, qu’on en voit qui pefent plu- 
fleurs livres , 8c dont le volume égale 
celui des melons &c des plus groffes 
ventoufes -, 8c comme cette tumeur n’a 
pas toûjours la même figure , cela 
fait que les Auteurs lui ont donné 
différens noms, La matière quelle 



La Cuxç, 



La naft£ 
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330 Des Tumeurs en général, 
contient paroît quelquefois charnue r 
mais ce i\eft pas tant une chair qu’u- 
' ne rnatiere graiffeufe. On ne peur la 
guérir qu’en l’extirpant par incifion. 

Lesexcroîf- A r T. 84. Les cxcroiffances qui 

fanccs cou- ç ^ corps contre les Ioix naru- 

src nature. „ - *■ . 

relies, ne lont pas proprement des tu- 
meurs , mais plutôt de nouvelles ap- 
pendices qui s’attachent aux parties \ 
c es fortes d’excroifïànces font ordi-* 
nairement des meliieeris, des athero- 
mes , ou des ftéatômes dont nous 
avons cy - devant parlé. Il faut pour 
les guérir faire une incifion cruciale 
fur l’excroifiànce , & couper Tenvelop- 
pc vers fa racine, qui eft toujours fort 
A étroite. 

y a "deïcr- Art. 85. „ il n’y a que deux her- 
„ nies vrayes, l’une de l’inteftin , l’autre 
„ de l’épiploon , qui fe font échappées 
„ hors de leur firuation naturelle qui 
„ efl: la cavité du bas-ventre ; mais le 
„ nom de hernie largement pris , s’é- 
,, tend à beaucoup d’autre tumeurs » 
„ comme on le verra dans la fuite. k 



aies. 



Sentiment cCEttmuller. 



La défini- A R T. 8 <>. La hernie proprement 1 
tioa de la ^ g enera i emcnt parlanr une „ 
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chute des petits inteftins ou de l’épi- h « n * e en f* 
ploon hors de leurs bornes ordinaires , ner 
ou à l’occafion d’une playe , ou par 
le relâchement du péritoine. Cette . 
maladie eft quelquefois héréditaire a 
enlbrre que des peres qui en font at- 
taquez, la communiquent à leurs en^ 
fans *, quoique cela foit rare , j’ai pour- 
tant connu dans une famille le pro- 
vignemenr de cette infirmité bien vifi- 
ble, la hernie dans les adultes eft 
prefquc roûjours incurable. 

La palïïon iliaque fuccede fouvent à j el £ u * 
la hernie, & quelquefois la portion d’in- rive, 
teftin qui eft enfermée dans la tumeur, 
s’enflamme , & tombe en gangrenne. 

Ces fortes de tumeurs arrivent très- 
fréquemment aux aînés, au ferotum & 
à lombiiic ; mais quelquefois auflï en 
d’autres endroits du bas- ventre, au- 
deflus ou au-deflous du nombril, pu . 

aux cotez beaucoup au-deflus des aî- 
nés, & quelquefois aufli à la partie 
fuperieure de la cuifle entre les muf- 
cles , & quelquefois enfin en joi- 
gnant l’épine du dos fuivant l’obfeis 
vation de Barbette. 

Art. 87. Après avoir déchargé les ta Cure, 
inteftins des excremens qu’ils contien- 
nent par le moyen d’un lavement émoi- 
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la pn«u- 
Sutacelic. 



La Cure. 
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132 Des Tumeurs en general t 
lient & carminarif , il faut tâchef 
de réduire avec prudence les intes- 
tins dans leur fituation naturelle à 
l’aide d’une fomentation émollien- 
te & carminative, animée d’efprit de 
vin, Sc lorlque l’on eft aflez heu- 
reux pour réiiflir dans cette réduc- 
tion , en s’y comportant de cette ma- 
niéré, il faut retenir les parties ré- 
duites dans leur lieu naturel par des 
bandages convenables, afin d’éviter la 
récidive, enforte que le péritoine rom- 
pu ou relâché Ce confolide. L’on peut 
donner intérieurement les vulnérai- 
res ; on recommande fur-tout la per- 
ce-feüille & la grande confoude ; le 
continuel coucher fur le dos eft un 
fouverain préfervatif contre les her- 
nies, même aux vieillards. 

Art. 8 S. La Hernie venteufe dite 
pneumatocelle , eft une tumeur des 
membranes communes des tefticules 
caufées par des vents, ou du moins 
un gonflement venteux du tefticule, 
tantôt d’un feui côté , oc tantôt des 
deux cotez, quelquefois avec une dou- 
leur tenfive au ferotum , fans aucun 
fentiment de pefanteur. 

Art. 8p. Cette hernie venteufe 
eft la moins confiderable de routes , «3c 
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* Chapitre XI ï, 333 
la plus facile à guérir ; les remedes 
intérieurs les plus convenables, font 
les difeuflifs , 8 c ceux qui convien- 
nent à la colique venteufe. Les to- 
piques font les fomentations difeuflu* 
ves , les cataplafmes de farines de fè- 
ves de cumin , de fiente de vache , 

He foufre vif, & d’autres femblablcs 
ingrediens. 

Art. $>o. La hernie aqueufe oti cc n Cf y r 
l’hydrocelle eft une tumeur aqueufe 
. des tefticuîes, produite par l’obftruc- 
tion de la lymphe dans ces organes. 

C’eft une hydropific particulière du 
tefticule , distinguée de celle du fero- 
tum que caufe l’afcite , il en eft de- 
même de la hernie charnue , qui fc 
diftingue de l’hydrocele, à laquelle la 
prefiion du doigt lailfe une fofie , ce 
qui n’arrive pas à la hernie charnue , 
de plus l'hydrocele expofée au jour eft 
luifànte,&: la farcocele eft obfcure. 

Art. 5? 1 . Il faut tenter la cure de La Cur«. 
cette tumeur, en donnant' intérieure- 
ment au malade les hydragogues 8 c 
les diurétiques, & en appliquant pour 
topiques les difeuffifs y le cataplafme 
décrit dans l’article de la hernie ven- 
teufe, eft encore ici d’un bonufage, 
en y joignant le baume de foufre,- Pouç 
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Le farco* 
celle. 



La cure. 



La Hernie 
variqueufe. 



Ce que c’eft 
que le Bron- 
cocclç. 



554 Des Tumeurs en general, 
ce qui eft de la cure chirurgicale , il 
faut confultcr l’Auteur. 

Art. 92. La farcocelle ou lafier- 
nie charnue eft une tumeur eau fée 
par une furcroifïànce de chair , qui 
eft très-fouvent produite par un coup 
pu par une contufion , ou par quel- 
qu’autre accident cfu dehors , ou de 
quelque principe intérieur peu connu 
qui concourt infenfïblcment à fon ac- 
croiftcment à la différence des autres 
tumeurs du tefticule, la farcocelle eft 
indolente , mais les malades en reffen- 
tent la pcfanteurj il eft à craindre que 
dans la fuite du tems la farcocelle ne 
dégénéré en cancer. 

Art. 93. Les médicamens inté- 
rieurs propres à guérir la farcocelle , 
font ceux qui conviennent aux écrouel- 
les *, les Topiques font les réfolutifs, 
les difcuflïfs , l’emplâtre de ciguë avec 
la gomme ammoniaque, celui de Rarris 
avec le mercure 5 mais ces remedes 
abforbent la vertu du tefticule. 

Art. 94. A l’égard de la Hernie 
variqueufe , il faut voir ci-deffus l’ar- 
ticle de la varice. 

A r t. 9 5 . « La Hernie gutturale , <e 
improprement dite , autrement nom- <c 
mëefBroncocele , eft une tumeur fort u 
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élevée audevanc de la gorge , qui oc- “ 

cupe un efpace fort crendu, qui ne tC 

change pas la cou leur de la peau, qui “ 

cft allez molle , mobile , & peu dou - iC 

loureufe : la matière contenue dans £t 

cette tumeur , eft tantôt une chair tc 

indolente, tantôt de l’eau , ou une‘ É 

• humeur épaiflie femblablc à du miel, “ 

& quelquefois mêmeon y .trouve des cC 

poils & des petits os mêlez avec d’au- tc 

très matières; cette tumeur ne me - u Leproaof- 

• 

nace pas le plus fou vent d’un danger 
prochain, mais quelquefois aulïi la t£ 
matière quelle contient venant à fe* c 
corrompre , prend un mauvais ca- <c 
raétere , & fe convertilfant en Can-“ 
cer fait mourir le malade. Les habi- tc 
tans des Alpes font fort fu jets à cet - ct 
te maladie. “ * - • -- .J 

Art. 96. <( Après les remedes“ L * Curc * 
généraux la vue que l’on doit avoir ce 
de réfoudre & dilïiper l’humeur 
;peccante% Pour Topiques Aetius loue (< 

-fur tout la gomme Bdeüium , avec <£ 
la fiente de chevre dilîoute dans le* <c 
«vinaigre. S’il ne cede pas suces, re- w ; = 

medes, Roger confeille de traverfer <c 
|a rumeur par deux fêtons, afin que tC 
< l’humeur s’écoule infenfiblement, &c “ 

» de eonfumçr- en forte ce qui eu relie- <c 
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, } ra par des corrofifs. Enfin lorfque. 
„la tumeur n’eft pas cm bradée aveu 
•„des vaifTeaux confidérabes , il faut 
,, l’extirper avec Ton Chifte par l’infi- 
,, trumenr tranchant ; cette operation 
• fe fait en France avec fuççès. „ 

.Sentiment d Ettmuller. . ; 

■ '* • '» 

la chute A r T. 5)7. On appelle chûte de i’ar 
ie l'anus. nus quand le volume & la dureté des 
' excreraens le pou fient fi fortement 
J ftttrdehors , qu’il ne peitt pas, de lui-mêr 
me fe rétablir dans fa fimation natu r 
relie , ou qu’étant remis il tend aufifi- 
tôt à fe relâcher. Cïeft quelquefois un 
mal chronique, , quand la Paralyfie en 
eft la caufe, &: il ne fe guérit qu’.avec 
|,es caufes. une extrême difficulté. Les çaufes .de 
la chûte de l’anus , font la.conftipa- 
tiondu ventre, la diarrhée, la dyleç- 
terie,& particulièrement le tenefm©, 
cette maladie eft difficile à. guérir-, 
quand elle eft accompagnée des hé-; 
•'inorroïdes. . . , • .<,[ 

La Cure. Art. 98. S’il y a inffiimmatior) 
il faut premièrement l’appaifer par des 
fomentations émollientes ôc réfolqti- 
ves , & après avoir levé ces obftacles, 
il faut réduire l’anus dans fa ficuation 
* naturelle * 
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Chapitre XII. )%y 
naturelle : & quand il n’y a pas d’in- 
flammation ni de tumeur, il faut y fai- 
re une fomentation aftringentc , que 
l’on peut auflS faite prendre au ma- 
lade en forme de parfum. 

* c Paré applique à l’anus une fo- “ 
mentation imbue d’une décodion tc 
aftringente , Sc ordonne au malade cc 
de rendre debout fes excremens par-" 
ce que dans cette fituation l’anus ne <c 
tombe pas fi facilement. Je n’ay ** 
point connu jufqu’ici parmi les af- te 
rringens de remede plus efficace que “ 
la fomentation propre à la Hernie “ 
variqueufè.*' 

Sentiment eCEttmHlter i 

Art. 9 H n’y a perfonne qui ne *** vetn*» 
fçache quelles font les tumeurs ou plu- d« pieds?** 
tôt les excroiffances , que l’on appelle 
des verrues & des corps des pieds. Les 
verrues font planes & fiables, ou bien 
elles font pendantes , , Sc pour lors on 
les appelle acrochordons. 

Art. 100. Quand les verrues ne ** Gatc 
tiennent qu’à la peau , on les guérit dcs veiJn1 **’ 
Sç on les enleve aifément , mais lors 
quelles font adhérentes aux tendons , 
on ne peut guère les extirper fans dan- 
Teme II, P 



\ 




3*$ S- Des Tumeurs en générai, 
ger j & il faut penfer la même chofç 
des cors des pieds. Les fucs de gran - 
de chélidoine , de grande efulc , de 
dcnr de lion , ou de tithimale enlèvent 
les verrues quand .elles en font frot- 
tées fréquemment , l’eau dans laquel- 
le on a diflous du fel armoniac pro- 
duit le même effet , félon l’experiencc 
de Borelii „ & Moufieur Mapletoft 
„ n’aguere ProfefTeur en l’Univerfité 
,,'de Grcsham , affine que c’cft: le re- 
„ mede le plus certain qu’il ait connu 
„ dans toute la Médecine ; ce reme- 
de, dit- il, cft le plus fouvent d’u-? 
,, ne très -grande efficace , mais fa 
î, certitude ne va pas jufqu’à l’infail- 
„ libicé > il ne s’enfuit pas de-là que 
„ notre art foit auffî incertain que ce 
„ fçavant homme femble l'infînuer. 

La Cure A r t. ioi. A fégard des cors des 

des cor* aux - , -i 1 r ° i- p 

^ic4*. pieds , il les faut amolir avec I em- 
plâtre de Minfycht fait avec le gal- 
banum , le fafran 3c le fel armoniac , 3c 
enfuite les enlever -, on peut auffi fe 
fervir de l’emplâtre de Ranis avec le 
mercure ; ou bien il faut prendre un 
- ‘ morceau de chair de vache, le lier fur le 
cors en forme d’emplâtre, ôc le renou- 
veler fouvent , & l’on prétend qu’ils. 
' font parce moyen bicn-tôt guéris. 



/ 
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Art. 102. On peut fort bien Ce 
palier de parler des cornes, parce qu’il 
y en a peu qui foient vifiblcs. 



J - 1 1 - ' — ■ ■ . . . 

CHAPITRE XIII. 

*£ rçiziéme Affemblage de Maladies . 

De la Contufion. 

S aria leünre & far l 'obfervatioa . 

A R t.VT Os Corps font fouyent blef- 

1. fez pour tomber de haut, 

eu par un coup violent, ou parla com- 
pceilion d’un poids confidérable , ou 
par bien d’antres accidens -, les parties 
charnues foufFrent contuhon , mais 
quelquefois aufîi les os fe diÜoquent 
le fradrurent. 

Les caufes que l’on vient d’alîeguer 
produifent quelquefois une échimofc 
fans tumeur ou avec tumeur *, qui eft 
dans le fond un affemblage de petites 
playes avec attrition des folides & des 
vailleaux , d’où il arrive que les li- 
queurs s’arrêtent, fe coagulent , Ce cor- 
rompent quelquefois , & tantôt font 

adhérentes aux tégurtjçns extérieurs* 

• * ■* 



La conXm- 
fion. 



L’éckhno^e 
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$4° De la Contusion, 
ou quelquefois attachées çà & là aux 
n endroits qui ont été bleflez. 

' i 

Sentiment cCEttmulUr « 

( / 

La Cure. A r t. 2 . Dans le traitement de l’é- 
chimofe , il faut premièrement faire 
en forte que le fang extravafé , gru- 
melé , 8c qui a contracté de l’acrimo- 
nie , fe réfolve peu-à-peu en traver- 
fant infenfiblement les poroficez de la 
peau. Il eft à propos pour remplir cet- 
te vue d’employer les remedes connus 
propres pour abforber l’acide , ceux 
qui font capables de réfoudre le fang 

- , coagulé , auffi bien que les doux fu- 

dorifiques entre lelquels le blanc de 
baleine , les petites pierres d’écrevifo 
les, le fucçia préparé , le corail rou- 
ge , tiennent le premier rang , l’anti- 
moine diaphonique 8c les fcls vola- 
tiles font auffi d’un très-bon ufage. 

Pour Topiques il faut fur- tout le 
fervir des réfolutifs , 8c des remedes 
propres à diilîper infenfiblement le 

- lang coagulé. L’efprit de yin fimple 
camfré ou fafrané eft fort convenable, 
étant appliqué fur la contufion avec 
de petits linges qu’on y aura trempez, 
il fora encore pfos efficace fi ji’on y- 
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joint la thériaque & le baume du Pé- 
rou , principalement aux contufions 
des parties nerveufes. 

Quand ce font des contufions légè- 
res , il fufttr d’appliquer defiiis une la- 
me de chair de-vache, qui réüfiit fort 
bien pour l’ordinaire > mais lorfque 
J’échimofe ne ccde pas à ces rcmedes , 
il faut procurer la fupuration du l'ang 
corrompu j ôc fi la partie cfi: menacée 
de gangrené, il faut fearifier profon- Hfaatprc'- 
dément la partie contufe , en enlever £au ‘ 
le fang coagulé autant qu’il efl: pofiï- 
ble , & traiter la contufion comme on 
traite la gangrené dont on a parlé ail- 
leurs , obier vapt que dans toute çon- 
tufion confidérable , la faignée eft d’un 
grand fecours. 

Compilation de Sentiment. 

Art. 3 . Un jeune homme étoit Remede 
tombé de haut , 6c tous fes membres pamcuiie*. 
étoient fi fort contus qu’il paroifloic 
n’avoir pas encore beaucoup de tems 
d vivre j fon Pere <prit un morceau de 
rueheavec le miel > qu’il fit boüillic x 

dans du vin jufqu’à la confidence d’un 
onguent » qu’il étendit fur le cuir d’un 
mouton nouvellement écorché,, donr 

Piij 
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■34I De.la Contusion,' 
il enveloppa le malade , & Riviere af- 
fure que cette operation réitérée pen- 
dant trois jours , guérir parfaitement 
ce bleflc. 

Art. 4. Prenez, des feuilles de Sola- 
,■ „ , wtm ligneux, autrement dit Dulcamara i 

îKau, <s/; mucilage de femence de lin Jeché & 
fubtilement pulvenfé, quatre onces *, fai- 
tcs-les bouillir dans du vin de Crete ou 
avec du lard de porc , en confjlence de 
■cataplafme , que Con appliquera tiède fur 
la contnfion , & Monfieur Halfe dans Ra- 
jas ajfure que ce remede a refont dans 
une nuit une tumeur de la grofeur de 
la tète , (3 qu'il a guéri des contufions 
énormes à des parties mufculeufes, Les 
vertus de cette plante font auffi très- ex- 
cellentes y lors qu'on la donne intérieure- 
ment 3 & elle cjl la bafe de t infufon vul- 
néraire de Fuller : l'Auteur ajoute que 
c cjl un merveilleux remede & très ex - 
perimenté contre les chûtes de haut & 

• - les contufions 3 parce qu'il dijfout effica- 

cement le fang extravafe' & coagulé \ 

Le traite- Art. 5 . Dans une lîmple contufion 
fimpie d con-*tt faffit d’employer les embrocations 
tufion. d’huile rofat & demlrtiles avec le vi- 
naigre, 8 c l’application du cataplafme 
qui fuit recommandé par Wifeman. 

• Prenez des farines d'orge & de feves, de ' 
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chacune trois onces } des poudres de noix 
de Cyprès , de balaujles * d’alun de Ro- 
che, de chacune , une drachme id de- 
mie ; des rofes rouges , une drachme ; de 
l’huile rofat , une once & demie ; deux 
blancs d’œufs , du vinaigre , ce qu'il en 
faut. De tout cela faites-en un cataplaf- 
mt* 

- Sentiment d’ Ettmuller. 

Art. 6 . Outre les remedes que 
l’on vient de propofer , on peut quel- 
quefois fe fervir des fuivans *, le bol 
pour la chute de haut , la poudre de 
même vertu , l’huile de jfëmçnce de lin 
prife intérieurement » l'emplâtre, dé- 
terlîf & quelques autres. .1 

. Art. 7. Une forte contulïon faire 
par un coup donné fur la tête , fait 
quelquefois une fente au crâne à l’en- 
droit rrçême où effc la contufion , ou 
au côté oppofé , que. l’on appelle con- 
trefaite, qui pénétré quelquefois les 
deux tables du crâne, quelquefois l’ex- 
terieure feulement «Se quelquefoisaulïî 
l’intérieure , l’extcrieure reliant dans 
ion intégrité. 

La fente du crâne eft connue par 
plulîetirs lignes , qui font le vomillê- 
ment bilieux , le vertige , le faigne- 

Piii; 
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34+ De LA Co NTUSI ON , 
ment du nez , de la bouche , & des 
oreilles, la privation de la parole qui 
cft bien-rôt luivie du délire, la convul- 
üon , la paralyfic *, ces accidens fur- 
viennent , ou d’abord quand la blcflli— 
ie eft très-violente, ou vers le quatrié - 
me ou feptiéme jour T quand elle eft 
moins confidérable. Quand le malade 
ferre fortement une corde entre fes 
mâchoires, & tpic le Chirurgien la ti- 
ie à lui , s’il y a fra&ure , le malade 
relient de la douleur au lieu fraéhiré. 
Dans ce cas-là on ne peut pas fe dif- 
penfer de percer le crâne , pour don- 
ner ifluë au fang épanché ou au pus. 

Il faut obferver que lesfimplesblef- 
fures de la tcre font fujetres à caufèr 
des douleurs imprévues > vers le qua- 
trième ou le feptiéme jour , & qu'U 
furvicnt enfuitc des fri/ïbns & la fiè- 
vre j quand ces lymptômes arrivent, ou 
a lieu de foupçonner qu’il y a une fen- 
te ou une fra&nre au crâne j mais s’il 
ne furvient pas d’autres fymprômes, il 
ne faut pas fe preiïer d’en venir au 
trépan, parce que la fièvre peut avoir 
d’autres caufes. 
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Sentiment de Boerhaave. 

Art. 8 . Aux contufions de la tête Les effets 

il fe fait des collerions de matière qui * la c ° ntu 
r * lion qui ar- 

occaf tonnent differentes tumeurs ac- n V e»l»t^tc. 
compagnécs de differens accidens jejui 
lont des érefipelles, des œdèmes , des 
douleurs , des convulfions, des cor- 
ruptions du periofte & de l’os , des 
fièvres, & la mort. Le crâne enfoncé 
dans les jeunes gens , fans fra&urc , otr 
comprimant dans les adultes après une 
fraéfure les parties qui font au-def- 
fous , prelîè le cerveau , & félon la 
differente grandeur, profondeur , vé- 
hémence , de la preflion il arrive air 
bleffé differens fymptôme$>romme font 
par exemple , la ftupidité , l’adoupif- 
fement , les vertiges , les rinremens 
d’oreilles v la diminution de la vue y, 
les délires, le vomiffement bilieux, le$> 
douleurs de tête, les convulfions , les- 

f aralyfies-, les iffuës involontaires de- 
mi ne & des cxcré mens, l'apoplexie, > 
les fièvres , & la mort. 

Une violente commotion de la tête, La vîelèn- 
caufe à peu près les mêmes accidens 
dans toutes ces affeélions il faut con- 
fulter avec beaucoup de confiance not- 

Pv 
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134^ De LA Contusion,’ 
ne célébré Auteur , au Chapitre des 

f ilayes de tête, qui eft, à mon avis, - 
e plus excellent de tous les écrivains, 
qui nous confeille de nous rdTouvenir 
toû jours de l’Aphorifme d’Hypocrate, 
qui nous enfeigne que tout ce qui- eft 
contus , doit neceflairement fe cor- 
rompre & fe convertir en pus, 

-■ i ; - - ' . ‘ ; ■ . . 

Sentiment d'Etmniler, 

U luxations A R t. 9. On dit que les os font 
luxez, quand leurs têtes , s’éloignent 
dés cavitez où elles doivent être na- 
•Turellcment reçues ,8c ce déplacement 
èft fait le plus fouventpar une caufe ex- 
térieure *, cependant il fe fait aufli quel- 
quefois par une caufe intérieure , car 
ces luxations arrivent quelquefois à 
ceux qui font- attaquez du fcorbut, 
aou qui font fujets aux affcétions cathar- 
ralesj parce que dans ceux-ci, les petits 
filets nerveux fe relâchent , fe rélolvenr, 

^ 8c deviennent prefqu’infenfibles , ce 
qui fait que la luxation a coutume de 
îucccdcr à la Paralyfie fcorbutique. 

Elle eft de A R t. io. Il peut arriver aux os 
dcusiarres. i( j cux fortes de luxations , fçavoir l’une 

entière 8c parfaire , quand l’os eft tout- 
â-fait forti hors de fa cavité , ou bien 
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Chapitre XII I. 347 
line luxation imparfaite quand l’os, 
n’cn efl: pas forti en entier , & que s’é- 
tant porte en dehors il relie fur fes 
•bords. . • 

Art. 11. Entre toutes les con- pro * 
jonétions des os , celle de la tête, dé 
l’os de la cuilTe engagée dans la ca- 
vité de .l’ds ifehion , eft la pins diffi- 
cile à s’en éloigner; quand elle arrive 
aux adultes , elle lés rend prefque 
toûjours boiteux pour toute 1 leur vie, 
parce qu’un ligament- très-ifort qui at- 
tache la tête de l’os au fond de la ca- 
vité', fe trouve oii roinpu, ou telle- . 
ment relâché qu’il ne peut plus reprén- 
dre fou reflorc. •' * ■ < ‘ - 

La luxation de l’os du talon efl la 
plus dangereufe de toutes, parce que 
î’os du talon , le calcanéum , les trois 
os innommez , l’os cuboïde 8 c le 
feaphoide font entourez de plufieurs 
tendons qui caufent une très - grande 
douleur, l’inflammation, & quelque- 
fois des con vivifions; ’ 1 • * f ' ry 

Art. u. Pour ce qui concerne la La Cure, 
cure dé la luxation, il faur par le moyen 
des extenfions que l’on fait à 1 1 patrie 
luxée , remettre l’os luxé dans fa fitua- 
tion le plutôt qu’il efl: poflible , après 
quoi il ne refte plus au Chirurgien au- 

P vj 
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348 De la Contusion, 
tre chofe à faire que d’aflcrmîr l’os 
dans fa fituation par des bandages con- 
venables, adonner une bonne fïtua- 
tion à la partie bleffêe , à prévenir l’in- 
flammation & les autres accidens qui 
peuvent fuccedcr à ‘la luxation* 

Les bandages ne doivent pas être 
trop ferrez , de-peur que les vaideaux 
gênez & comprimez n’occafiorinent de 
fâcheux dépôts ; mais ils ne doivent pas 
aufïi être trop lâches , pour ne pas don- 
ner lieu à l’os réduit de fe luxer de 
nouveau. 

S’il, arrive de l’inflammation avant 
que l’os foit réduit , il ne faur point 
tenter la rédu&ion avant que l’inflam* •' 
mation foie appaifée r parce que tant 
que l’inflammation fubfifle, la partie 
blefTée eft hors d’état de fouffrir l’ex- 
tenfion , attendu que la douleur aigue 
qu’elle caufèroit , pourroit donner lieu 
à des convulfîons mortelles. 

Pour donc prévenir l’inflammation^ 
ou pour la calmer quand elle eft fur- 
venue , la fomentation fui vante pro- 
duit un très- bon effet. Prenez, desfom- 
mitez. (C hypericon , une poignée (3 demie y 
de la bétoine , de la.camomille , & du ro- 
marin , de chacun , une poignée ; de la 
racine de grande confonde , deux onces ; 
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Chapitre XIII. $49 
de l arifloloche ronde ,Jtx drachmes ', fai- 
tes bouillir des 4 . grandes fémences chau- 
des , de chacune une demie - drachme • 
te tout dans partie égale dé eau de fon- 
taine & de vin , qui fera uue pinte de 
f un & de C autre \ fervez. vous-enpour 
fomenter la partie blejfce , (3 trempe Z.-J 
des comprejfes des bandes pour ï en- 
velopper chaudement. 

• Quand la luxation eft accompagnée 
d’tfnc grande concufion r il faut aug- 
menter dans la fomentation la quanti- 
té de la racine de grande con(oude > 
& moins de celle d’ariftoloche y & pour 
calmer les grandes douleurs on y peut 
ajoûter les tcres de pavot. 

Il furvient quelquefois à la luxation 
une tumeur œdemateufe , il faut alors 
frotter la partie malade avec une huile 
volatile pénétrante , telle que l’huile 
de pétrole, ou le baume du Pérou tem- 
péré avec l’efprit de genièvre. L’onc- 
tion fur la partie blelfée avec les hui- 
lés d’ypericon Sc de térébenthine , fait 
auffi très-bien dans la cure des luxa- 
tions. L’huile fétide de rartre , tirée 
par diftillarion , eft un reraede très-dé-. 

Hfegreable pour là mauvaife odeur, 
mais au furplusrrès-efticacey enfin tous 
les remedes où entrent les vers font 



L’Ocdoaç. 
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350 De la Contusion," 
d’un ttès-bon ulage, foie pris intérieur 
rcment ou appliquez en forme topi- 
que. , 

L’experiencc m’a perfuadé , qu’un, 
œuf fortement agité avec l’huile de 
térébenthine & un peu de vinaigre, 
eft un très-excellent remede dans tou- 
tes luxations -pour en calmer les fymp-, 
tomes, & qu’il remplit en ces cas -là 
toutes fortesd’indications. Le heur Bcl- 
lofte vante auffi beaucoup le remede 
de Boyle , qui n’eft autre chofe que le 
fon de froment cuit dans le vinaigre 
en forme de caraplafme. ■/:• 

La frafta- A rt. I 3. Il arrive aux fraétures 
« es os. ^ ^ que p on trotte l’os fradturé eok 

.. • ‘ long ou en travers ; quand l’os efl: frac- 
turé félon fa longueur, on appelle cet- 
te forte de fra&ure fente ou h dure. Les 
fira&ures des os arrivent plus fouvéut 
aux vieillards qu’aux jeunes gens, pafcj 
ce q,uc leurs os font plus fecs. , - f. - 
Les fraftu- A r t. 14. Les fraéfcures des os fe- 
ics en long. j Qn j cm: longueur font difficilement 
connues , mais elles font auffi plus fa- 
ciles à guérir. Quand elles font néi 
gli^ées ou maltraitées , elles entraînent 
apres elles un ulcéré , ces fractures font 
très-dangereufes , lorfqu’il furyient ca-, 
. #e à Los à l'endroit àe la fcaéh ire, Ce 



Digitized by Google 



Chapitre XIII. $ 5 f 
l’on eft: fonvenc obligé d’en venir à 
l’extirpation. 

Art. 15. Les fi actures; tranfver fab- 
les font plus faciles à connoître & plus 
difficiles à guérir. Les fraétures qui Ce 
font au milieu de l’os, font moins fâ- 



Lcs tranfi 
verlales. 

L« ptonok 
tic. 



cheufes que celles qui arrivent auprès 
des jointures la fra&ure qui eft avec 
playe une grande contufion, 8c avec la 
blefture des parties ci rconvoifines , effc 
un mal très- fâcheux & très - dange- 
reux, auffi-bien que lorfque l’os eft 
bri lé en plufieurs pièces. L’os de la 
cuift'e fraÂuré dans les adultes , n’eft 



prefque jamais fi bien réduit que le 
malade ne refte-un peu boiteux. Les 
' petits os fe réunifient en fept 8c en 
quatorze jours, les grands os dans J’ef- 
paee de vingt ou environ quarante 
jours & quelquefois plui long-tems , 
lorfque la cure eft traverfée. - . 

Art. 1 6. Dans la cure des fra&u- j a eut**» 



res , le Chirurgien a deux indications 
à remplir, qui font i°. de réduire les 
os fraéfeurez dans leur fituarion natu- 



relle, 2°. de les tenir réduits & les y 
affermir par des bandes, des atelles, 
& tout l’appareil nécefiaire ; car pour 
lots la nature les rejoint de nouveau , 
par le moyen d’un cal qui eft: d’une 
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3?5 1 De la CoNTtrsrdN, 
v fubftancç femblable à celle de l’os , Sc 
qui n’en différé que par fa forme ex- 
térieure. 

S’il y a inflammation il faut l’appai- 
fcr , & après avoir mis l’os rompu 
dans une bonne fïtuation, il faut frot- 
ter l’endroit fraéfcuré avec l’huile d’hy- 
pericon ou l’huile de vers terreftres , 
& quelques gouttes d’huile de téré- 
benthine, & pardeflus appliquer l’em- 
plâtre tacamacha malaxé , avec un peu 
d’huile diftillécde romarin ; après l’ap- 
plication de l’emplâtre, on met au- 
tour du membre trois ou quatre atelles 
ail plus , que l’on joint enfuire avec 
trois liens ^au refte les ligatures ne doi- 
vent pas erre trop ferrées j car fi elles 
l’étoienr , elles empêcheroienr le cours- 
desiiqueurs dans là partie bleffée,& y 
atrircroient la gangrenne. 

X« verrai L’experience fait voir qu’aucun re- 
»oi «. 1 rnede dont on puiflè fe fervir , n’eft fi 
efficace pour engendrer & augmenter 
le cal des os fraéfcürez , quand il a dfe 
la peine à fe former , que la pierre 
d’ofteocole prife intérieurement depuis 
une demie-drachme jnfqu’à une dra- 
chme , quoique là maniéré dont ce 
rem ede opère foie très-peu connue. 

Mous n’ayons jufqu’à préfent par- 

* * . » /.* 
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Chapitre XIII. 3$$ 
lé que des fraisures Amples; mais il y Lafta^ure 
en a de compliquées avec playe , ainfî compliquée, 
après avoir réduit l’os dans fa fîtua- 
tion , il faut faire attention à la playe» 
qu’il faut traiter comme les autres 
playes dont on parlera dans la fuite. 

Il faut y appliquer l’emplâtre contre 
les fra&ures, qui foit ouvert à l’endroit 
de la playe » pour la pouvoir panfer 
commodément à la faveur de cette 
ouverture. S’il arrive à un os qui a été 
fraéfuré de fe rompre une fécondé 
fois , ce n’eft pas à l’endroit du cal, 
mais aux environs du premier cal que 
fe fait la nouvelle fra&ure. 

Sentiment de Boerhaave, 

A r t. 1 7. La playe eft une folu- D« play* 
tion de continuité récente , fanglante, ca ® cn ' iai * 
d’une partie molle faite par un corps 
dur & aigu. Les parties qui font at- 
teintes d’une playe , s’éloignent fenfî- 
blement les unes des autres de plus en 
plus: le fang en fort d’adord avec pro- 
fufion ,& il s’arrête enfuite de lui-mê- 
me , & pour lors le fond de la playe , 

paroit incrufté d’un fang coagulé , ôc. 
il fort de |a playe une férofité dé- 
layée, fubtile 8c rougeâtre ; les levres 
de la playe commencent à rougir » à 



% 
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§54 Dé la Contusion, 
s'échauffer , à faire douleur , à fe tu- 
méfier , & fe renverfer , & il fur vient 
dans ce tems-là une petite fièvre avec 
chaleur &c foif. Après trois ou quatre 
jours , un peu plutôt ou plus tard , la 
playe rend une liqueur tenace , blan- 
che, épaifîe, égale, qu’on nomme en 
un mot du pus , & pour lors.la rou- 
geur , chaleur , douleur , tumeur , & 
contorfion des lèvres de la playe * Sc 
îa petite fièvre cefTent ou diminuent 
confidérablement, & la playe de fon 
fond vers les bords , & de fes envi- 
ions vers fon centre , fe remplit de 
chair à vûë d’œil , fes bords blanchi^ 
fent i enfin la playe fe féche & fe ci- 
catrife. 

- Les playés A s. t. 1 8 . Quand une artere confi- 
as art«es. Jcrable cft coupée totalement , elle 
fournit la matière d’une hémorragie 
.mortelle ; mais une petite artere cou- 
pée tranfvcrfalement , fe retirant entre 
les parties foîides du voifinage, four- 
nit elle-même un obftacle à la fortic 
du fang. S’il arrive au contraire qu’u- 
ne artere bleffée tranfverfalement ne 
foit pas totalement coupée, il s’enfuit 
une hémorragie qui fubfifte ; & s’il 
fe fait à la playe extérieure une foible 
cicatrice, il fefaic fous cette cicatrice 

v * * - * - * ’** 
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apparente un aneurifme , c’eft-à-dire 
un abcès de fang. 

Art. 19 . Les nerfs totalement 
coupez fe retirent vers leur principe , 
ôc fe cachent , & tirant à eux les pe- 
tites branches fuperieures a la playe , 
ils caufent douleur &c obftruétion aux 
'rameaux voilîns, Itupeur , impuiflance 
de fe mouvoir , & exténuation à la 
partie qui elt fituée au-deflous de la 
playe. 

Les nerfs piquez 9 8c à demi-coupez 
caufent quelquefois des douleurs cjui 
font d’abord lourdes , quelquefois tres- 
■ vives, qui fe font premièrement fen- 
tir-à l’eadroit de la playe, qui fe com- 
muniquent enfuite aux nerfs des par- 
ties voilînes & à tous ceux avec lef- 
quels ils ont correfpondance'i c’eft-là 
ce qui produit au loin des chaleurs, 
des douleurs , des rougeurs , des tu- 
- meurs qui fe manifeftent en differens 
endroits , des fièvres , des délires , des 
convulfions , une très-grande inflam- 
mation , l’ouverture de la partie en- 
flammée qui procure fouvent l’éva- 
cuation abondante d’une férofité acre 
8c fubtile j la partie devient enfuite 
infenfible, roide, immobile , flétrie, 
la gangrenne fe manifefte enfin ,& le 
bielle meurt. 



Les pfayèi 
des nerfs. 
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35 De ià Contusion, 

les playes H en e fl à peu près de même des 

«es tendons j i i /t ' 1 1 - i 

& dos mem- tendons bleliez en quelque maniéré 
tiancj. que ce (bit , & les playes des mem- 
. branes qui font affez fouvent les pn>- 
du&ions des tendons & dçs nerfs» 
font fujettes à occafïonner les mêmes 
fymptômes. 

Quelles for t A rt. *o. Les playes fui vantes font 
le * j!Î? ycs morte ^ es > fçavoir celles du petit cer- 
^ ’ veau , celles du grand cerveau , quand 
elles font profondes & qu’elles don- 
nent atteinte à la moelle allongée * 
* les playes profondes de la medulle fpi- 
nalle principalement à fa partie fupc- 
rieure; celles qui pénètrent les cavités 
du coeur , les grandes playes du poul- 
mon ,du foye, de la ratte » des reins » 
du pancréas, du méfentere, de l’efto- 
mac, des inteftins , de la matrice aux 
femmes grolfes , celles de la velîie vers 
fes atreres principales» celle de l'aorte* 
des carotides , & des grandes artères 
6c vênes j les grandes vênes des bron- 
ches v les playes des deux cotez de ht 
poitrine qui pénètrent dans la cavi». 
té ; celles qui attaquent la partie ner- 
veufe du diaphragme > les grandes 

inteftins 



playes de Feftomac & des 
gr elles. 
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Sentiment et EttmulLer. 
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A b. t. 21. Les playes du mufcle 
temporal , font très-dangereufes i on 
les guérit rarement , & elles caufent le 
plus fouvent de Terribles convulfions. 
. Art. i 2 . La cure des playes con- 
fifte a rciinir les parties féparces , cc 
qui eft l’ouvrage de la feule nature , la- 
quelle par Pentremife du fuc nourri- 
cier qui le diftribuë à toutes les par- 
ties du corps , réunie & rétablit in- 
fcnfiblcmenc toutes les divilions qui lui 
arrivent. # 

La fondion du Chirurgien eft d’ai- 
der la nature daps cette "bonne œuvre, 
en fuivanr pas-à-pas fa diredion , en 
éloignant fur-tout lescaufesdu dehors 
qui peuvent s’oppofer à fon progrès , 
A: fc fervant des remedes qui ont le 
plus d’affinité avec la partie malade, 
c eft-à-dire , des vulnéraires & des bal- 
{amiques. 

Dans la cure des playes , les remedes 
intérieurs qui peuvent produirent de 
meilleurs effets font les vulnéraires Ôc 
Jes alkalis, & parmi ces remedes /V- 
bpm Gretcum , les écrevi/Tes de riviere, 
& le$ préparations mercurielles pré- 
valent fur tous les autres. 



Les playes 

du mufcle 
temporal. . 



La Cure. 
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„ On peut même avancer que toute 
99 la cure intérieure des playes , conlif- 
„ te à procurer aux bleiïez une douce 
„ ttanlpiration, & à les y maintenir du- 
„ tant tout le traitement , & qu’ainli 
„ la mixtion (impie de Paracelfe con- 
», vient parfaitement aux bleffez. 

Il n’eft pas neccfÏÏaire de prolonger 
la cure des playes récentes , & il eft 
bien plus à propos après avoir arrêté 
l'hémorragie > & enlevé les corps 
étrangers , de diftiller dans la playe 
quelques goutres de baume du Pérou, 
nmple qui confolide quelquefois une 
playe afllfc promptement ; il eft pour- 
tant quelquefois néceüàire d’abandon- 
ner les balfamiques > & de Ce fervir 
dîgctdes digeftifsà la maniéré accoutumée, 
quand par exemple , la contufion eft 
jointe à la playe comme aux playes 
d’armes à feu ; ces remedes degeftifs , 
font ordinairement compofez de téré- 
benthine & de jaune d’oeuf, qui en 
font la ba(e à quoi l’on ajoute , félon 
le befoin, tantôt un peu de miel ,avec 
la myrrhe & le baume du Pérou, tan»* 
tôt-la gomme élemi ou d’autres in- 
grédiens pareils , fur-tout Ci la playe 
eft proche des parties nerveufes qui fc 
corrompent aifément, il faut néçeflaû-' 
icment qu’elle fupurç, 
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L’élixir de propriété réflftc à toute 
forte de putréfaction à caufe de la 
jnyrrhe, & le Coleothar de vitriol eft 
aufli fort préconifé par Helmont; 

&; ç’eft ce qui engageoit Félix Vurt- 
zius à le faire entrer dans fon onguent 
brun. Le baume du Pérou eft préféré 
à tous les autres baumes 3 cependant le 
baume de Saturne térébenthine , pro- 
duit auflï de bons effets , auflî-bien que 
le baume de foufre préparé avec l'hui- 
le d’hypericon 3 l’huile de momordica , 
autrement dite pom me de merveille , 
eft fort recommandée, & l’huile d’hy- 
pericon tirée des fémences par ex- 
preflion, 8c où l’on a infufé les fleurs , 
éft iin excellent remède- ; la lotion 
faite aux playes récentes avec l’efprit 
thériacal éft très-propre à fe précau- 
rionner contre la pourriture. 

Art. 23. Les praticiens les plus 1 
fenfez baniffent prefqu’abfolumeut l’u* tcncc *' ■* 
fage des tentes dans le traitement des 
playes , & ne s’en fervent que dans 
une extrême néceflké, parce qu’étant 
long-tems continuées elles empêchent 
la réiinion , de plus elles difpofent les 
bords des playes à s’enflammer 3 mais 
il faut fur leur ufage & leur abuscon- 
jfulcçr CefarMagat, & le fleur Belloftc 3 
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360 De la Contusion, 

Art. 24. Lesplayes d’armes àfett 
font les plus facheufes & les plus dan- 
gereufes de routes , parce qu’elles font 
toujours accompagnées d’une très-for- 
te contufion & déchirement de parties, 
& qu’elles font d’une ftipuration tar- 
dive, ne (ùpurant qu’à peine vers le 
trois ou quatrième jour. 

Art, 25 . La cure de ces playes 
confifte, apres les avoir fufiifamment 
dilatées , Sc en avoir riré les corps 
étrangers, à fe fervir au lieu du digef- 
tif ordinaire, du baume de Paré, très- 
fort recommandé pour la cure des ar- 
quebufades, dont la recette le trouve 
dans Sennert êc dans Barbette. 

Prenez, de [huile de lis h Une ou 
violât , quatres livres ; faites y bouillir 



deux petits chiens nouveaux nez. juf- 
quà la confomption des os \ ajoutez.- y 
enfuite une livre de vers de terre bouil- 
lis dans le vin *, faites de nouveau bouil- 
lir le tout enfemblc , puis ajoutez, à la Cou- 
pure trois onces de térébenthine de Veni- 
fe, (3 une once Cj demie de vin : mêlez, 
le tout pour un Uniment , qui e/l excel- 
lent tant pour appaifer la douleur que pour 
mener les arquebufades a une prompte 
& louable Jupuration. Lorfque la playe 
a fujffamment fupurc , 0 que toutes les 

efeharres 
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ejcharres [ont de tachées , il faut fe fer - 
vir des onguents mondificatifs , if trai- 
ter la ployé de la maniéré que l'art le 
prefint , pour l'incarner if la confohder. 

Art. 2 6. Les playes de tête fuper* 
ficielles font ailé ruent guéries avec le 
baume du Pérou , ou l’huile d’hyperi- 
con , appliquant pardeffus, l'emplâtre 
de bétoine ; mais dans le traitement de 
ces playes , un remede préférable à 
tous les autres, eft l’emplâtre de gom- 
me élemi ou le Baume d’Acætis. Il 
faut s’abftenir de toutes les drogues 
onétueufes ; on peut anlîi fe fer vit aux 
playes du crâne , de la gomme élemi 
mêlée avec la térébenthine. 

Compilation de Sentiment „ 

• r / . 

Art, 27. Aux blelïures du per- 
çrâne où l’os relie long-tcms décou- 
vert ôc où il s’altere , cet os fe trou- 
vant privé des vaiflèaux que lui foui> 
nit fon périofte, le fuc nourricier refte 
fans aélion dans ces vailïeàux , & s’y 
corrompant il fépare une écailîede la 
furface de l’os , ce qui rend cctte'fur- 
face jaune , brune, noire , enfin l’os 
dépofe fon exfoliatioh^ 

Dans ce cas , la guérifon fe faijc 
Tome //, 



Le crâne 
d 'couvert. 
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$6l De L A C O N T USI O N , 
fûrement, promptement , & avec fa- 
cilite , en fai fane fur l’os un léger tré- 
pan , qui ne paflè pas au-delà de (a 
première table i on prévient par - là 
l’exfoliation, ôc le périofte Ce rengen- 
dre, en appliquant fur l’os des pluma- 
ceaux imbus d’efprit de vin mêlé avec 
le maftic, & la guéiifon en fera plus 
prompte. C’efl: Monhcur Boerhaave , 
que le Chirurgien peu verfé) dans la 
pratique , doit particulièrement con- 
fulter pour le traitement des playes 
de têtes , & pour toutes les bleffures 
du crâne, par où il évitera de faire de 
grandes fautes dans l’exercice de fon 
art. *• 

ixi p'aycï Art. 2.8* Après avoir tiré la baie 
d’armes a j e plounb , il faut traiter les playes 
d’armes à feu , comme toutes les au- 
- fies playes contufes. Il faut d’abord 
' daigner le blelfé , parce qu’une révul- 
fîon promptement faite en ligne direc- 
te , lèlon Galien, eft fort utile : il faut 
le jour fuivant lui faire prendre un la- 
vement anodin , & fc fervir d’une fo- 
mentation ainfi corapofé e. T renez. des 
fotnmitez. eC bypericon , de, petite centau- 
rée , de fcordium , cfabfînthe , de ckacu- 
_ ne, une poignée ; des fleurs de rofe s rou- 
ges , de camomille, » de mehlot , dt 
- • ... , - . 

K* 
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Ch api tue XIII. 363 
chacune , une poignée & demie ; du [on , 
une pincée ; faites bouillir tout cela dans 
trois chopines d'eau de fontaine , ajoutez, 
à la coulure une chopine de gros vtn, 

£§ Jîx onces d'ej/rit de vin : mêlez te 
tout pour une fomentation. Si la playe 
fournit une bonne figuration qui /oit 
blanche , égale , legere , z 3 fans mauvaise 
odeur , il ri y a plus de danger ; mais Ji 
la fuppuration ejl mauvaife , il faut fé- 
lon Wifessan , mêler le précipité rouge 
dans les onguents. 

. Art. 2 9. Quelques-uns font beau- Le baume 
coup de cas d'un remede vulgaire- Sa * ianuin - 
ment -nommé baume Samaritain , pouc 
la guérifon des playes , & il eft no- 
tamment beaucoup vanté par Mon- 
sieur le Clerc , il eft compofé de vin 3 c 
d’huile d’olives que l’on fait bouillir 
enfembîe , jufqu’a ce qu’ils foicnc ré- 
duits en confiftance de baume. Il y en 
a encore un autre plus compofé , donc 
on fait un grand ulage. Prenez du vin 
d'Efpagne &, de l'huile rofat , de cha- 
cun une demie-livre ; du fucre candi & 
du miel violât , de chacun, deux onces; 
faites-les bouillir a petit feu , pour en fai- 
re un baume fort préconifè par Monfietir 
Bello/le . 

Art. 3 Aucun remede n’a ppai- L'inflara. 

^ ' Qjj 
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5^4 De la Contusion. 
mation des ^ aifément l’inflammation des 
' ' playes, que l’eau de chaux feule , ou 
mêlée avec le camfre ou le fucre de 
Saturne. 

L» 3/novie. A r t. 31. La Synovie eft l'écoule- 
ment d’une liqueur blanchâtre qui fort 
des jointures, c’eft un fymptôme très- 
dangereux qui jette la partie dans l’a- 
sa carc. rrophie ; il faut pour arrêter cet écou- 
lement , répandre fur la playe aine pou- 
dre aftringente. Un certain Chirur- 
gien fe fervoit de l’ufnée de crâne hu- 
main , mêlée avec la lacque des Pein- 
tres. Au relie la fiente de porc pâlie 
pour un remede expérimenté félon E t- 
muller , quand elle cil mêlée & cuite 
avec le fan g fort! de la playe , & ap- 
pliquée en forme de cataplafme. 

Art. 31. Dans la pratique de la 
faignée, furrout quand elle cft faite par 
des Chirurgiens mal- habiles, les ma- 
lades par la piqueure d’un tendon cou- 
rent rifque ou de perdre le bras , ou 
même la vie. Ceux à qui î’ori fait cet* 
te piqueure n’en fentent pas quelque- 
fois la douleur dans le rems même y 
mais douze heures ou environ après 
la faignée , ils fe plaignent de fentir 
la même douleur qu’ils refTenroienc 
lors qu’on lçs laignoit , non pas tant à 
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l’orifice de la faigtiée que vers Pailïel* 
le , ou la douleur Ce fixe enfin &c Ce. 
fait fentir très-violente pour peu qu’on 
éteude le bras. 

1 Cependant la partie blefiTéc n’efi: pas 
fort tuméfiée , la tumeur n’excedanc 
pas la grofifeur d’une aveline mais il 
fort continuellement de l’ouverture de 
la faignée une hnmeur aqueufe , ou 
plutôt une ichorofiré fanieufe, qui elt 
le ligne le plus certain que l’on puifife 
avoir de la piqueure du tendon. 

On Ce Ce rt d’abord pour guérir ce 
mal du cataplafme fuivant. Prenez, 
des lys blancs , 0 faites-les cuire jufquà 
tnolejje dans une pinte de lait de vaçhe : 
prenez, enfui te des farines de lin 0 <£ a- 
voine , de chacune , trois onces ; faites 
cuire les farines en confiflence de cata- 
p/a/hie , dans une fujfifante quantité du 
lait qui a fervi à cuire les racines , que 
Sydenham veut que Ion applique matin 
0 Joir. f ai moi-meme éprouvé plus d'n- 
tse fois l'ejfcace de ce remede. 

\ V Des Ulcérés. : 

. ' Sentiment d'Ettmuller. 

Art. 35 . L’Uicerc cfl une folu- 

' Qji/ 

1 
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3 6 Des Ulcérés, 
tion de continuité caufée par une acri- 
monie corrofive , avec érolïon de quel- 
ques parties : ce corrofif dans les UK 
ceres eft une acide acrimonieux , qui . 
change l’aliment propre de la partie , 
dans un excrement acre ou dans une 
véritable fanie : or PUÎcere eft fimple 
©u compliqué, finueux , fiftuleux, ca- 
rieux, & de plufîeurs autres efpeces. 
Les anciens Ulcérés jettent les malades 
dans l’extenuation, les fièvres lentes, 
caufent encore d’autres maux très-fa- 
cheux , & particulièrement les Ulcérés 
des poulmons. 

La cuie. Art. 34. On guérit rarement les 
Ulcérés fans employer les remedesin- ; 
térieurs : ces remedes intérieurs doi- 
vent être de ceux qui abforbent l’aci- 
de, aulli-bien que les ludorifiques, ëc 
particulièrement les décoctions des 
bois , les antimoniaux , ceux qui font 
tirez des viperes & les volatils. Parmi 
tes purgatifs convenables, le plus ef- 
ficace eft l’extrait d’ellebore noir avec 
Te mercure doux ; mais il faut préfé- 
rer à tous les autres* les vomitifs fou- 
vent réitérez pour en faciliter & avan- 
1 cer la guérifôn : parce qu’én négligeant 
ces remedes intérieurs , c’cft le plus 
fouvenr en vain que l’on implore le 



/ 
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Chapitre XIII. 1,67 
/e jours de la Chirurgie, quan:l ni'*me 
pour des Ulcérés les plus obftinez , on 
auroit recours à lafalivation. Les vieux 
Ulcérés ne Fçauroient d'ordinaire être 
guéris, que Ion n’applique un cautè- 
re 4 la partie oppofée. 

Pour ce qui cft des Topiques en Lcsdigeftifs. 
général , ce font les digdlifs & les 
mondicatifs , les farcotiques Ik les 
épulotiques , dont il Faut ufer félon le 
different cava&ere de l’Ulcere, & fé- 
lon la prudence d’un habile Chirur- 
gien. Le remede Fuivant eft des plus 
approuvez. Prenez de la terebentbine 
de Fenife , une once \ le jaune d'un œuf\ 

Jix onces de miel rofat, Ç3 une drachme 
d'huile d hyper tcon : faites-en un onçuent\ 
on y ajoute quelquefois la gomme élemi , 
l'onguent bafilic , C encens , le majîic & 
la farine pour en faire un cataplafme* 

Les remedes mondifians dont fo fer- ^ c * mon ' 
vent les Chirurgiens, Font deplu/ienrs J uns ' 
Fortes j les plus tifirez Font pourtant 
ceux qui Fuivent la racine des deux 
ariftoloches , les Feuilles de nicotianc , 
les fleurs d’hypcricon , l silbum Gra- 
cum , le camFre , le baume du Pérou* 
la myrrhe , l’aloes , l’euphorbe , les 
préparations de foufre , ou de Satur- 
ne, le vert de gris, l’arfenie f l’eau de 
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36 8 Des Ulcérés, 
chaux vive , le mercure doux , le mer- 
cure précipice , le baume de foufre , 
l'huile & l’onguent dcnicotiane, l’on- 
guent Ægyptiac, l’onguent des Apô- 
tres. 

Les remedes efeharrotiques &c les 
épnlotiqnes , ne différent que d’un de- 
gré j le fuivant paffe pour très-falutai- 
re. Prenez, de l'onguent Pompholix 83 de 
la tuthie , de chacun , une partie \ le dta - 
fulphurts de Rulland , deux parties ; de 
[ huile de nicotiane quelque peu. Mêlez* 
le tout , mais -il ny en a point de plus 
excellent que l 'emplâtre de pierre cala- 
•rrnnaire de Turner . 

Art. 35. L’emplâtre qui fuit eft 
très-bon pour les vieux ulcères. Pre- 
nez de la chaux vive , lavée deux ou 
trois fois (3 un peu féchce , ce que vous 
voudrez. , de l’huile de lin ce quil en 
faut y 83 avec du fol d' Arménie ou du 
bol ordinaire ; donnez d ce mélange la 
couleur de chair . 

Art. 3 6 . Quand un Ulcéré a duré 
long-tems ou qu’il a été mal traité , il 
devient quelquefois calleux , 8c cette 
çallofité environne quelquefois tout 
üimplemenr les bords de l’Ulcere , 8c 
quelquefois auffi elle enduit toute fa 
•çavité , 8c ces Ulcérés calleux oc ff- 

N - 
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ïiucnx, font appeliez fiftules, qui font Lcsfifluîc». 
difficiles à guérir, parce queJeur gué- 
ri fon dépend d’enlever la callofité • *: 
dont ils font enduits , fans quoi ils font 
abfolument incurables. « . 

Il faut pour guérir ces Ulcérés di- 
later leur, iinuofité en y .introduiianjt 
-la 'racine de gentiane , 8c çonfumer la 
callofité. intérieure avec les poudres 
d’alun brûlé & demercure précipité , 
jointes au flic de nicotiane, 8c quand 
ce remede ne fuftit pas > il faut inci- 
fer la fiftule pour en découvrir le fond, 

Sc donner lieu aux épulotiques d’agir . • . 

avec plus d’efficace, fi mieux l’on n’ai- ^ 

me emporter toute la dureté avec 
l’inffrument tranchant. 

Art. 3 7. La carie de l’os fuccede Lacarïctics 
/ou vent aux Ulcérés, inveterez jc’e(l llteics ' 
une érofion de la fubftance même de 
l’os, qu’on peut dire être fon propre 
Ulcère ; fi l’os eft dénué il fournit une 
finie huileufe qui devient jaune 8c 
noire dans la fuite , l’os paroît per- 
cé de petits trous 8c comme vermou- 
lu , ou perforé avec un vilbrequin *, 
fi l’os n’eft pas vifiblement découvert, 
il faut s’affiircr de la carie avec la . . 

fonde , 8c . l’on rrouve dans le fond 
l’os rude 8c inégal , 8c l’excrement de 

c Ly 
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370 Des Ulcérés, 
l’UIcere eft gras, huileux , âcre & plus 
abondant , & il cft impoffible de le ci- 
catrifer. Il faut pour guérir l’Ulcere 
dilater Tes lèvres , éviter les remedes 
onétueux *; la poudre d’euphorbe çft 
un remede éprouvé d^ps cette rencon- 
tre, aufli-bien que la ratine - d’irîs de 
Florence. Le mercure doux éft fort 
vanté , & l’huile de gérofle ou de gayac 
pour avancer l’cxfoïiation de l os. 4 r 

Sentiment de Wifemam» 

Art. 38. Dans le traitement des 
Amples Ulcérés , il m’eft quelquefois 
arrivé de digérée l’Ulcere , de le dé- 
terger^ & l’incarner , avec l’onguent 
bafilic & le mercure précipité , pro- 
portionnant leur mélange lelon le be- 
foin , & de former enfuite une bonne 
cicatrice : mais il eft rare de rrouve.r 
des Ulcérés abfolumenr (impies 5 parce 
qu’ils font ordinairemenr complique® 
de differens (ymprômes, qui font l'in— 
remperie , la douleur , & la fluxion des- 
humeurs,. 

Art. 39. Il faut pour l’intemperie 
chaude fe fervir de remedes rafraîchit 
fans, modérément aftringens& répeç- 
cuihis, » comme font l«s fomentations 
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afti irfgcnres , l’onguenr blanc camfré, 
le cerat rafraichiflanr de Galien , l'on- 
guent populçum , & d'autres fcrnbla- 
blcs médicamcns» 

Art. 40. Pour l’inremperie froi- La froide, 
de, nous avons les fomentations dik 
cuffives & atténuantes dont on le ferc 
aux tumeurs œdemateufes *> les on- 
guents 8c les emplâtres doivent être 
déficcatifs 8c déterfifs , Ôc ces remedes 
font allez connus. 

Art. 41-. L’intemperie humide L’hmnide. 
demande des déliccatifs 8c des aftrin- 
gens , comme font l’onguent Phom- 

f )holix , l’onguent de tuthie nourri par 
a lotion de la chaux , le déficcatif 
rouge, 8c d’autres de même qualité. 

A r t. 4 1. On remedie à j’intem- La fifehe. 
perre fcche par des Topiques humec- 
rans-, les fomenrarions émollienres, les 
onguents digeftifs, 8c les emplâtres de 
même vertu 5 l’onguent bafilic avec Je 
mercure précipité, font très-convena- • 
blés, &enadminiftranr ces Topiques, 
il ne faut pas négliger les remedes in- 
térieurs. 

Art. 43'. En traitant des XJlceres ruièwr 
qui font accompagnez d’une grande doulow «»x,- 
douleur , après avoir rempli les indi- 
cations qui propofent i’ufage des re- 

Qjj 
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'372. Des Uiceres,’ 
medcs intérieurs , il faut faire atten- 
tion à la nature de l’Ulcere même , 
pour découvrir la véricable caufe de la 
douleur: il faut pour cela examiner C\' 
l’cxcrction de l’Ulcere eft une hu- 
meur groffiere qu’on nomme fordirie, 
ou bien une humeur féreufe & fubti- 
Je qu’on nomme fanie , l’une & fau- 
ne humeur devant être corrigée par 
Jes détcrfîfs qui lui conviennent en 
particulier. 

Après fufage régulier de ces re- 
medes, la douleur continuant , engage 
d'avoir* recours aux létiitifs & aux ano- 
dins , comme font les cataplafmcs com- 
polez avec les mucilages des fémences 
de pfylium & de coins > la farine d’or-, 
ge, le fafran , & les jaunes d’œuf, l’on- 
guent populeum , l’onguent rafraichif- 
i.ânt de Galien , tous ces remedes ra- 
fraichiflent & appaifenr la douleur j au 
fur plus félon la diverfîté des caufes 
qui produifent la douleur, il faut fa- 
tisfaire à des indications differentes. 

A r t. 44. U y a des Ulcérés qui 
font fujets à fournir une chair fon- 
gueufe & fpongieufe, ce qui procédé 
d’une affluence" d’humeurs exceflive , 
ou de la mauvaife manœuvre du Chi- 
rurgien i il faut détruire cette chair ^ 
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fongueufe par des médicament défic- 
catifs , 8c même la confommer par des 
catheretiques , &c des cauftiques •, les 
plus doux iont Jaruthie, l’alun brûlé, 
le mercure précipité : les plus forts font 
le vitriol Romain, la diffolution de la 
pierre mêdicamenteufe , 8c l’eau verte 
de F^llope. Sur les autres affeéèions 8c 
accidens qui accompagnent les Ulcé- 
rés , il faut confuïter l’Auteur même 
qui éft a fçavamment écrit. - 

Sentiment de Bellojîe. 

J, * > *• > 

Art. 457 II n’efi: pas hors de pro- R em cde ex- 
pos en finiflant l’article des Ulcérés d’y périment*, 
joindre le remede expérimenté de 
Monsieur Bellofte, à caulè de fon ex- 
cellente vertu dans la cure des ulcé- 
rés : 8c ce remede facile à préparer 
n’eft autre chofe que la dccoétion de 
feuilles de noyer avec un peu de H- 
cre , la manière de s’en fervir eft d’y 
tremper un linge 8c de l’appliquer fur 
l’Ulcere, 8c 11 e le renouvcller que de 
trois ou quatre jours , jtilqu’à parfaite 
guérifon. \ » 

Quoique ce remede foit fmple 8c 
très-commun , il fupure, dét.erge, in- 
fâme , 8c refifte à la pourriture , 8c 
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l'Auteur prétend qu’il produit ttiieux 
tous ces bons effets &avec plus de cer- 
titude qu’aucun autre remede que l’on 
ait jufqu’à préfent mis en ufage , & U 
en fait un éloge infini page 16. de fa 
Chirurgie. 

Sentiment de Wifeman. 



la fiftule Art. 4.6. La fiftule de l’anus ap- 
& l’anus. partient encore à la cathegorre des UI- 
^ . ceres v c’eft un IJlcere finueux , qui efi: 

ftccedcntlu 1 plus fouvent caufé par un Phlegmon 
phlegmon, ou par des hémorroïdes intérieures» 
Les fiftules qui fuccedent à un Phleg- 
mon font les plus mauvaifes, les plus 
douloureufes , & les plus difficiles à- 
'guérir , parce qu’elle pénètrent pro- 
fondément dans les espaces des muf- 
cles, & qu’elles ont differentes fînuofî-k 
t£L, lefquelles autant qu’elles font plus 
éloignées de Fanus, par leur profon- 
deur, font nffi d'autant plus facheufes 
qu’on ne fçauroit découvrir leur fond 
par Pincifion jufqu’â fon extrémités 
la fiftule Art. 47. Les fiftulls de l’anus 



•aufepai lesq U1 tirent leur origine des hemorro*- 

hemorroi- { r • t n 1 

,fc s> des internes font iniemiblement en- 

gendrées entre les tuniques de l’in* 
teftin droit , fe produifent audehorg 
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par une ouverture très-étroite au tour 
de l’anus , d’où il Tort une fanie icho- 
reufè , fans eau fer au malade beau- 
coup de douleur -, mais dans la fuite 
du tems , il y furvienr des demangeai- 
fons & des excoriations ; fes orifices 
deviennent calleux, fe ferment durant 
un certain tems , Sc fe renouvellent 
quelques tems après. 

Sentiment de Sennert, 

Art. 48. Quand les fiftules par l’a- 11 ne faÆt 
fcondanee ou la puanteur de leur écou- ra«i.| U -pro- 
lement , ou de quelqu’autre maniéré pos le* 
que ce foit,n’apporcenc aux malades au- le *' 
curie incommodité , ou que la nature 
S’en fert à l’avantage de ceux à qui 
elles arrivent pour décharger leur» 
corps cachectiques & cacochymes des 
humeurs fuperfiuês dont ils font ftir- 
ehargez * on ne doit point alors les 
guérir , mais il faut les conlerver. A 
l’égard des fiftules fimples & récentes 
on peut en entreprendre la cure* 

Art. 49. Pour ce qui eft de fin- uîneiffan 
cifion , lors qu’on peut la faire fans dc * fiftuhç * 
danger , c’eft-à-dire , fans donner une 
Telle atteinte au fphinéter de l’anus ». 
qu’elle foit fui vie de l’ifiué involontaire 



* 



* 
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des excremens , on peur tenter de la 
faire, ou par la ligature ou par l’inftru- 
ment tranchant. 

C’efl: ainfi qu’il faut y procéder par 
la ligature. Prenez, un fil de fioye ou un 
cnn de cheval , ou quelqu autre forte 
de lien qui puiffe réfifter à la pourrit ure , 
il faut le ^ paffer au travers dune fend? 
et ctain ou de plomb qui reffemble à une 
aiguille perçée , que ton introduit dans 
la fifiule.y & 'avec le doigt index def au- 
tre main, frotter d'huile rojat pouffé dans 
ïintefiin droit , il faut Jaifir f extrémité 
de la fonde & l'attirer à foi, jufqudct 
■- quon puiffe joindre le s. deux extremitez. 

du fil que ton lie enfemble éS que le Chi- 
rurgien eu le malade même ferreront cha- 
que jour de plus en plus, jufqua ce que 
la ligature ait coupé la fiflule j après quoi 
il faut fondre la callofite \ guérir t Ul- 

céré. 

L’încifîon A r t. 50 . L’incifîon par l’inftru- 
fat le fer. Jîient tranchant fe fait plus prompte- 
ment , il faut pouiïer une fonde de 
plomb dans la iiftule jufqu’à ce qu’elle 
-• • r îoit parvenue dans l’inteftin droit ., 8c 

enfuite avec un biftouri . courbé atra r 
ché à la fuite de la fonde, en ramener 
la pointe avec le doigt indice intro- 
duit, dans le boyau cfrpic , 8c couper 
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ènfuite lafiftule en fon entier, fuivant 
la route de la fonde, prenant garde à 
ne point, intereffèr les hémorroïdes, 

6c à ne point caufer d’hémorragie. 

L’incifion étant faite , il faut intro- 
duire dans l’anus une groffe tïnte en- 
duite de blanc d’œuf mêlé avec des 
poudres aftringentcs. Hippocrate or- 
donne le lendemain de répandre fur 
l’Ulcere la poudre de verdet , ôc d’in- 
troduire dans l’anus un morceau d’é- 
ponge imbue de miel afin de tenir la 
ïiftule ouverte , 5c de continuer cela 
pendant fept jours , jufqu’à ce que la 
callofité foit fondue , & cependant 
tremper l’éponge dans le vin , pour ré- 
primer l’affluence des humeurs. Nous 
avons donné ailleurs les moiens de 
confumer la callofité. 

Pc la Gangrène &: du Sphacelc, 

t 

Sentiment eCEttmuller. 

Art. 51. Le mot de Gangrené cequce’eft 
lignifie un commencement de morti-^ ,a „ Ga f* 

. . . , trrene & le 

ncation dans une partie , cependant sphaede. 
avec douleur & une efpece d’ardeur : 
mais le Sphacele au contraire efl: une 
mortification d’un membre entière 6c 
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378 De la Gangr£ne,&o 
parfaire, ou il fe trouve privé de la 
vie fans reflburcc. Ainfi la Gangrenne 
& le Sphacele ne different donc qu’à 
raifon du degré de mortification où 
fe rrouyent les parties. 

Les *aufes. A ri. 52.. La Gangrené a coûtii- 
1 me d’arriver aux fraéfcures des os Sc 
aux playes maltraitées , aux ulcérés 
malins & aux rumeurs , fur-tout aux 
fanguines j elles arrivent pourtant quel- 
que fois par des caufes intérieures. 

Les fijnes. La couleur vive des parties qui 
font menacées de Gangrené fe change 
en une couleur pâle obfcure , qui 
tend à lividité , bleuâtre, 5 c enfin noi- 
râtre 5 la chair qui étoic ferme & ten- 
due , devient aufli-tôt flafque & molle, 
& quand la partie gangrenée paffe au 
Sphacele, la peau fe fépare d’elle-mê- 
me des parties qu’elle couvre , & il 
en fort une ichorofité fanieufe déco- 
lorée, de très-mauvaife odeur, & la 
partie Sphacclée rend une odeur ca* 
davereufe. 

Le pro- Art. 5 5. Il eft très-certain que la 
Gangrené qui vient de caufe interne 
eft mortelle ; parce que quoi qu’on fift 
l’extirpation de la partie gangrenée, la 
Gangrené reviendroit une fécondé 
fais, 3 c ferait' enfin mourir le malade. 
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Art. 54. Tous les remedes qu’on 
peut donner intérieurement pour ar- 
rêter la Gangrené font les cordiaux 
ôc les fudorifiques ; & parmi les topi- 
ques la déco&ion de chaux vive cfl un 
remede excellent , foit qu’on l’appli- 
que feule, ou que pour mieux faire, 
on y falTe boiiiilir le fouffre, qu’on y 
diffolve le mercure doux , & que l’on 
y ajoute l’efprit de vin camfré : on a 
aufli coutume de fc fervir de l’onguent 
Ægyptiac appliqué chaudement ; apres, 
avoir fait les fcarifications néceflaires. 

♦ * 

Sentiment de Boherhaavc, 

Art. 5 5 . Les lignes de Gangrené Les fig*** 
font le fubit évanoiiiilement , des fi- dc Gangr*- 
gnes de l'inflammation fans en avoir ne ‘ 
ôté la caufe. Le fentiment de la partie 
fe perd ; fa couleur devient pâle , cen- 
drée brune, livide, & noire; elle de- 
vient flafque , molle , & la compreffion 
des doigts n’y iaifle aucun veftige ; il 
y a fin* la partie qui étoit enflammée , 
des pullules qui fourniflent une icho- 
rofité jaunâtre ou rougeâtre; quand la 
Gangrené vient du froid il y a un 
grand prurit & des fourmillemens 
très- incommodes , & une rougeur 
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faite. 



ta Cure. 



5S0 De LA G A N (5 RE NE, &C. 
écarlate qui fe convertit bien-tôc dans '■ 
une noirceur mortifère. 

Art. 5 6. Dans la parfaire mor- 
tification , la partie. fe trouve entière- 
ment privée de fentiment & de mou- 
vement y on fent dans la partie un refte 
de pefanteur j fa couleur eft livide, 
brune , noire , la chair eft fiafquç & 
froide ; il s’en éleve une puanteur , ca- 
davereufe ; la corruption profonde ga- 
gne à vue d’œil toutes les parties voi- 
sines &c jufqu’aux os. 

Il faut remedier au plutôt à la Gan- 
grené j il faut extirper très-prompte- 
ment le Sphacelc. Cette maladie de 
quelque caufe qu’elle foit produite eft 
prefque toujours mortelle dans la 
vieille/ïe, aufti-bien que dans l’hydro-* 
pifie, la Phtyfie,&: le Scorbut. 

Art. 57. Pour procurer la fupu- 
ration quand la Gangrène eft guérif- 
fable, il faut y faire des Ratifications, 
qui pénètrent jufqu’à la chair vive*,/ 
car en diminuant par ce moyen la fuf- 
focation de la partie , au lieu d’une 
Gangrené rongeante , il fe forme un, 
abrès au moyen dequoi la peau : & Içs 
grailles gangrenées , fe Ripaient le plus 
îbtivent des parties vivantes. 

La partie fearifiée doit être fomen- 
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tée avec des liqueurs chaudes, capables 
de réfifter à la pourriture , 3c d’amol- 
lir la dureté des efcharrcs : il faut de- 
plus appliquer affiduement fur tours 
la partie malade des cataplafmes r 
chauds , 3c qui agiiïent par une cha- 
leur long-tcms foûtenue j il cft aufïï 
fort à propos de ne découvrir la partie 
malade que le moins qu’il efl: pollîble, 

3c beaucoup moins qu’on n’a coutu- 
me de le faire. 

Si la Gàngrene a été caufée par la La CangrPj 
forte imprefîion que la gelée a faite J 1 * 
fur une partie , il faut la bien couvrit s ce ‘ 
après l’avoir enveloppée de neige ou 
de linges trempez dans l’eau glacée > 
jufqu’à ce que les aiguillons du froid 
s’étant retirez dans la neige 3c dans 
l’eau , la partie commence à s’en dé- 
* barrafîer par le retour de la vie &c des 
efprits : autrement en échauffant cette 
partip, elle tombe en pourriture, ayant 
ébranlé ces aiguillons fans les avoir 
enlevez. 

Mais cela étant fait, il faut ranimer 
le malade par la chaleur des cordiaux, 
ôc l’échauffer jufqu’à lui procurer la 
fucur : il faut fur l’amputation du mem ? 
bre Sphacelé confulter l’Auteur, auffi- 
bien que ceux qui ont le mieux écriç 
de la Chirurgie, 
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381 De la Gangrené, &c. 

Sentiment de Bellofe. 

Rcmccfe Art. 58. Monfieur Bellofte pro- 
particuiicr* p 0 fe le remede fui vant, comme le plus 
-excellent de tous ceux qu’on peut em- 
ployer contre la Gangrené & le Spha- 
cele» Prenez, de l'efprit de nitre on de 
Peau forte , deux parties •, de l'argent 
vienne partie ; faste s -en la dtjfolution : 
trempez, des linges dans cette liqueur , 
& enveloppe z,-e » la partie malade , & le 
mort fera bientôt fipare du fain , & il 
nef pas befoin , dit cep yîutcur , d' au- 
cun autre remede pour arrêter la Gan- 
grène , parce qu'il ri y en a aucun qui 
produijc fin effet f fur emeut & fi promp- 
tement. 
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CHAPITRE XIV. 

Quatorzième ajjemblage de maladies . 

Des Pâles Couleurs dites 
Chloroiis. 

Sentiment d Ettmulier. 

Art. T E Chlorofis on la fièvre 
1. JL/ blanche des filles > eft: fort 
differente de la Cachexie qui arrive aux 
femmes , car cetce derniere maladie 
précédé la fuppreflïon du flux menf- 
rrucl ou lui fuccedc ; mais le Chloro- 
fis efl: une affe&ion propre aux filles 
ou aux veuves ,* qui font privées du 
commerce des hommes, ou qui étant 
mariées n’ont pas' de la part de leurs 
maris route la fatisfacrion qu’elles ont 
lieu d’en attendre. 

Celles qui font atteintes de cette 
maladie ont le teint pâle ôc un cercle 
bleuâtre ou brun au tour des yeux > 
font criftes , & ont prefque toûjours 
une petite fièvre lente 5c erratique , le 
poulx inégal Sc fort varié , vomiffent 
fréquemment , & loufftenc une conC* 



Ce que c'eft 
que le Chlo- 
rofis , il dif- 
fère de la 
Cachexie des 
femmes. 
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3 S 4, Des Pasi.es Couleurs, &rc. 
triéfcion des parties précordiales. La 
fupreffion des mois efl: prefque tou- 
jours la fuite de cette maladie. Ces 
fortes de malades auraient befoin , dit 
Lindanus, d’avoir commerce avec des 
hommes. 

Sentiment de Riviere, 

Dcfcriptîon A r t. 2. Les malades palilTènt, et- 
m * Ia ' le$ ont le corps pefant & pare/leux, le 
vifage bouffi , & les paupières gonflées, 
avec une palpitation de cœur 8 c unç 
difficulté de rçfpirer , elles font aflbu* 
pies & défirent de manger des chofes 
extraordinaires. 

Ia Cure. Art. 3. Après les remedes géné- 
raux, il faut pour les guérir nier des 
remedes chalibez & des amers j Sç 
pour ceiles qui font d’une conftîrution 
froide, la décoélion de gayâc les foii?* 
Jage beaucoup. 

Du flux menftruel, 

•» 

• , f • j 

Sentiment d'EttmnIl:r f 

• • . * '■ y 

te flux A r t. 4. Le Flux menflriièl effipro- 
iftenftxuci. & particulier aux femmes , 8 c com- 
mence par un mouvaient comme crf- 

’ :i ' tlCJUC 
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tique à la fin du fécond feptenaire , 6c ' 
ceîfb d’ordinaire à la fin du feptiéme, 
il, ne commence pas avant ce tems-lA, i' 

& ne finit pas aulli plutôt pour l’ordi- 
naire. ' 

Art. 5 . Outre la femme , on pré- Propre au* 
tend qu’entre les animaux il n’y a que f ® amCî * 
lefinge & la barbue qui (oient fu jets 
au fiux menftruel \ il n’y a que très-peu 
d’hommes qui foafFrcnt tous les mois 
un flux équivalent par le membre Vi- 
riL 

* 

De la fuppreflîon des Menftrucs, 

Sentiment: d' Ettmuller, 

. Art. 6. Celles qui n’ont jamais eu , 
aucun écoulement menftruel , & qui ft on4 uiptC 
néanmoins joüiflent d’une fanté par- 
faite , n’ont pas befoin d’ufer de re- 
mèdes contre une privation qui ne leur 
caufe aucune incommodité j.parcc que 
les menftruësfont l’ouvraee de la na- 
ture* 

Pour provoquer cet écoulement A 
celles qui fouffrent d’en être privées , 
entre les purgatifs la coloquinte , 6c par 
conféquent les pillulcs de duobus aufli- 
bien que l'helleborc noir., conviennent 
Tome ll % R 

( t 
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3 £6 De la Supp. des Menstrues. 
fort pour exciter les menftruës , prin- 
cipalement fi l’on y joint le mercure * 
doux. 

Les racines d’angelique & les feüil- 
lcs de marube blanc , infulées dans le 
» vin blajnc avec quelques aromates Sc 
des amers, font d’un frequent & bon 
ijfage. La fabine cft un remede très- 
violent , & fon huile cft d’une émi- 
nente vertu pour exciter les menftruës» 
Ôc pour procurer l’ifluë du fœtus hors 
de lamatrice , aufli-bien que le Borax 
de Venife -, l’Ariftoloche eft , à cet 
égard *’un vrai fpecifiquei 
Les indi- A r t. 7. Les indications qu’il faut 
«cives! CU ' fuivre pour provoquer iez menftruës 
fupprimees font les fùivances. Il s’agit 
* -O * » i°. de reébifier la chylofé de l’eftoniac, 
2°. de corriger la crudité du fang par- 
les volatiles, les falintf , & les aroma-- 
res. i°. d’incifer les humeurs vifqucu- 
fes qui bouchent ’ les vaifleauSc de la 
matrice , par les mêmes remedes. 4*. 
Ayant fatisfait à ces premières 1 indica- 
tions , il faut exciter la fermentation 
menftrueüe pat les- remedes appro- 
priez. _ / ‘ 

C'eft dans leteras où les menftruës 
doivent couler > qu’il faut eh exciter - 
’ifîuë , fi l’on Peur s'afiurec dç ce tenw^ 

** . ® n , ; K , 
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îà j & quand on ne le fçaic.pas , il 
faut interroger les malades» & Içavoir 
d’elles fi elle ne fentenc pas en des 
tems marquez des émotions particu- 
lières dans toute la malTe de leurs hu- 
meurs , dés douleurs. aux lombes qu’el- 
les n’ont pas coutume de fontir en 
d’autres tems , des pullations aux parr 
ties voifincs, & des effervefcences fé- 
briles : c’eft alors qu’il faut fé fervir 
desremedes ^ccitaos;;. . , 

5' Que s’il ne paro.it rien de , tout cér- 
ia, les praticiens; nous aVertiflent y de 
douûercces fortes, de. temedes fpecifi- 
ques au tems de la nouvelle lune, &c 
defon accroiflcment : il cft.fort inutile» 
dit Fotfeftus , de penfer à exciter les 
menftruësdans une perfonne extenuée, 
Letomairinà une vertu finguliece 
les Jm^ladies dcs femmes qui font eau? 
fées par la: fupreflion des menftruës. 
L’urine que l! on rend noire dans cett£ 
fupprellion cft un bon ligne. 

• M u ’iib _ 1 , *i # i. : a - ^ 

Compilation de Sentiment. 



Art. 8 , Le mercure 3 dit Pircarnc, les vertus 
procurer -encore mieax que le mars l’é- ^ 
qoüleihcnt du flux menftrucl. Il faut pour C ph^ 
«^èdà'métTic-ciiofcdci’or , s’il eft vjü maIa - 
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"$8 S De la Surp. des Menstrues , „ 
qu’on puifie le brifcr en de fi; raemiëi 
parties , que leur furface par rapport à 
leur volume , foient égales par leur lé- 
gèreté à celles de l’eau. Toutes ma- 
ladies aufli fâcheufcs que celles de la 
lèpre r les fleurs blanches la vérole \ 
lé (qorbut , ôc quant iré ^autres, fe- 
Tont plus promptement, . plus Mûre- 
ment guéries par 1 or $ qup pajt lç,mec- 
cure. f t 

D’autres r«- A r t. ? . Outre les, précédées ém- 

•menagôgue* les cantharides t aveç le 
camfté i de chacun, depuis deux grains 
jufqu’à hx , excitenrl- écoulement dés 
menftrues : Tous les remedc,s mar- 
' tiaüx , l’Ens veneris y l’extrait cepha* 
•liquè , la teinture de Mats , le lave» 
ment hyfterique, le lavemenrr-crébcn- 
thinc , l'cleétuairede Mars y L r infu(îoh 
chaiibée, amere , la mixtion ecphraç> 
tique , le vin chaiybé 9 Sc beaucoup 
d’autres d’un pareil caraétere. % . 



medes 



. :< 



La difficulté des Menftruës, , 



Sentiment d’ Ettmulier. 



* 



t» dîffi- Art; io. L*écouIemenc,des menf.. 
f,?ÎLrtrS trucs fc fait à .peine , furtout chçis ïfijt 

mCflliIuCS» ,, «/ * * ' ** *• f ‘ ‘ £ * - . 

femmes qui meneur une vie lédcotatf^ 
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&qui n’ont jamais eu d’enfansj 1 -ap* 
proche de cer écoulement les jette dans 
Je trouble > leur fait fouffrir de vio- 
lentes douleurs de colique, & qui font 
même allez femblables à celles qui 
precedent l’enfantement, ou qui ac 7 ' 
compagnent l’affeftion. hifterique , 
& fi l’on ne remediç de bonne heu- 
re à ce mal , il eft à craindre que les 
ménftruës ne fe fuptiment entière- 
-ment. - x ►. » ^ ^ 

Art. ii. Si l’on confulte le Mé- 
decin dans l’accès même de la maladif, 
Sc dans le teins que la douleur accom- 
pagne cerre excrétion défeftueufc , il 
doit alors préferire les remedes carmi- 
narifs & ftomachiques. Hors de l’ac- 
cès il faut qu’il faite ufer à la malade 
des mêmes remedes qui conviennent 
dans la fuppreffion menftruelle entière 
& parfaite. , 

Dans l’accès il faut faire prendre 
des lavemens carminatifs , avec la te* 
rébenchine qui provoquent les mens- 
trues quand elles viennent avec diffi- 
culté , le blanc de Baleine eft eftimé 

{ >our cela un très-bon remede. Quand 
es’douleurs font exceflives, Sc qu’elles 
font jointes à d’autres accidens confî- 
dérables, il faut ajouter le Laudanum 

- 1 Rüj 

* 



Sa Cure. 
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£9>6 La difpi-cvl. des Menstrues» 

âA.ix rémedes propres à exciter l'éva- 
cuation menftruelle. 

Il faut employer en forme topique 
la fomentation fui vante. Prenez, des 
feuilles de laurier t '5 d'armoift , de cha- 
cune deux poignées , du pomllot une poi- 
gnée j des fleurs de camomille & defu- 
reau , de chacunes une pincée ; des raci- 
nes d' angelicjrte (3 de levijlic , de cha- 
cune deux drachme , des bayes de lau- 
rier , une once *, une once , de celles de ge- 
nièvre , demie-once •, après avoir f ile C5> 
brifé ces ingrédiens \failes-les bouillir à 
vaiffeau clos dans ce qu il faut de vin 
d'Effagne. 

Art. i 2. Quand les menftruës 
•prennent des routes extraordinaires 
pÆLx pw les yeux , les oreilles , le nez , les , 
extraoidK gencives , les voyes de la falive , 1 oe- 
,cs ‘ fophage , le bas-ventre , la velfie , les 

mamelles, La peau, les playes,les ul- 
cérés, ou d’autres lieux , il faut faire 
la faignée du pied , appliquer des vetv- 
loufes aux aines, aux parties internes 
des cuifles & des jambes. ' , 

i-. • a ; j ‘jus •<.■> 1 ". *! i c j> t 

- Sentiment (XHamihW, - • - 

V.V«> M'f’ <rî:e, ■ 

Art. i 3. Il y à de certaines fem- 
mes qui fouffrent • vers lc tems de leurs 

' V: ;i ' ‘ 



L’écoule 
ment des 
menftrues 



Remettes 
pour tes 



Chapitilk XV. 391 
purgations , des douleurs fi violentes, 
quelles font prefqu’égales à celles qui d * Cll * s ' 
•Te fonrfentir au rems de l’accouche- 
ment, pour le foulagement defquelles 
je n’ai rien trouvé de plus excellent , 
qu’une once ou fix drachmes d’huile 
- d’amendes douces ou de lin, tirées par 
expreflïon feules ,011 avec lefyrop vio- 
; lat prîtes toutes les nuits pendant quel- 
ques mors ; j’en ai' l’experience , mais 
il faut le donner en plus grande quan- 
tité. - ■ •• . * ■ 

De 1 ecoulemefit exceflif des 1 

Menftruës. 

•* . 

Sentiment d'EttmHÜer. 

v • 1 / ’ . ' t 

A ut. 14. Toutes les femmes qui Lc flu * 
font atteintes d’un flux mcnftruel ex- f r uë S ««t 
ceffifontl’cftomac extrêmement afïbM f * 
bli, & foufFrenc des douleurs confidéra- 
bles au dos & aux Lombes*, ces fortes de 
-femmes font feorbutiques , d’une com- 
plexion molle & toute aqueufe* Dans 
-tes perfonnes avancée* en âge ce flux 
• exceflif cft prefqu’incurable. 

Art. 15. Il ne faut pas arrêter t* Cure, 
trop promptement ce flux excelfif, de 
-crainte qu’il n’en arrive de plus grands 

Riiij 
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39* De I'Ecoul. des Menstrues? 
maux. Dans le traitement de ce mai 
on prière la rhubarbe à tous les att- 
ires purgatifs , parce qu’elle a une ver- 
tu aftringente -, on bannit la faignée 
parce qu’elle augmente l’écoulement. 

Les opiates font plus convenables 
& particulièrement la féménce de juf- 
quiame, ce qui fait qüé Téle&uairc de 
Boy le eft fort eftimé , ainfi que les 
Lues de plantin, d’ortie , de menrhë, 
Ja décoction d’écorce de grehàde , le 
gui de chêne , la teinture & le fyrop 
de corail , le fucre de Saturne Sc quel- 
ques autres. 

Quoique les préparations de Mars, 
provoquent les menfhüés, elles ne fait-, 
lent pourtant pas d’en appàifer le fitix 
*exceiuf , parce que les refriedes chaly- 
bez font de leur nature aftringenS. * 

“ Le Mercure & le Mars , dit 
„ Pitcarne , arrêtent le flux de ventre 
le Hux menftruel exfceffifs, eh le- 
,, vant en même tems thus les obfta- 
,, clés qui s’oppofent aux autres fécre- 
,,tions, & les augmentant toutes par 
,, ce moyen en les «bligeant de fuivïe 
„ toutes également la routé de la ciÉ- 
5 , cnlation qui fe fait partout le corps. 

D’où il arrive qu’en arrêtant les 
„ autres bé morr agies y & ' faifarft 
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.rentrer cç^ évacuations particulières tÇ 
f dans l’orcfie de la circulation gène - (( 
;rale , ils arrêrent auili l’excès particu-” 
•lier de l'évacuation menlhuelle. “ 
f Les fientes des animaux 3c princi- 
palement celles des chiens , des ânes, 
3c des porcs , font des remedes éprou- 
vez ppiir- modçrcr l’excès du fiux 
menftruel \ les payfans Ce fervent de 
celle de porc préférablement aux au- 
tres, pour guérir l’urine fanglante des 
juments. La poudre fuivante eft aufiî 
fort ufitée pour produire le même ef- 
fet. - 

Prenez, du corail rouge préparé , de la 
pierre hématite, du bol d' Arménie, de 
chacun une drachme \ du borax calciné , 
de f alun crud , de chacun une demie -* 
drachme \ du Laudanum en opiate, qua* 

- tre gramf ; mêlez, le tout pour une pou- 
\dre ajiringènte , qui fera partagée en Jïx 

dofçi , qui feront prifes matin B foir une 
dçhaque foie, 

- c On peut, appliquer fer la vulve une? 
éponge trempée dans le vin rouge 3c 

4e vinaigre , aufll- bien que le frai cfer 
grenouilles avec un peu de vinaigre & 
d’alim, dont on peut imbiber des com- 
,pre{Tes 3c les appliquer fur le même 
f.ndiok «Au refteiî la femme cfladoa- 

Kv 

* 
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394 De i’Ecoül. des Menstrues# 
née au vin & aux liqueurs chaudes* 
tour ce qu’on pourra faire fera inutile. 

Waldfchmrditis , dit , que ce mal eft 
long pour l’ordinaire, & mène les ma- 
lades à l’hydropifie ou à l’atrophie v 
& la plûpart de celles qui ont une fois 
fouffert ce flux cxceflir, reftent infir- 
mes toute leur vie : les doux évacuans 
conviennent mieux dans le traitement 
de cette maladie que les plus forts *, 
les fudorifiques peuvent être fort falu- 
taires, & en particulier la rhubarbe, 

/le furcau , & le genièvre. 

; * ..’ft 

4 t Sentiment d' Hamtltonï- * 

t ' t . 

• • « t .« ' c . y * ’ ? * .H 

Remcde - A RT. 1 6 * Un retnede à préférer à 
jaitlwüicr. |j caucoU p d’autres dans la cure du flux 
menftruel éxeeflif , eft l’apofeme qui 
fuir. PrenezjC écorce de [eft orangeïyfai- 
ïes4es bouillir danï trois- ehopinet Jean 
de fontaine a diminution du. tierty 

McUuciffez. cette décoction avec du fitcYc 
blanc y il en faut prendre dix cuillerées, 
trait on quatre fais par jour. ' r * 

J’ai preferit ce remede avec beau- 
coup de fuccès, fnppofé fur tout ,qü’tf 
ne toit refté après l’accouchement du 
après l’avortement , aucune portion 
'de l’arnere-faix, Jai coûtumedc dos- 




Cn ap i f he XI V. 
net auflï dans le traitement du flux 
mcnftruel exceflîf , les pilules purga- 
tives cn y joignant l’opium , qui di- 
: minuënt le flux menftruel , & donnent 
du foulagement dans toutes les mala- 
dies de l’eftomac. • 

i' Art. i 7. Quelques -«uns vannent D*aut«ÿ 
-fort l’ufnée de crâne humain pour ar- reu > edes - 
-rêrer toute forte de flux exceffif; mais 
j’ai éprouvé que la mixtion acide bûë 

* abondament avec du vin de Florence 
produit d’aulïi bons effets qu’aucun’ 
autre remede. Il a aulîi beaucoup 
d’autre remèdes qui font en ces cas- ht 
d’un excellent ufage , comme font la 
-potion du Japon, la poudre contre le 
crachement de fang , la teinture de ro- 
fes, la fomentation contre le flux trop* 
-abondant des hémorroïdes. 

\ 

♦ • , . * V . , 

■ • » ■'< « • - ï *J> m « 

' De l’écoulement blanc des , 

‘ ** Femmes. * > * 

- Sentiment deSydcnham. . . 

«- • ‘ - \* ■ . • -# v r*' ^ \.i *■ . 1 ■ . 

A rt. 1 8 . “ Ce qu’on appelle fleurs K ta ©e 
blanches ou l’écoulement blanc aux “ 

•femmes , eft route humeur qui fort ‘‘ ch»., 
de la vulve fort blanche.» gu paieront* 

-jaune,, ou verdâtre>,oiiveae»ou noirâ*- îf 
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De t’EcouLt blanc des Feu» 

,, trc , tantôt acre & corrofive , & quel- 
quefois même d’une très - mauvaise 
„ odeur j pour lors la malade perd la 
„ bonne couleur de fou vilàgc , elle reC- 
„ fent des douleurs à i’epine du dos, 
„ elle a un dégoût général , fes yeux ôc 
,, Tes pieds fe tuméfient. Selon Sylvius 
,, Delboë, le chagrin qui ^ duré lông- 
„ tems produit fouvent les fleurs blan* 
„ches. -.>• - •> - v • ' 

Lamétho- A r T. i 9. Pour bien commencer h 

<c de guérir* cure ^ cctte maladie , il faut d’abord 
faigner la malade \ puis là purger trois 
fois j & les indications doivent tendre 
après cela à donner de la vigueur au 
fang & à le fortifier, ce que l’on ob- 
tiendra en faifant ufer à la malade des 
remedes qui fuivent. 

Prenez, de U Thériaque dAndroma* 
chus, une once & demie j de la conferve 
d’écorce <£ oranges , une once > du gingem- 
bre confit , & de U noix muf code confia 
te y de chacun , trois drachmes ; de là 
fondre de pattes d’écrevijfes compofée,une 
drachme demie > det écorce extérieu- 
re de grenades , de la racine d' Angélique 
d E (pagne , du corail rouge prépare' » des 
trochifques de terre de lemnos , de chst* 
cttn , une drachme: dubol dArmemes 
deuxjcrupule* : Faite* défont cet- ingri^ 
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• r - Chapitre XIV. - 597 

Aient un éleéluaire , avec ce qu'il faut 
de Jyrop de rofes féches . La malade en 
p rendra trois fois dans U journée la grof- 
fettr dune grojfe noix mufcade , & cela 
fendant un mois entier ; elle boira par- 
dejfus un petit verre de la décoélion qui 
Juit. 

Prenez, des racines d année , d’impe - 
ratoire , d angehque , de calamus aro- 
matique , de chacune , demie-once ; des 
feuilles d abjinthe Romaine , de marrhu - 
be blanc, de petite centaurée , de calament 
vulgaire , de [auge féchée , de chacune , 
une poignée ; des bayes de genièvre^ une 
once ; coupcz-les en menues parties , & 
les infufez à froid dans dix pintes de vin 
de Canarie , & couleZ-en a clair quand il 
fera tems de s'en fervir. La malade 
s'abjhendra des légumes & de toutes 
fortes de fruits , S Je nourrira d ali- 
ment de bon fuc. Par la meme méthode 
en peut guérir le. Diabete, en s' obtenant 
feulement de la Joignes & de la purga- 
tion. 

Sentiment de Fa lier » 

<. Art* 20. Il eft d’une grande im- 
portance & néanmoins rres-difficilc, 
de bien distinguer les fleurs blanches, 
de l’uicere de, la matrice & de la go 



Les diffé- 
rences daS 
fleurs blan- 
ches, d'avec 
l'ulccre de I z 
nat^kcâcdc 



Digitized by Google 




la gonor- 
rhée. 



ce. 



fî>8 De l’Ecoul. blanc des Fem. 
norrhée. Les Heurs blanches font d’or- 
dinaire accompagnées de lalïicudes 
Spontanées , & d’une grande pefàn- 
tenr en la région des Lombes, il cou- 
le de la vulve une humeur fereufe qui 
eft d’abord blanchâtre , puis jaunâtre, 
6c plus ou moins muqueufe & pitui- 
-reufe > elle eft au commencement dou- 
ce 6c fans mauvaife odeur -, mais elle 
s’aigrit peu- à-peu jufqu’à excorier la 
vulve. 

IAlcere de L’ulcere de la matrice eft doulou- 
de la marri- rcux } & fait fentir dans ce vifeere une 
mordication très-vive , ainfi que dans 
le vagin , Sc cela dès qu’il commence 
à le former j il fournit une matière 
fanieufe , fanglante , ou purulente, 
quelquefois blanche y légère égale , 
mais a (Tez fouvent fétide. 

La gonor- Dans la gonorrhée , la malade fe 
plaint d’une grande ardeur en urinani, 
& d’une ftranguriequi s’augmente du- 
rant la fortie de l’arme. La matière qui 
en fort , eft le plus fouvent en moin- 
dre quantité qu% celle des fleurs blan- 
ches , mais beaucoup plus groffiere, 
blanche d’abord , puis jaune , verte, 
acre , corrofivc , Sc rarement fétide,-. 

La partie de la pudeur eft abrevée 
d’une certaine matière muqueufe, très»- 



fthc'c. 
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CHfAPfcTRE XIV. 
fallc & défagréable , & l’on y appcr- 
çoit fouvent des excoriations. La go- 
norrhée , félon Chaderon en parlant 
des menftrues , Ce peut certainement 
diftinguer des Heurs blanches * en ce 
que pendant l’écoulement des menf- 
Trues elle ne celle pas r S ç que cette 
^vacuariométant finie , -elle continue à 
«oulcr y mais les fleurs . blanches cet- 
lenrde couler pendant les purgations 
nienftruelles , & même quelque tems 
.après. i . • r *>• 



r '• O f. . < ! v - . 

Sentiment d' Ettmuller. ; 

> • •.:•••. ) 

A R. t .. -2 r. L’écoulement des fleurs Qpeifc eff- 
blanches efl: fouvent allez doux dans à*qui cilcat^ 
{on commencement mais dans la fui- rive. 

*e il devient acte &rmordicancj de 
-blanc qu’il éroit il jaunir. Il verdir 
devient fétides II arrive à tout âge, 

-aufli-bien à de petites filles de trois de 
fept ans > qu’à des femmes avancées en 
âge ; à celles qui font réglées ou qiii 
-ne le font îpas?; devant èc aptes les 
*mènflruës » 51 même aux femmes gtof- 
fesajçet.; écoulement ne garde aucune 
régie , mais if eft tantôt moins & tan- 
1 tôt-qalus abondant. Quelquefois il ac- 
compagne l'écoulement naeoftrueU & 
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î$.oo De l’Ecoui. blanc des.F£at. 
ce flux ceflànc il perfifte encore, pen- 
dant quelque rems , cependant avant 
& après les mcnftruës il fournir davan- 
tage. 

Ce n’eft aflurémenr autre chofe que 
la gonorrhée féminine, qui eft anaip- 
gue à celle des hommes qui n’eft: pas 
virulente, & que fourniflènt les glan- 
des proftates. L’Auteur en queftion 
parle fçavamenr , du fiége & des cau- 
fes de cette maladie. Ce qu’eft au nez 
le Coryfa, aux yeux le larmoiement , 
au gofier la roux , à la bouche le cra- 
chement , cet écoulement l’eft aux par- 
ties des femmes. 

14 Cuie. Art. zi. La cure de ce mal doit 

, commencer par un vomitif, après quoi 

il faut ufer des ftotmchiques,.puis cor- 
riger la crudité Caçheéfique , par les 
remedes chajybez & les volatiles, & en 
venir, enfin aux fpecifiques > il faut ufer 
peu des purgatifs , fe retrancher à la 
rhubarbe au mercure doux *, les 
fudorifiques & les diurétiques font fuf- 
tout falutaires à celles en oui ce rnai 
eft compliqué, avec le feorbut $..& U 
faut alors infifter furtout à l’ufage çfçs 
bois &de la térébenthine. > \ 

' La décoéfcion de romarm long-tems 

continuée guérit ce mal > la boiflon 
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de déco&ion , des noix de pin avec le 
> gui de chêne, fouYenr réïteré produit 
le même effet , & le Do&eur Gren- 
field, prérend que l’ortie à fleurs blan- 
ches , i’ofteoCoie , & le cambre , en font 
les fpécifiques. 

.J > V . * 1 i . • ■ 

Compilations de Sentiment . 

{;»••’ . :<< 1 *• 3 y . . » 

Àrt. ij . La différence entre l’écou- La difteren- 
îèrhent utériflf virulent & nonvirulenc 
dît Pitcàrne, eft: que le virulent fournit f imp i e & le 
une humeur fubtile Sc toute fereufe, virulent. 

le'non-virulent qu’on nomme fleurs 
blançhes , une humeur grofliere &c 
"vi/qaeu fe; • ^ 

* s ' A R T. 14.. Quoique l’ccouîement ta cure 
des fleurs blanches ne /bit pas viru- la 

lénf , comme il i’eft dans les hommes, gonorrhée, 
oh né peut néanmoins le guérir qu’en 
féryant des anti - veneriens. Lifez 
Jour cela Pitcàrne où il traite de la 
gonorrhée. " y" * 

An T. i j : . Ôn fe fett aufli quelque- D'autws 
/ois dés remedés fuivans , comme font remc<lcî - 
Téleétiiaire de colophone, l’élc&uaire 
ffypîqué , la potion contre le flme 
blanc, la potion du Japon , la potion 
dé Sarurq c'> les pilules contre la pour- 
titüré ; lés piîiilès de Saturne. 
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40 2 Db la Fureur. TJterxne. 

De la fureur Uterine. 

• . Sentiment de Sennert. 

La fureur A r t. 2 6. La fureur Urerine ap- 

une” efpece p art icnt à Ja manie , & elle eft une 
de manie, de fes cfpeces ; les femmes atteintes 
de cette folie , n’ont que des idées lAf- 
cives, 6c ne peuvent penferqu’à la lu- 
xure , parce que leur fémence eft trop 
chaude & trop abondante. 

Art. 37. On guérit cet amour in- 
fenfé en empêchant qu’il ne s’engen- 
dre une fi grande quantité de fémen- 
ce, ou en l’évacuant dans un congres 
légitime, ou en la dilïïpant par des re- 
medes. 

j ’ . . 

* ■ *« 

De la Conception & de la 
Stérilité. 

Sentiment de Sennert . 

Art. 28. Les principaux lignes de 
la conception , font la fémence rettf- 
nuë dans la matrice , la- fupprelïïon 
des mois , le dégoût , le ventre qui 
s’élève en pointe vers l’eftomac , Un 
petit mouvement inteftin dans la ma- 
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ChaïmtiuXIV. 403 
trice qui n’eft pas comme celui d’une 
eau dotante , ni comme celui d’un vent 
•■vague, mais un vent doux & bien re- 
'glé , 3 c enfin le gonflement des ma- 
melles, la couleur du mamelon ten- 
dante à lividité , & le lait qui le por- 
te aux mamelles: lors que tous ces li- 
gnes fe rencontrent , il ne faut pas dou- 
ter que la femme ne foit grofle i l’u- 
rine ne fournit que des lignes trom- 
peurs , & l’on peut cncote tirer la r 
■deilus de plus grands éclairci flemens 
chez l’Auteur même en lifant l’article 
de la mole. 

“ Vous connoirrèz:, ditHippoCta-” 
tre au liv. delà fuperfetation qu’u-‘ c 
ne femme cft groflè , fl fes yeux” 
paroiflent enfoncez, & que le blanc ” 
des yeux, n’ait pas fa couleur ordi-” 
maire , mais foie un peu livide > fl cl- ” 
-le a du dégoût , fl elle relient une” 
douleur mordîcanre à l’orifice de l’ef- ” 
tomac, 3 c qu’une falive abondante” 
J’oblige à cracher plus qu’à fon or-.” 
dinaire. Les lignes que l’on vient d’é- ” 
noncer, comme. Spon l’a fort bien” 
obfervé fur l’endroit cité, font fort tc 
-équivoques , parce qu’ils peuvent fe ” 
rencontrer également dans unefem-” 
me greffe & dans une qui ne l’eft pas y <£ 




D’auttej 
Ggnei 4e 
^loiTeâc. 
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404 Delà Conception, &c. 
a, il n’eft donc pas permis au Médecin 
„d’afliirer fur ces lignes qu’une fem- 
me eft groife , à moins que ces 
3, lignes ne concourent avec, beaucoup 
9i d’autres à perfuader qu’elle fe trou- 
33 ve en cet état j & comme ii eft 
„ très-difficile de connoîrre la grof 
33 lèfle , le Médecin doit bien prendre 
s, garde à ne pas aflurer fommaire- 
3 , ment fur un ligne ou deux la grof- 
3> felfc d’une femme ; il faut donc pour 
,> certifier fûrement une grolTefle , qu’il 
33 y ait un alfemblage de tous les lignes* 

\ 1 

Sentiment dÈttmuller. 

Am. 19. Il y a des femmes qui 
ont beaucoup d’ardeur pour l’a&e vé- 
nérien hors de la grolfelfe , mais qui 
n’ont plus cet empreflèment après la 
conception. La clôture de l’orifice in- 
terne de la matrice eft une ligne de 
conception dont la fage-femme peut 
s’ aflurer en y portant le doigt. Aa 
furpltts il n’y a point de ligne Patho- 
gnomonique & très-certain de la con- 
ception. ' 

Auflï-rôt après la conception, la plûr 
part des femmes fenrent une efpece de 
friflon qui rend la furface de leur corps 
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• ' * Chapitre XIV. ' 4cj 
heriflec ; ce qui fait dire à ces femmes 
qu’elles fe Tentent toutes je ne Içai 
comment : après quoi il furvient dif- 
fercns autres accidens , qui intereflent 
l’eftomac Sc la digeftion , comme font 
lès vomiflemens , & des appétits ex- 
traordinaires, le ventre s’élève infen- 
fîblenlent particulièrement vers l’om- 
bilic, & en haut furtout vers la ligne 
Blanche, les régions latérales du ventre 
reliant dans leur égalité , & comme 
déprimées > ce qui demande d’être bien 
obfervé. • ' 

Art, 30. L’enflure du ventre eau- c ° ta . meni 
\ fée par Fhÿdropifie fe diftingue d’une rhydrop^üc* 
véritable grofleflè par les lignes fui- la groflef. 
Vahs.j la couleür vive du vifage des ft ' 

Femmes girofles & la vivacité de leurs 
yeux , ainfl que la vigueur de tout leur 
maintien marquent aflèz leur état ; au- 
lieu quelle coloris & tout le bril- 
lant aune femme hydropique eft ob- 
fcurci. Dans la grofleflè la tumeur du x 
ventre s’élève en hauteur , & eft iné- 
gal , -Sa c eft tout le contraire dans l’hy- 
dropifie, ^ , ,-j 
.. De plus de quelque côté que Ce 
tournent -les hydropiques, leurs eaux 
s’y portent en meme-tems ; la foif per- 
fccytc les hydropiques, & l’onfemen 
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La ftérilité. 



. 1 ,f* r .1 



4.06 De la Conception, &:c. 
touchant leur ventre la flu&uation des 
eaux > l’afperité & les taches du vifa- 
ge font auffi des lignes de grofïellc. 
Le vifage des femmes grofles , dit 
Barbette , eft ou tout-à-faic naturel & 
fèrain , ou bien fort abbatu & dilgra- 
cié ; les hydropiques l’ont pour l'or* 
dinaire bouffi & décoloré. 

Art. 51. Pour ce qui eft de la 
ftérilité > il eft très*difficile , dit Lifter, 
de prononcer fur la grofleffie & fur la 
puiiîancedes deufx fexes: tout ce qu’on 
peut en dire de certain , eft que celles 
qui ont leur matrice bien faine;& dans 
l’ordre naturel font en état d’engen* 
drer ; mais de fçavoir préerfemenr em- 
quoi conlifte la bonne difpofition de 
cét organe, c’eft ja' difficulté. - -vr* 

Etrmullcr prétend que lors qui’que 
femme fournit une fémenee de bonne 
confiftance & en quantité , elle engen- 
dre un mâle , fuppofé qu’il n’y ait 
point dans les organes de vice de 
conformation ,& le vice de ftérilité 
cft ; dahs' là- femme -5 qui peiÆ empêcher 
îa génération en mille maniérés 
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) 



De la Môle. 



Sentiment eCEttmuîler. 

I 

Art. $2. La Môle eft une maflè Ce que c vit 
informe fans os & fans vifeeres , en- ^ aclaMole * 
gendrée dans la macrice , au lieu d’un 
fœtus par une conception défeétueu- 
fc y il n’y en a quelquefois qu’une & 
quelquefois pluneurs , & tantôt elles 
fane feules fans fœtus , tantôt elles y 
font avant le fœtus & tantôt après : 
elles reftent quelquefois dans la ma- 
trice durant plufieurs années. La môle 
n’eft point engendrée dans le corps 
d’une femme, à moins quelle n’ait eu 
commerce avec un homme. 

Art. 3 1 . On diftingue une Môle Comment 
d’une vraye conception par ion rhou- 
veulent; car Le mouvement de la Mo - ne véritable 
te eft feulement tremblant & palpi* COflCC P tWM1 * 
tant , & n’eft pas le hiême dans les 
differentes fituations que prend la ma- 
lade, comme il arrive à un véritable \ 

fœtus. De plus lors que la femme fe 
tourne d’un côté fur l’autre , la Môle 
fuit ce mouvement , Sc fe précipite 
comme une pierre fur le côté ou ja 

femme fc couche , Sc lui caufc 

. 1 * . \ 
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40 8 De là Môle, 
grand fentiment de pelânteur. 

D’ailleurs un véritable fœtus eft dis- 
tingué de la Môle , par la figure du 
ventre , qui dans une véritable grof- 
fefle s’élève en pointe & en hauteur 
vers l’ombilic , ôc fe trouve molle- 
ment ferré vers les cotez 5 & quand 
c’eft une môle le ventre marque une 
tumeur égale dans t tou tes fes dimen- 
jfions. 

Les mamelles fe gonflent à la véri- 
té à l’occafion de la Môle , mais elles 
ne rendent point de véritable lait, 
mais une matière crue 6 c infor- 
me produite par la fuppreflion des 
menftruës. Les Môles ne laiflent pas 
de mettre Iefr femmes en danger , fi 
elles font feules : elles relient dans la 
.matrice pendant plusieurs années , & 
quelques-unes jufqu’à la vieillefle; 
Quelquefois aufii elles ne leur caufenc 
d’autre incommpdiré fi ce n’efl: de 
porter toujours avec foi un poids hir 
commode. 

L’cxpuirion Art. 34. Pour procurer l’iflue de 

te la Môle, k Môle hors de la matrice , il faut 
commencer par la faignée, &c donner 
jrnfuice une purgation forte & la ré'fi- 
terer,& enfin mettre en ufiige les re- 
medes propres | exciter le flux menfi- 
1 '■ " f % ' cruel. 
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Chapitre XIV. 4.09 
tcueî 3 8c ceux qui peuvent expuifer le 
foetus mort 8c l’arriere-faix hors de la 
matrice : on fe fert auffi quelquefois 
-du pcffiiire chargé de rcmedes propres 
à procurer l’iffiië des corps étrangers, 
qui font retenus dans ce vifccre, Quand 
tous ces moyens ont été inutilement 
tentez, on eft obligé d’avoir recours 
à la Chirurgie ; il arrive auffi à de cer- 
taines femmes d’engendrer des monf- 
tres vivans, abfolumenr contraires à la 
nature , comme on le peut voir dans 
les écrits des Médecins praticiens. 

Sentiment tï Ettmuller. 

Art. 3 5 . La confufion des liqueurs 
&C des membranes au premier tems de 
la grofteflè , produit la môle aquenfe 
dans la matrice , qui eft compofée de 
plufieurs véficules membraneufes , je 
veux dire , d'hytatides de differentes 
grandeurs aftembléeS les unes auprès 
des autres , 8c de plufieurs petits va if- 
feaux fanguins , formans tous une ma fie 
immenfe , molle au toucher , 8c qui 
flue de tous cotez. J’ai vu moi-mêinc 
une môle veficulaire de ce caraâere , 
qui écoit (ortie de la matrice d'une 
femme, avec un grand écoulement de 
Tome 1U „ S 



Les Monk 
très. 
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^io 15e la Môle venteuse,' 
fin g qui fut guérie 5 & qui eut ençoro 
des cnfans après fa guérifon. 

De la Môle venteufe. 

Sentiment d' Ettmullcr» 

Art. 36 . La matrice gonflée de 
vents fe tuméfie comme dans la grof- 
fcSfc, & l’on volume croît infenSible- 
ment , les menftrues fe fupriment ou 
diminuent considérablement, 5c il s’en- 
gendra du lait aux mamelles, ce qui 
fait que ces fortes de malades fc 
croyent grofles. Elles refient dans cet- 
te idée au-delà du tems de Iagrofleiïc 
ordinaire , & meme jufqu’à l’année 
entière & davantage, après quoi ou 
par l’ufagc des médicamens convena- 
bles, 5c les douleurs Semblables à cel- 
les d’un accouchement venant à fe dé- 
clarer , ou quelquefois fans tout cela , 
il fort de la matriçe avec un grand 
bruit , quantité de vents , & le ventre 
s’affaiflè *, c’eft pour cela que quelques- 
uns appellent cette enflure du ventre > 
môle venteufe ou flatueufe : il arrive 
néanmoins que fans l’cruption mani- 
feste de ces vents , ils fe diflipent in- 
fenfiblement»&ie ventre revient à fou 
état naturel* 

tW 
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Cet amas de vents femble être pro- 
duit par la (émence du mâle , qui eft 
retenue dans la matrice. La tumeur ne 
fe montre pas précifement au milieu 
du ventre, mais elle en occupe égale- 
ment toutes les dimensions , & tantôt 
s’augmente , & tantôt diminue -, on 
rdTent une grande & douîourcufe ten- 
fion dans tout le bas-ventre ; mais la 
pefanteur eft moindre que dansla vé- 
ritable conception. 

Art. 37. Il faut faire fortir les 
vents qui caufent tenfion à la matrice, 
en ouvrant Ion orifice intérieur , 6c 
par des remedes intérieurement admi- 
niftrcz, comme font les forts purgatifs, 
par des alterans 6c des difeufiifs. 

Sentiment de Sydenham. 

Art. 33. Il arrive de deux fortes L’excroîf- 
de tumeurs au bas-ventre qui refiem- 
Lient à l'hydropifie , 6 c qui font fré- bas-Tcmie. 
quentes aux femmes*, la première eft 
une excroiflàncexrharnue qui fe forme 
aux parties contenues dans le bas-ven- 
tre , contre l’ordre naturel, qui lui don- 
ne un volume auflï étendu que l’hy- 
dropifie. 

La fécondé efpece eft caufce par les Latnmcue 
vents * ôc ccs tumeurs 11e gonflent- pas vca,culc * 

Sij 
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411 L'Hvdropisie de Matrice," 
facilement le ventre , mais elles çati- 
fenc au (Il des lignes fcmblables à ceuiç 
de la gtoflefle , Sc donne Heu de croire 
qu'il s’eft fait une vraye conception ; 
mais à la fin le ventre diminue de la 
meme manière qu’il s’étoit gonflé, <Sc 
cette diminution fenfible Qte l’efperaiv. 
ec dont on s’étoit flatté. 

L’Hydropifie de Matrice, 

Sentiment de Boerhaave, 

Art. 39. Il s’amafle quelquefois 
dans la cavité de la matrice dont l’o- 
rifice eft exadement fermé , une fi 
grande quantité d’eau qu’il femble que 
le bas-ventre en eft entièrement rem- 
pli, & que c’eft une véritable afeite j 
cette Hydropifie particulière eft diffi- 
cile à connaître , à caufe desfignes in- 
certains de grofiçfle qui l’accompa- 
gnent. 

. Art. 40. Cette maladie fe guérit 
en relâchant l’orifice interne de la ma- 
trice , par l’ufage des fomentations 
émollientes & relâchantes , par les 
bains humides & vaporeux , & paç 
l’adminiftration des remçdes convena- 
bles à la maçrjce. 
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r ' Sentiment d' Ettmftllcr • 

' - * 

Art. 41. L’Hydropifie de matrb L’Hydropî- 
ce eft une rumeur aqueufe qui imite dc “’ aul * 
ia groflelfe > enforte que les femmes 
qui en font attaquées fe croient groffes: 
cette rumeur eft formée pour l’ordi- 
naire d’une eau lympide 8 c rarement 
jaunâtre ; elle accompagne quelquefois 
la véritable grollèfte , comme je l’ai 
vu arriver. 

- Les lignes de cette Hydropifie parti- 
culière , font la flu&uation des eaux, 
leur chute d’un côté à l’autre fuivanc 
la lituation de 1a malade , l’indolence 
de la tumeur quand onia comprime» 

8 c un poids accablant qui charge la 
Vulve. 

L’Hydropifie de matrice eft diftin- c ?. 1 î’. rrfnt 
guee de 1 atcite, par la bonne couleur piiydropiiie 
du vifaee, la malade ne fouffre point de 

loft, la tumeur commence a la par- 
tie inferieure du ventre. Les femmes 
grofïes qui font attaquées de cette Hy- 
dropi/ie , avortent dans les premiers 
mois , il faut encore obferver que les 
malades meurent fouvent après l'é- 
coulement des eaux. 

A r t. 4 2 . Lorfque l’Hydropifie de i a -oui*- 

Sii; 
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414 De i’Hydropiste de iOvaIre, 
matrice eft jointe avec la gr oflefTe , il 
D’y a prefque pas de remedes à faire *, 
& généralement parlant , les mêmes 
remedes que nous avons propofez ail- 
leurs pour l’afcite , conviennent auiïi 
pour celle dont il s’agit j & particuliè- 
rement l’extrait de concombre fauvage 
avec le mercure doux , aufli-bien que 
les vomitifs,& les lavemens irritans. 
De plus les remedes qui excitent la ma- 
trice à fe décharger de ce qu’elle con- 
tient, comme font le borax , le fafran* 
l’extrait de fabine , le caftoreum , U 
mûrir , & d’autres drogues de la mê- 
me qualité. Outre cela les inje&ions 
utérines , avec la déco&ion de mezer- 
cum ou laureole, les bains fulphureux 
& d’autres femblablcs. 

Pc THydropifle de l’Ovaire# 

Sentiment de Sydenham. 

Art. 43- L’Hydropifie de l’Ovai- - 
re eft caufée par des obftru étions dans 
l’un & l’autre des tefticu les féminins# 
«jui détruifent peu-d-peti leur conftitu- 
tion. Sa tunique eft fort tendue à 
l’endroit où réfide le foyer de la ma- 
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ladie; 3c dans cet endroit même cette 
tunique étant prête à fe rompre, la 
nature y fuplée en formant des véhicu- 
les propres à recevoir & à contenir les 
eaux , 3c ces véficulcs étant enfin rom- 
pues , 3c les eaux s’épanchant dans la 
cavité du ventre, elles y caufen.t des 
fymptômes pareils à ceux qui accom- 
pagnent l’alcite« 

Sentiment de Reerhaave» 

Art. 44. Une Hydropifie notable* 
attaque fouvent les Ovaires des fem- 
mes -, 3c cette maladie arrive plus fré- 
quemment aux femmes ftériles 3c qui 
font d’une âge avancé qu’aux autres j 
elle eft très difficile à connoître , & l’on 
n’eft bien fur de fon exiftence que par 
l’ouverture des cadavres *, la guérifon 
en eft impofîible , 3c elle fe convertit 
le plus fouvent en afeite. 

De l’Avortement* 

* *'• •*•***• r 

Sentiment de Rivière . 

A r t. 4 Ç . L’Avortement eft la (or- 
tie prématurée du fœtus -, les Lignes qui 
le précèdent, font un fentiment de pc- 

Siiy 
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'416 De l’A vortememt, 
fanteur extraordinaire aux lombes Sc 
aux hanches , Ja difficulté de Ce mou- 
voir , fur-tout de marcher , le dégoût, 
des friiïons irréguliers qui reviennent 
de tems en tems, douleur de tête, Sc 
principalement au fond des yeux, le ref- 
ferrement des cotez de la poitrine, l'ex- 
ténuation & la fiétriffure des mamel- 
les ; & lors que les malades font frê- 
les figues quemmcnr& prefque continuellement 
m'cnt' aV °ioI tonrmcl, tce5 de douleurs aux. reins, 
Juin. qui- répondent au pubis ôc vers l’os 
facrum , avec' qucique.efîbrt de la parc 
de la matrice, c’efi: la marque certai- 
ne d’un avortement prochain j & fi 
ces douleurs & ces efforts font fuivis 
de l’écoulement d’un fang pur oufe- 
reux , ou d’eau feule de la matrice , il 
eft fur alors que l'avortement va fe 
faire dans l’inftant , que les vaiffeaux 
& les membranes font rompues , ôc 
que l’orifice intérieur de la matrice efl 
ouvert. Arélée allure qu’il n’a vû au- 
cunes femmes échapper , lors que de- 
vant ou après l’avortement, elles ont 
été attaquées de convulfions. L’avor- 
tement qui fuccede à une première 
grofTefïè eft très-dangereux. 
v 'Précaution A R t. 4 6 . Les remedes les plus ufî- 
ajfiendtc. tCJg p 0rtr pré venir- lamtemcnt , fane 
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' Chapitre XIV. 417 
les racines de tormentille, le maftic , 
les grains de Kermes *, au fu jet des em- 
plâtres , il eft à propos de remarquer ' 
qu’il ne faut pas les laiflfer long- feras, 
mais les relever par intervalles 3 car fc- 
journant long-tems fur les lombes > ils 
échauffent tellement les reins, que les 
pauvres malades en contraient fou- 
vent une ardeur d’urine , 6c quelque- 
fois-même outre le fable qu’elles ren* 

'dent dans leur urine , elles pillent le 

fan S- 

Art. 4 7, Une certaine femme qui - T -2 faÏ£::ce 
avoit foufFert trois avortemens conte- [ u -£ te 
cutifs, fe trouvant grolfe de deux mois, 
relfentoit des douleurs à l’ombilic &c 
aux lombes qui la menaçoient d’un 
•nouvel avortement. ]e lui- ordonnai 
la faignée \ & auflî-tôt elle fut déli- 
vrée de fes douleurs j mais les mêmes 
fymptômes étant revenus précifcmentL 
au tems accoutumé de l’écoulement de 
fes menfttuës lors qu’elle n’étoit pas 
grolfe , je la fis de nouveau iaigner 
tous les mois jtifqu’au huitième inclu- 
fivement, a mefure que les douleurs 
revenoient , de maniéré qu’au neuviè- 
me mois elle accoucha heureufement 
d’un fils, 

S y 
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418 De l’Avor tement, 1 
Sentiment eC Ettmuller . 

L'îfluë prë- Art. 4 S . Il fc fait quelquefois un 
matuiec cs écoulement d’eau prématuré de la 
matrice , pendant quelques femaines 
ou pendant un mois, qui eft très-dan- 
gereux , parce qu’il menace de faire 
périr le fœtus , bien que cela arrive 
aufli quelquefois fans conféquence. 

Art. 49. On recommande pour 
tüiccjaenr. prévenir l’avortement la décoétion de 
vervene , les grains de Kermes , dans 
ie régné animal les écreviflès de rivie r 
re , la teinture de corail , les fncs de 
coins & de citron , la poudre de la pel- 
licule de l’eftomac des poules dé lé- 
chée. Pour topique le pain rôti trem- 
pé dans le vin rouge & faupoudré d’a- 
xomates, appliqué furie bas-ventre 8 c 
_ fur les lombes. L’avortement qu’on a 
lieu d’apprehender d’une cacochymie 
fereufe , fe prévient heureufement par 
la déco&ion de gayac. 

1* TomîC. Art. 50. Si le vomifïèment des 
Ja^roklrc!* ^ emmes gtolTes perfevere au-delà du 
milieu de la grolTelTe, il faut l'arrêter 
plutôt par la faignée que par d’autres 
remedes : quand il dure ju (qu’aux der- 
niers mois il efl très-périlleux , 8 c pour 
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lors il faut donner les plus doux laxa- 
tifs , & des ftomachiques appropriez. 

Pour topique l’emplâtre ftomachique 
magiftral. 

» Le Do&eur Hamilton dit que le u 
vomiiïèment des femmes gro/Tes qui tc 
leur caufe la foif , & leur rend la lan- tc 
gue féchc, eft heureufemenr, guéri “ 
par un doux purgatif, comme font 46 
par exemple les pilules tartarifées de 66 
Quercetan au poids d’une demie- 46 
drachme ou deux fcrupules, & que 46 
l’on ne doit pas oublier l’huile d’a-“ 
mendes douces. “ 

Compilation de Sentiment. 

Art. 5 1. „ Les fymptômes qui fui- “ Le pronvf- 
vent l’avortement font les mêmes qui tic. 
fuccedent à l’accouchement , l’avor- u 
tement eft néanmoins plus dangereux “ 
qu’un accouchement qui vient âfon 44 
tems préfix, il eft aulïï plus dange- 46 
reux que celui qui arrive au ü x , fept u 
& huitième mois. ** ; 

Art. 52. Solenander propofe le Un remede 
remede fuivant. Prenez, du majlic 
de l'encens blanc , de chacun , une demie - 
drachme ; du bol d' Arménie oriental , du 
fang de dragon , de chacun , un demi - 
{crapule ; me lez, le tout pour une poudre « 

S v; 
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420 De l’Avortement. 

Prenez, une drachme de cette poudre, 
remphffez.-en une datte , dont vous au- 
rez . ote le noyau > enveloppe z.-le enfuite 
dans du papier, & le laiffez tremper dans 
du vin clairet , puis faites-le chauffer fur 
les cendres chaudes , & le mangez fai 
connu par expérience , que ce remede ejl 
d'une rnerveilleufe efficace pour le flux ex- 
ceffif des menjlrues , dit l'Auteur, 
l ayant appris a Boulogne de mes maî- 
tres . 

Art. 53. Le Doéfceur Hamilnon 
prétend avoir fait d heureufes expé- 
riences de l’huile de fémences de lin, 
pour prévenir l’avortement. On met 
quelquefois en ufage l’emplâtre fmec- 
tique , les tablettes reftrainétives dès 
embrions, la fomentation aftringente, 
la fomentation ilomachique. L’élec- 
tuaire contre l’avortement , la mixtion 
confolante, la mixtion acide, la tein- 
ture de rofes , & quelques autres. 

De l’Aecoucheraent difficile. 

Sentiment d'Ettmuller . 

Art. 54. Les véritables douleurs 
de l’accouchement , font celles qui 
commençant à Ce faire fentir aux loin- 
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tes , au ventre & au dos , s’étendcnc 
j 11 {qu’au pubis, aux aînés, & auxeuif- 
iês , Se caufent un tremblement aux 
genoux, qui eft une efpece de mou- 
vement convulff. ' 

Art. 55. Les faillies douleurs qui 
arrivent quelquefois aux femmes" grof- 
fes, font le plus fouvent des douleurs 
de colique, de paffion iliaque, ou hyf* 
teriques ; qu’il fuit diftingucr avec 
foin , 8c qui fe trouvent quelquefois 
jointes aux véritables douleurs de l’ac- 
: couchemenr. 

Art. 5 6. Il n’eft pas toujours à 
propos de rompre les membranes qui 
cnvelopent le fœtus , 8c il ne le faut 
faire que lors que l’on a des f gnes évi- 
: dens d’un accouchement prochain. 

,• Art. 57. Il y a trois principales 
. cireonftances qui rendent un accou- 
chement difficile 8c dangereux , qui 
font i°. L’enfant mort dans la matrice; 
, 2°. L’hémorragie qui précédé l’accou- 
chement, ou les convulfions , 3®. Le 
cordon ombilical , qui entoure fou- 
vent la tête ou le col de l’enfant, & 
quand il entoure d’autres parties > le 
xcas eft très-périlleux. 

~h A r t. 5 8. La mauvaile fituation du 
fœtus eft aufli très-dangereufe ; quand 
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42. i De l’Accouchement dikfic. 
l'enfant par exemple fe préfente par les 
pieds, 6c que les mains tendent auffi à 
îortir , il arrive delà que le corps 
étant forci , l’orifice interne de la ma- 
trice (erre le col de l’enfant , enforte 
que la tête refte feule dans la matrice, 
ces fortes de fœtus font nommez 
Agrippes ou Ægrippes , ab agro parta, 
ou félon d’autres étimologiftes ab &gri- 
tadine pédant, c’eft-à-dire , la maladie 
des pieds , comme la fortie des pieds 
contre l’ordre naturel rend l’accouche- 
ment fâcheux ; la préfentation des 

i fieds de l’enfant eft très-favorable fe- 
on Monfieur de la Motte dans fon 
nouveau Traité d’accouchemens , pour 
crois raifons, i°. Parce que l’accou- 
chement eft alors très-facile pour peu 
que la tnere foir en état de s’aider j 
1 ®. Parce que la préfenration de l’en- 
fant par les pieds eft moins fujette à 
rendre ^accouchement difficile que 
lors qu’il fe préfente par la tête ; 3 0 . 
Parce que c’eft à cette préfenration 
qu’il faut ramener toutes celles qui 
fe font contre l’ordre naturel ; 6c 
quand on ne peut pas changer cette 
mauvaife préfentation de l’enfant , la 
fage-femme doit au moins faire en- 
forte que l’un des bras fe porte en hau t 
vers ia tête. * 
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Chapitre XIV. 415 
Art. 5 J>. Lors que la femme cft d , J /utîr ' fë 
conftipée , ou que les intertins fctrou- m e nt . avc ' 
vent engorgez de vents, un lavement 
carminarif peut beaucoup contribuer à 
faciliter l’accouchement, quand on le 
donneroit dans I’aéfce même de l’ac- 
couchement. Il faut con fuite r l’Au- 
teur, dans l’endroit où il traite du de- 
voir de la fige* femme. Le Doéteur 
Deventer a mieux écrit des accouche- 
ments qu’aucun autre. 

A r t.~6o. Entre lesfignes du fœtus 
mort dans la matrice , Baglivi prétend 
que le plus certain & prefqu’infailli- 
ble eft le rénefme, ou l’envie fréquen- 
te qui follicite la femme d’aller à la feiie. 

Les femmes en travail , dit Walf. la mptoa» 
chmidius , meurent fouvent va ‘ fr 

promptement, lors que dans les vio- 
fens efforts de l’accouchement , il Ce 
rompt un vaifîeau dans l’intérieur, 8c 
que le fmg Ce répand dans la capaci- 
té , ce qui n’eft fouvent connu des af- 
fiftans qu’après la mort de la malade^ 
par 1 ouverture de fon cadavre; 

Art. 61. Les remedes expulfîfs du ï-* 8 
fœtus 11e conviennent que dans l’ac- deï **&*#&* 
couchement naturel , & il ne les faut 
pas employer dans l’accouchement 
contre-nature. Outre les ren^edes iid- 
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424 De l'Accouchement dut iç. 
tet pour faciliter l’accouchement ,& 
pour l’expulfion du foetus , on re- 
commande la décodion de fiente de 
cheval , l’or fulminant , comme le 
meilleur & le dernier rcmede* la pou- 
dre des tefticules de cheval eft aufiî 
fort approuvée des praticiens. 

Les fternuratoires aident auilî les 
femmes dans leur travail pour l’expul- 
fion du fœtus. Dans un cas delèfpcré 
lorfque le fœtus eft mort , il faut donner 
les plus fort vomitifs > & fur-tout le 
mercure de vie pour procurer l’iHuc 
du fœtus. Quelques-uns font prendre 
douze à trente gouttes d’huile de fuc- 
cin : on fe fert auilî quelquefois des 
bains émolliens , & des remedes laxa- 
rifs,de la mixtion hifterique fpiritueufe, 
des trochifques hyfteriques,des rrochif- 
ques de myrrhe, 3c d’autres femlables. 

De la retenue des Membranes y 
Ôc de râiierefaix. 



, Sentiment de Fdldfcbmidius . 

Xajetcnuc Art. 61 . Les fages-femmes 3c les 
^ in embra- affiftans ont fouvent trop d’indulgen- 
ce pour les malades , Sc ils les ôtent 
de defliis la ièlle dès que l’enfant eft 



Digitized by Google 




Chapitre ^IV» 42 f 
hors de la matrice -, quoique Tes mem- 
branes y foient encore reftées •, mais ils 
font une grande faute , parce que la 
malade ne doit être portée dans fon 
lit 5 que lors que les membranes & l’a- 
rierefaix en ont été tirez. 

Or ces membranes n’en font pas 
plus finement &c plus aifément tirées 
que par une main adroite , quand le 
cordon de l’ombilic encore tout récent 
lui fert de guide. 

Que iî Poriiice interne de la matri- 
ce eft déjà fermé , il faut tâcher 2 
l’ouvrir de nouveau en y introduifant 
d’abord i’extremité du doigt indice , 

& en tournant peu-à-peu ce doigt de 
tous cotez, faire enforre d’yen intro- 
duire un fécond , & lors que ces doigts 
font parvenus jufqu’au fond de la ma- 
trice , il faut chercher l’endroit où ces 
membranes font attachées , & înfî- 
nuant après cela doucement un doigt 
entre la matrice & le placenta , les en tes n<$î. 
.détacher fans violence : mais il faut dcn * , c i ue 

. . . , y , caule la r«- 

bien prendre garde a ne pas donner tenue des 
d’atteinte à la matrice, que l’on con- membrane* 
noit facilement par l’inégalité de la 
fûrface du placenta qui eft tout parfe- 
mé de vaifleaux , & dont la furface eft 
plus dure que celle de la naarrice. 
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\ 16 Des Membranes, Set * 

, L’arierefaix & ics membranes da 

fœtus retenues dans la matrice fe cor- 
rompent bien-tôt, ce qui caufe la fiè- 
vre & des douleurs violentes vers le 
nombril , & à la région de la matrice; 
& fi l’arierefaix Sc ces membranes for- 
tent par portions , il s’enfuit une hé- 
morragie très-dangereufe , la difficulté 
de refpirer furvient bien-tôt après, la 
puanteur d’haleine infupportable , ôc 
enfin les convulfions. 

Ce qui s’échappe par la vulve eft 
une matière fanieufe, qui jointe à une 
horrible puanteur , font voir qu’il eft 
refté des corps étrangers dans la matri- 
ce , qui en fortent par portions mais 
fuccemvement. 

Xe$ teme - A r t. 6 3 . Les remedes propres d 
«fcs expul- p rocurei: pjffnë de l’arierefaix & des 
membranes du fœtus , font ceux-là- 
mêmes que l’on met errufage dans l’ac- 
couchement difficile, & pour l’expul- 
fion du fœtus mort hors de la matri- 
ce, en particulier la poudre des mem- 
branes humaines préparées, la poudre 
de fabine avec le fafran , trois ferupu- 
les ; l’huile de fuccin , le Borax , le caf- 
roreum , & d’autres femblabies. Un 
remède facile en forme topique, eftie 
cataplafme de farine de*Iémences de 
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Chapitre XIV. 4*7 
Jin cuit dans l’huile de lin.“ Pour ce qui 
eft des injections & des pefifaires, il 
faut lire l’Auteur même. 

Des Yuidanges. 

Sentiment tC Ettmuller, 

Art. 6 4. Après l’accouchement tVcon/c, 
la matrice fe contracte de nouveau par 
le reflort de fes fibres , de forte qu’el- 
le exprime alors les fucs qu’elle con- 
tient comme une éponge qui efl: prcf- 
fée, dégorge l’eau dont elle étoit rem- 
plie, & c’cft ce qui fournit l’écoule- 
ment qu’on appelle lochies ou vuidan- 
ges. Il en fort d’abord un (àng pref* 
que tout pur , puis un fang plus dif» 
fous , <S c enfin une humeur muqueufc 
& blanchâtre : le tems que dure cette 
évacuation n’eft pas bien fixé , il y a 
des femmes à qui cette évacuation 
dure quinze jours , & d’autres auf. 
quelleselle ne dure que huit jours, 6 c 
a d’autres jufqu’à 20. jours & au-deîà- 

Art. 65. La fueur eft falurairc ta fucm- 
aux accouchées jufau’au feptiéme ou deî couche ^ 
neuvième jour lors que l’évacua- 
tion continue pendant ce tems-là,on 
peut les croire hors de danger j autre- 
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trccaution. 



La fuppref- 
Jîon des vui- 
àirigzS' 



Les reme- 
ts pour ex- 
citer l’ifîiie 
des yuidan- 
SCs. 



'4iS DësVuIB ANGES, 

nient à peine paiïent- elles leurs coü-’ 
ches fans fièvre 6c fans d’autres fymp- 
tômes fâcheux il faut pourtant pren- 
dre garde qu’une trop grande fueurnc 
retienne les vidanges. 

A rt. 66. Le Médecin doit alors 
obfervcr de ne pas troubler le mouve- 
ment de la nature ,• lors que les vui- 
danges s’évacuent par des lieux inufî- 
tez,cc qui Ce fait quelquefois avec-fuc- 
cès. ^ 

Art. 67. S’il arrive avec la fiip- 
prcfiion des vuidanges une révolution 
dans le fang accompagnée de vomif- 
fcment , j'ai vû fouvcnj, dit Willis, 
donner avec fuccès le Laudanum mê- 
lé avec lé fafran. Quand les mamelles 
deviennent douloureufes après l’ac- 
conchement à l’occafion du lait , les 
vuidanges Ce fuppriment prefque toû- 
jours, 6c dès que la douleur des ma- 
melles s’appaife , l’écoulement des vui r 
danges fe fait comme auparavant , ainfi 
que Baglivi l’a obfervé. 

A r t. 6 S- Les remedes fuivans con- 
viennent pour exciter l’écoulement 
des vuidanges , comme font la myrrhe 
préparée , le fafran , le Borax , le caf- 
toreum, la racine de zedoaire, l’anti- 
moine diaphonique , le blanc de Ba- 
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Chapitre XIV« 4,29 
eînc. Pour rendre le fang fluide pen- 
dant la violence des fymptômes , le 
Laudanum , ôc tous les emmenago- 
gues font très-falutaires , & l’ariftoio- 
che effc plus eflicaçc que tous les au- 
tres rcmedes pour procurer l'ifluë du 
fotus mort, de fes membranes, 8c des 
Yuidanges. 

Art. 69. Pour modérer le flux ex- L e flux( fe$ 
ccflif de cette évacuation , les remedes cxècnï'f ” 
tirez des coins , la teinture 8c le fyrop 
de corail , la pierre hématite , le fafran 
de Mars aftiingent , les doux acides , 
les trochifques de carabé , un (crapu- 
le d’alun dans la conferve de rôles» 

1 

font très-convenables. 

Les douleurs de Matrice après 
l'accouchement. 

Sentiment d'Ettmuller, 

Art. 70. Les douleurs de la Ma- Les rcme» 
trice après l’accouchement (ont pour des P ro P rcs 
ainlidire, un tenefme utérin ; 8c lors nui^fiecc- 
qu’elles font plus violentes , elles ar- ° ent à l'ac- 
fêtent le flux des vuidanges. Le che- couchcmcnr » 
vrcfeüil 8c le blanc de Baleine (ont fort 
préconifez dans les Auteurs , auflï-bien 
^ue l’huile d’amendes douces , 8c U 
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*43© Les Doul. de Matrice, $Ccï 
dcco&ion de Heurs de camomille, les 
anti-hyfteriques 6 c les nervins i on peut 
y ajouter les anodins 6 c lefafran avec 
beaucoup de prudence. La teinture de 
fuccin tirée avec l’eau de canelle, & 
tempcréeavec un peu de'canelle,eften 
cette occafion un remede fpécifique, 
Jelon Baglivi j le bol contre les chûtes 
eft aufli très-falutaire. 

De quelques autres accidensqui 
arrivent quelquefois aux fem- 
mes grofles ôc accouchées. 

Sentiment d' Ettmuller. 

l.es tumeurs A rt. 71. Les lèvres de la vulve fe 
4k la vulve. quelquefois exorbiramenc 

aux femmes grottes ; dans ce cas-là une 
fomentation difeuflivç faite avec l’eau 
de chaux eft d’un grand fecours , félon 
Lyferus, une autre fomentation faite 
avec la décoction de feiiillcs de camo- 
mille ôc de furcau boiiillies dans le vin 
& l’eau , plutôt dans le vin , Ôc une lé- 
gère leftivc eft aufli très- convenable ; 
on peut y ajouter les fleurs de mélilot 
& les fémences de fénngrec, 

“D'aufrcs. A rt. 7 z. Lorfque ces parties font 
•ctidcnj. excoriées, & qu’une tenfion exceffivc 
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Chapitre XIV. 431 
f a caufé rupcion -, les huiles d’hyperi- 
con & de rofes bien battues avec des 
œufs forment un bon rernede : la dé- 
coction de r.cves ou bien le Uniment 
qui fuit, produifent un bon effet pour 
la guérifon de ces fortes de fentes. Pre- 
nez. de lx cire blanche , demie-once ; de 
l huile d'amandes douces , une once ; du 
baume du Pérou , trois drachmes : mê- 
lez, le tout pour un Uniment, A C égard 
de la rupture du périnée , Ç3 de la futu- 
re qui lui convient , il faut confulter 
P Auteur même. 

Art. t 2 . Pour tarir le lait des ac- . Du t ‘ tîf - 

\ , . , femcnt dt* 

coucnces , qui ne veulent ou ne peu-j a i t> 
vent pas nourrir leurs enfans , il faut 
appliquer fur leur fein l’emplâtre de 
ciguë , leur lait diminuera fenfiblc- 
ment , Ce l'on préviendra fa coagula- 
tion , aufli-bien que le diachylon fini- 
pie , & le trait du lait fur un fer ar- 
dent. Généralement parlant dans tous 
les maux des mamelles , celle qui eft 
malade ne guérit point parfaitement 
que la faine ne perde fon lait. 

Les inflammations des mamelles fc 
rcfolvent très - rarement : l’eau de- 
chaux vive mêlee avec le fel armo- 
niac réfout mieux cette inflammation 
qpie tout autre rernede \ le çataplafmç- 

) 



Digitized by Google 




4 3 2. De quelques Accidens, &c, 
de farines réfolutives , l'emplâtre de 
blanc de Baleine , & celui de cigu'c 
font auffi de bons remedes. 

Quand la tumeur fe rend dure Sc 
fchireufe , il eft à craindre qu’elle ne 
dégénéré en cancer. Il faut alors em- 
ployer pour fa guérifon les difcufîifs 
& les pénerrans, comme l’emplâcre de 
Ranis avec le mercure, ou celui de ci- 
guë avec la gomme ammoniaque. 

De la Fièvre de laie, 

m 

Sentiment tf Ettmtiller. 

* 

• * ■ > 

La cure de A R t. 74. Vers le trois ou quatrié- 
fa fièvre de mc j QUr après l'accouchement, la fié- 

lait çii fau- a i r • \ i» 

k, vrc a coutume de turvemr a 1 accou- 

chée , & on l’appelle fièvre de hic -, el- 
le dure deux ou trois jours , jufqu’à ce 
qu’il fe forme un lait parfait aux ma- 
melles : vers le fept ou le neuvième 
jour après l’accouchement , cette fïé- 
vre/e termine par une douce fueur , 
& il eft rare d’être obligé d’appeller 
/ le Médecin pour la guérir. Les coquil- 
lages pulverifez & les doux fudorifi- 
ques rempliflent cette indication *, il 
faut de plus exciter en même-tems 
l’écoulement des vuidanges Ci elles ne 
coulent pas d’elles-mcmes. Art, 
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Chapitre XIV. 433 
Art. 75. Dans routes les fièvres La fic'vre 
aigues & malignes des accouchées , il ™^^ c s'' 8 
faut avoir égard au flux des vuidanges, 

& aux fyraptômes des premières voyes. 

Ces fièvres font très -périlleufes , à 
moins que le flux de ventre, ou un flux 
abondant de vuidanges , ou quelqu’au- 
tre évacuation ne les terminent heu- 
reufement. 

En particulier le tintement des oreil- 
les & la pefanteurde tête qui furvien- - . . 

nent au quatrième jour , font des li- 
gnes qui font connoître qu’il doit en- 
core arriver des accidens plus violens, 
de maniéré que lors qu’il furvient en- 
fuii?e une conftriébion très-grande des 
parties précordiales , difficulté de 
refpirer, avec un pouîx foible & 
inégal , la malade eft dans un état dé- 

A r t."7 6 . Dans le traitement de sa Cure, 
ces fièvres , il faut avoir beaucoup d’é- 
gard à l’écoulement des vuidanges \ 
car fi elles font fupprimées, il faut en 
exciter le rètour lors qu’elles ne cou- 
lent plus après avoir bien coulé * il 
faut traiter ces fièvres comme on trai- 
te les autres. Les fièvres des accou- 
chées étant le plus fou vent malignes , 
les Tels volatiles de corne de cerf de 
l 'ome //, \ x 

V 
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; 434 De-ia Fievrb Miliaire, 
fuccin , le cinabre d’antimoine , l’an- 
ti-hc&ique de Poterius y font falutai- 
res. 

De la Fièvre Miliaire. 

Sentiment d' Hamilto». 

La caifon A r t. 7 7 . La fièvre miliaire à tiré 

du n °fi^vre C ^ >n nc>m ^ eS P et * res pwftules OU véfi- 
& fa deferip- cules femblabies aux grains de millet, 
tion. dont elleeft accompagnée , 8c on peut 
ainfi l’appeller à aulli jufte titre, fièvre 
véficulaire , ces véficuies font pleines 
d’une férofité limpide, 8c enfuitc jau- 
nâtre , qui reflemble affez à la couleur 
des perles. 

Sa divifion. Cette fièvre eft de deux fortes , fça- 
voir l’une fimple quand il ne fort que 
des pullules blanchâtres , 8c compoféç 
quand il y a un mélange de papilles 
rouges. Cette derniere eft fouvem* ac- 
compagnée de douleurs , de colique 
néphrétique , pleureriques , rumaci- 
fantes, 8c quelquefois peu differentes 
des douleurs de l’accouchement il y 
a au fti quelquefois oppreftion de poi- 
trine , avec foibldfe 8c abbattement 
des cfprits , l’infomnie, 8c la commo- 
tion de tout le corps , toutes les fois 
que les malades fe -difpofent à dor- 
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Chapitre XIV. 43? 
tpir , & leur poulx eft foible & fré- 
quent. 

Les pullules paroiftènt le plus foii- 
vent à la poitrine, au col , aux inrerfti- 
ces des doigts, & quélquefois il y en 
a fur tout le corps j il eft très-difficile 
de fixer le Jour précis de l'apparition 
des pullules j ce que j’en puis dire, 
c’eft quelles fe montrent depuis leur 
commencement , pour l’ordinaire le 
dix ou le onzième jour. Quand la fiè- 
vre a fon progrès un peu régulier, 
elles fe délèchent vers le dix-huitiéme, 
ou bien lors que la matière morbifique 
eft abondante vers le vingt- un ou le 
vingt-deuxième jour. 

À r t. 7 8. Cette fièvre eft très-or- Eiicarme 
dinaire aux accouchées , & Ettmuller d ’ ordmairc 
1 appelle nevre pourprée : Depuis la dic'e*. 
douleur que relient la malade avant 
Ion accouchement jufqu’au tems de l’é- 
ruprion des pullules , il s’écoule fou- 
vent onze jours. La diarrhée eft un 
mauvais lymptôme , lors qu’elle fur- 
vient à cette fièvre , dont une femme 
eft attaquée après fon accouchement , 
parce qu’elle empêche l’éruption des 
pullules & l’écoulement des vuidan- 
ge ; la refpiration eft difficile , la voix 
fe perd , la langue eft tremblante ce 

Tij 
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Le Délire 
des accou- 
chées. 



4 $ 6 De la Fièvre Miliaire. 
font- là tous accidens très-dangereux. 

Art. 7?. Pour ce qui regarde la 
Curation , il faut donner à la malade 
des coquillages prépare? , qui entre-, 
tiennent une chaleur médiocre, adou- 
cirent en même-tems les humeurs & 
excitent la tranfpiration : & l’on ap- 
plique fucceflivement des véfîcatoires 
dans tout le cours de la maladie. Pre- 
nez. du blanc de Baleine , de la poudre de 
pattes d’e'crevijjes compofe'e de chacune , 
un\fcrupule ; du fafran cinq grains , du 
Jyrop contre la paralyjie ce quil en faut\ 
mêlez le tout pour un bol , que l'on don - 
itéra de Jtx en Jix heures . 

Les fignes effentiels de cette fièvre, 
font l’abbattement des efprits , l’op- 
preflîon avec des foupirs. L’antimoi- 
ne diaphoretique eft un remede que 
j’ai fouvent éprouvé pour faire fortir 
lespuftules, & pour calmer le délire' 
en donnant à la malade un fcrupule de 
fix eq fix heures. 

Du Délire dans l’Accouchement. 

Art. So. Le Délire qui accom- 
pagne l’accouchement , eft un fymp- 
tome que la mort termine pour l’or- 
dinaire , ou qui fc convertir; quelque- 
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Ch a r i t r b X I V. 4 $7 
fois dans une manie qui dure long-, 
tems, 5 c quelquefois toujours. 

Art. 81. H faut ne rien omettre La Cure, 
pour exciter le flux des vuidanges dans 
le rems qu’elles doivent couler j pour 
cela l’on applique des véficatoires aux 
* jambes, 5 c aux plantes des pieds le ca- 
taplafme fuivant. Prenez, des têtes de 
pavot broyées avec leurs fémences quatre 
ences ,* du fel armomac demie-once \ de 
la fiente de bœuf récente , une livre \ de 
tefprit de vin ce qu il en faut. Faites 
de tout cela un cataplafme . 

• > • , t 

De la defcente de Matrice. » 

Art. 8 2. La delccnte de Matrice, defee^- 
ou pour mieux dire , le relâchement “ d * 
du vagin n’eft autre choie au com- 
mencement qu’une petite tumeur pen- 
dante entre les lèvres de Ja vulve , qui 
a coutume de s’augmenter jufqu’au vo- 
lume d’un œufd’oyc, 5 c quelquefois 
même jufqu’à celui de la tête d’un en- 
fant , 5 c de pendre julqu’aux genoux. 
Quelquefois cette tumeur s’ulcere, 5 c 
tombe même en gangrené; Elle eft lo 
plus fou vent caufce par lesfleursblan- 
ches , ou par un accouchement labo- 
rieux 3 ou par U violence de la lage- 
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4$ 8 De ia descente de Matrice. 
femme , & celle qui provient de 
cette dernière caufe eft prefqu’incu- 
rable. 

i.a Cme, ; A RT, 8 3 . Il faut réduire avec mé- 
thode la partie tombée ? relâchée ou 
renverfée dans fa htuarion naturelle j 
il faut pour réiiffir employer les fo- 
mentations âftringentes des dccoéfcions 
faites dans le vin rouge ou l’eau des 
forges des Maréchaux > fembîables à 
celles dont on fe fert pour là chute de 
l’anus ou la fomentation roitropro&o- 
tique de Sydenham* On peut enlever 
cette tumeur quand elle eft menacée 
de, gangrené : mais' fur cette opera- 
tion qui eft d’une très-grande confé- 
quence , il faut confultcr les Auteurs 
qui ont exprelfement écrit de la Chi- 
rurgie. 



* 
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C H A P I .T R E X Y. 

Quinziéme ajjemblage de Maladies . 

Des Maladies des Enfans en 

général. .. . ; r \ 

Sentiment d'Harris , 

Art. T E tempérament des En- Les ma!a- 
i. JL» fans eft très-humide , 8c f 105 des r Eil * 
leurs maladies generales (ont du me- par l'acide, 
me caraéfcere , & font ordinairement 
produites par la même eaufe : car de 
quelque maladie dont les enfans foienc 
.attaquez, & quelque nom qu’on leur 
donne, j’ay remarqué que leurs excrc- 
mens ne manquoient jamais ou très*’ 
rarement de rendre une odeur acide , 

8c dès le commencement de toutes 
leurs maladies je leur ai toûjouts vu 
rendre des rots acides •, d’où il s’enfuit 
que tous les fymptômes des enfans doi- 
vent leur origine à l’acide , comme à 
leur pere, , T - 

Art. z. Or comme les Enfans ont temoycn $ 
beaucoup de difpofition à tomber ma- c « mala4i«! 
lades , ifs recouvrent aulîî leur fantc 

T iiij 
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445 Des Maladies des Encans, 
très-facilement, à moins qu’ils ne foient 
trairez par des ignorans. ' 

Lors donc qu’un Médecin eft ap- 
pelle auprès d’un enfant malade , il 
doit s’informer d’abofd depuis quand 
fa maladie a commencé j s’il a eu des 
naufées ou s’il a vomi -, s’il a rejette 
fon lait ou fa bouillie*, fi fes cris im- 
portuns, fes infomnies, fes agitations, 
font juger qu’il eft tourmenté de tran- 
chées j s’il rend des rots acides accom- 
pagnez de hocquets *, s’il rend dans fes 
felles plus ou moins d’excremens qu’il 
n’en doit rendre , & fi elles font plus 
ou moins fréquentes *, qu’elle eft leur 
couleur, fi elles font blanchâtres, ver- 
dâtres , ou fort chargées de bile j s’il 
a une grande foif & de la fièvre *, s’il 
y a dans fa bouche de ces petits ulcérés 
qu’on nomme des aphtes *, s’il eft at- 
teint de l’épilepfic *, s’il eft au temsque 
les dents lui viennent j fi fon ventre 
eft enflé *, s’il a la jaunifle,ou des pufi- 
tules phlegmoniques. 

il ne faut A rt. 3. Il y a tant de chofes qui 
avoir aucun re ndent le poulx des enfans plus élevé, 
fouir & aux 011 fl ul change fa nature , qu 11 n y a 
mmes. pas Je pl U s fouvent de fonds à faire 
fur cette article *, & leur urine eft fi 
groflîere, que l’on n’en peut prefque 
tirer aucune indication. 
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Art. 4,. Les caufes primitives de» l «« caufcs 
mal-.dies des enfans font divefrfes , il v primitive* 

, r . , , r i* du mal des 

a quelquefois chez eux des cauies etc e nfaL:s> 
maladies qui precedent leur naiffimee» 
qui leur viennent de fuccellîon , qui 
dépendent par conféquent des princi- 
pes de leur génération , aufquels la 
gro (Telle de leur merc a fou vent don- 
né lieu. 

Outre ces caufês , celles qui re- 
gardent plus précifément leurs mala- 
dies peuvent fe rapporter à quatre 
principaux chefs , qui font i°. D’a- 
voir foufFert du froid , ce qui difpofe 
les enfans à la fièvre *, 2 0 . Le lait trop 
greffier de la nourrice qui conrra&e 
cette mauvaife qualité , ou parce 
quelle ufe des liqueurs fpiritueules 
avec intempérance auffi - bien que de 
l’a&e vénérien j ce quimet en mouve- 
ment Iamatitre des menftruës, ou par- 
ce qu’elle cfi: attaquée de la paillon 
hyfteriquej 3 0 . Parce qu’on leur don- 
ne trop tôt de la viande , ce qui lui cau- 
fe des cruditez j & engendre des vers, 

& plusieurs autres incommoditez , 4. 0 , 
four leur faire boire des liqueurs fpi- 
ritueufes. 

L’eftomac des enfans de quelque 
caqfe que cela vienne , ne manque 

T v 
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44.I Des MaladiesdhsEnfans,&c. 
prefque jamais de contracter une in- 
tempérie acide, ce qui fait que la nour- 
riture qu’ils prennent ne foi me pas un 
chile qui air une parfaite égalité dans 
toute fa fubftance ; 6c qu’il fe forme 
une coagulation vicieufe , qui les ex- 
pofe à efluïer toutes fortes de mala- 
dies. Quelle que foit cette mauvaise 
coagulation 6c quelque foit le degré 
d’acidité qui la produife, ou du moins 
qui en foit plus fouvent l’origine, 
qu’aucune autre caufe qui la puilTeoc- 
cafionnçr , il fera toûjours très-conf- 
tant , fi l’on veut s’en rapporter aux 
fens , & à la guérifon de ces maladies 
qui s’accomplit parfaitement, par l’u- 
fage des remedes qui abiorbent l’aci- 
de , 8c qui difiolvent les coagulations 
que l’acide, eft la véritable caufe de la 
plûpart des maux qui leur arrivent. 

Art. 5 * Si notre hvpothefe de l'a- 
cide comme caufe des maladies des 
enfans, n’eft pas en tout d’une vérité 
inconteftable , nous ferons, au moins 
pleinement fatisfairs , fi nous fiifons 
voir par expérience que la méthode la 
plus efficace Sc la plus certaine pour 
guérir ces fortes de maladies , confifte 
dans l’nfage des abforbans, 6c qu’elle 
eft préfenble à celle qu’on a jufq’u’à 
préfent fume. 
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Art. 6 . Les enfans qui ont beau- 
coup d’enbompoint, étant d’une conf- 
titution phlegmatique , ont la région 
du vertex môle , tremblante comm.c 
line pulpe , qui relie fouvent long- 
tems ouverte, même depuis la partie 
antérieure de la future du crâne, juC- 
qu’à la pofterieure 5 ils font fujets à la 
noüeure, à la toux convulfive , 8c aux Lf p tftno ( 
apthes qui ont beaucoup de peine à tic. 
guérir, auffi-bien qu’aux fcrophulesj 
les plus délicats deviennent maigres & 
langoureux , ils fouffrent une chaleur 
très- vive , & font attaquez de fièvres 
d’un mauvais caraélere , c’eft-à-dire , 
très-ardentes par rapport â leur âge , 

& très-contraires au genre nerveux. 

Lcfs enfans nez de femmes hylleriques 
guériffent difficilement , quand ils lônt 
atteints de quelque maladie confidé- 
rable. ' 

Art. 7. Dans la Cure des mala- r.a Cure, 
dies des enfans, il faut toujours avoir 
devant les yeux la foibleffe de leur 
conftitution naturelle , & il ne faut leur 
donner que des remedes conformes à 
leur délicateffe : car j’eftime que plus 
les remedes qu’on employé dans leur 
traitement font doux 8c fûrs, plus leur 
action eft ayantageufe à ces fortes dç 
malades, T vj 
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444 Des Maladies des Enfaws , 8cc. 

Art. 8 . A l’égard de la faignée 
dans la cure des maladies des enfans, 
quoique le tranfport de l’humeur fé- 
brile fur les poulmons & les toux con- 
vulfives la demandent , quelquefois 
pour le foulagement des enfans d’un 
âge moins avance ,'il eft néanmoins fi 
évidemment confiant que cen’eftpas 
un remede convenable à leur nature, 
& qu’il n’eft pas plus convenable à un 
âge fi tendre, qu’à la vicillefTc la plus 
décrépite -, que je crois par conféquent 
qu’il n’eft pas néceffaire d’y avoir re- 
cours dans routes les maladies des en- 
fans, fi ce n’eft dans les touxeonvub 
fives, ou lors qu’une fièvre foudaine- 
ment excitée a coûtume d’être accom- 
pagnée d’une toux fort importune : on 
pour remedier aux contufions énor- 
mes qui leur arrivent quelquefois. 

Sentiment cT Ettmuller . 

Art. 9. Dans le traitement des en- 
fms, le mercure doux a une vertu ca- 
chée très-finguliere ; mais l’or fulmi- 
nant eft encore plus efficace : la dofe 
pour les enfans à la mamelle, eft d’un 
grain ou d’un grain 8 c demi , il leur 
fait faire d’abondantes déje&ions, 8 c 
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excite quelquefois le vomiflement -, en 
lin mot dans l’épilepfîe l’aftmc con- 
vulfif , les tranchées & les convul- 
sions , l’or fulminant eft la derniere 
reflource. 

Art. 10. Il faut purger l’enfant j* 1 ”**^' 
nouveau né avec l’huile d’amendes £ m econ» 8 . 
douces, lcfyrop violât, celui de rhu- 
barbe , ou de noirprun , qui eft très- 
bon *, & il faut le faire autant de fois 
qu’il eft néceflàire , pour délivrer fon 
eftomac d’une férofité mneilagineufè, 
ou du méconium dont il eft rempli, ou 
d’un excrement épais qui féjourne 
datas le canal de l’inteftin. Le premier 
lait que l’accouchée fournit à l’enfant, 
nommé des Latins Colojirum , eft un 
aliment médicamenteux que la natu- 
re produit tel , afin qu’en donnant à 
l’enfant une nourriture légère propor- 
tionnée à fa foiblefte , il le purge aulli 
pendant quelques jours. 

De la rougeur de la peau des 
Enfans après la nailfance. 

Sentiment d Harris. 

A r t. 1 1 . Les enfans trois ou qua- ï/effloref- 
tre jours après l’accouchement , & 
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446 De la roug. des Enfans,&c. 
quelquefois davantage , fouffrent lur 
toute la furface de leur corps , une rou- 
geur accompagnée d’éleveures mi- 
liaires , qui fe dilfipe aifémenr , les fem- 
mes qui en ont foin ont coutume de 
leur donner la confeéfion Alkermes& 
du fafran dans de bon vin , 6c il eft: 
rarement nécdfaire d’appeller pour 
cela le Médecin, 

Les Fièvres des Enfans. 

Sentiment d'Harris. 

Deux in Jî- A r t. 12. La première indication 

vie dans ^la C l lle l° n ^ P ro P°f e r dans L cure 

cure des fié- de ces fortes de fièvres , eft: de difpo- 
ftns dCS Cn ^ er ^ ac *de à ceder aux remedes qui 
font propres à le mieux abforber j ce 
ce qui paroît néceftaireavant que l’on 
puiffe dompter facilement ces hu- 
meurs acides , parce qu’il ne faut pas, 
félon Hippocrate , entreprendre de 
purger les humeurs crues , mais atten- 
dre quelles ayent acquifes une fufÜ- 
fan te coélion. 

La préparation de ces humeurs aci- 
des ne doit pas être faite par les fudo- 
rifiques proprement dits , mais plutôt 
par les abforbans comme font les co- 
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quillages pulverifez , les fels volatils , 
ou lixiviels,ou lesefprits volatils qu’il 
ne faut pourtant pas donner aux en- 
fans , pour n’être pas proportionnez 
à la délicateffe de leur nature dans un 
âge Ci rendre. 

Art. 15. Par exemple, qu’un en- 
fant d’un an foit attaqué de la fièvre 
ou de tranchées , comme il arrive af- 
fez louvent , j’ai coutume de le traiter 
de la maniéré qui fuit. De quatre en 
quatre heures je lui donne une dofe 
de poudre de quelques-uns des coquil- 
lages fuivans , comme font des yeux & 
des pattes d’écrevififes , de coquilles 
d’œufs, d’huitres, d’os de féche , de 
craye , de corail , de perles de nacre , 
de pierre de bezoard , les efpeces d’hya- 
cinthes i la dofe de toutes ces poudres 
eft un fcrupule ou environ que je don- 
ne avec le julep fuivant. 

j Prenez, du lait clair , quatre onces # , 
de Veau de cerifes noires , deux onces \ 
de Pivoine compofe'e & épidémique , de 
chacune , deux drachmes ; du fucre per- 
lé, ce qu il en faut : mêlez, le tout pour 
un julep. Cette formule fe peut aifément 
diverfficr , en fuivant toujours la même 
indication k L'émuIJton faite avec les 
amendes douces convient aujji quelque - 
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4-4*8 Les Fievres des Enfans , 
fois, pour appaifer la fiif& temperer les 
humeurs. 

la manie- Art. 14. Trois jours après que 
ic dcjpurger. ^ mandé , à moins que la petite 

véroles la rougeole, ou la fièvre rou- 
ge ne fe manifestent , j’ordonne la pur- 
gation fuivante à un enfant d’un an. 
Prenez, du fyrop de chicorée compofé de 
rhubarbe , de la rhubarbe en poudre 
quinze grains ou un fçrupule ; de Peau 
de lait , & de P alexttaire de petite cin- 
nanome , de chacun ce quil faut pour 
dijfoudre le tout & en faire une petite 
potion purgative. Ou bien prenez, du fy- 
rop de noirprun , deux drachmes ; du fen- 
ne en poudre , huit grains ; mêlez, le tout 
& le donnez, avec la bouillie : ou bien 
encore , prenez, fix grains de poudre cor - 
nachine , & les donnez dans une cuillerée 
d'eau de cerifes noires : enfin Joyez per- 
fuadé cju aucun remede nefi plus con- 
forme a l'dge puéril cjtie la rhubarbe . 
Pour rendre la purgation plus efficace , 
on peut y joindre un fçrupule ou deux de 
crifial de tartre , dans un trait d'eau 
d' avoine ; & la purgation Je peut réitérer 
une 2> deux fois félon le befoin. 
fau? C faire 11 Art. 1 5 . Dans les fâcheux acci- 
quand il yadens que produit une corruption ex- 
des accidcns ceflive , l’/£ryops minerai eft d’un fié- 
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Chapitre XV. 449 
quent ulage , depuis Gx grains jufqu’à «paordi- 
un fcrupule, & même une demie-dra- 11 *' \ 
chme, ou quatre grains de mercure 
doux avec autant de fleurs de foufre, 
mêlez dans une cuillerée de quelque 
fyrop agréable au goût , qu’on peut 
donner à l’enfant dans la nuit qui pré- 
cède la purgation. Après cela les ac- 
cidens les plus dangereux fe trouvent 
calmez pour l’ordinaire, ou du moins 
beaucoup diminuez,& par conféquent 
le malade cft en fureté , & hors du 
danger où il droit un peu auparavant. 

De la JaunilTe des Enfans. 

Sentiment de Sjlvitu* 

Art. 16. La Jaunifle à coutume L*i&erîtïe 
de furvenir aux enfans peu de tems «k* Eaftn** 
après leur naitfànce , 6 c quelquefois 
même ilsTapportent en Baillant , d’où 
il fuit qu’ils en ont contracté la caufe 
dans le fein de leur mere ; il effc pro- 
bable quelle leur eft caufée par une 
humeur pituiteufe, gluante &c vifqucu- 
fe. J’eftime que l’I&eritie peut être 
fouvent produite dansées enfans nou- 
veaux nez , fans qu’il y ait obftruétion 
aux conduits biliaires, c’cft- à -dire,. 
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450 De la Jaunisse des Enpans. 
par une bile trop fpiritueufe & par 
conféquent moins propre à entrer en 
efFervefcence. 

Art. 17, Tous les remedes qui 
Sont propres à guérir l’Icteritie con- 
viennent moins aux enfans qu’aux 
adultes -, la poudre fuivante qu’on 
peut leur faire prendre une ou deux 
fois par jour après le lait de leur me- 
re , a coutume de les guérir en peu de 
jours. 

Prenez, du fafran d’ Angleterre pul- 
ver if é, & du Eezoard minéral , de cha- 
cun un grain : mèlez-les four une dofe ; 
& quand le ventre ejl trop ferré, on y peut 
ajouter pour b exciter un peu £S> le relâ- 
cher fans violence , le fyrop de chicorée 
compojé de rhubarbe . La poudre de vi- 
pères efl auffi d’un très-bon nfage , aujji- 
bien que les cloportes , & le fel de fuccin. 

Art. 18. Les praticiens ont peu 
écrit de cette maladie, cependant il eft 
vrai qu’elle fait périr pîtifieurs enfans 
nouveaux nez , le plus fouvent par la 
négligence des femmes qui difent en- 
tr’elles , cet enfant eft jaune , autant 
de mort •, ce qui fait qu’elles n’ont nul- 
le attention à chercher les fecours qui 
pourroient contribuer à les rétablir en 
fanté. 
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Des Tranchées des Enfans. 

Sentiment d' Ettmuller. 

Art. 19. Les Tranchées du ventre Les mn 
tourmentent cruellement la plûpart chées du 
des enfans nouveaux nez , qui crient ve ‘ ltrc ’ 
continuellement, trépignent des pieds, 
rendent fans celle des vents , 8 c des . 
excremens verdâtres : leurs inteftins 
font continuellement en convulfion, 
ce qui leur caufe quelquefois la her- 
nie. 

Art. 20. Après avoir fait prendre La Cute. 
un lavement laxatif à l’enfant , 8c des 

f joudres abforbantes , le blanc de Ba- 
eine avec l’huile d’anis eft un très- bon 
remede : extérieurement l’onétion 
.d’huile de camomille & derhue,avec 
quelques gouttes d’huile d’anis de ge- 
nièvre, 8c de noix mufeade , à quoi 
l’on peut ajouter du fiel de bœuf ce 
qu’il en faut pour un Uniment. On fe 
fert auflî avec fuccès en cette occafion 
du lavement contre les tranchées. _j 

Art. 21. Je me contente d’aver- Remarque, 
tir ici très-férieufement , dit le Doc- 
teur Harris , que toutes les tranchées, 
les agitations , 8c les infomnies des en- 



Digitized by Google 




452- Du Vomissement des Enfans. 
fans > font auilî hcureufement adou- 
cies p.ir l’ufage prudent des coquilla- 
ges plilverifcz , que les douleurs 8 c les 
veilles des adultes font diflîpées , au 
moins pour un tems , par les narcoti- 
ques. 

Du VomifTement des Enfans. 

Sentiment d' Ettmullcr. 

le vomît- Art. 21. Le vomiftèfnent eft faltt* 
fernear. taire aux enfans , de quelque caillé 
qu’il leur arrive, à moins qu’il ne foie 
exceffif -, le mauvais lait en eft le plus 
fouvent la caufe. 

L* Cute. Art. i. 3 . Si le vomifTement eft ex- 
eefîif , & que les excremens de l'enfant 
malade foient d’une mauvaife qualité, 
il faut lui faire prendre un lavement, 
& lui donner par la bouche des reme- 
des carminatirs , la noix mufeade , & 
d’autres femblablcs , leur appliquer fur 
le bas-ventre un morceau de pain rôti 
trempé dans de bon vin, &linapifé 
d’aromates. 
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De la Conftipation & de la 
Diarrhée des Enfans. 

Sentiment d'Ettmtiller* 

Art. 24. Les enfans ont ordinal- confti. 
rement le ventre lâche , & ils doivent p«îon du 
au moins rendre leurs excremens deux yentie * ' 
fois le jour ; & leur conftipation vient 
le plus fouvent du vice du lait de leur 
nourrice, ou de leur boiiÜIie. 

Art. 25. Outre les laxatifs ufitez j,, cure, 
dans cette maladie f un excellent re- 
mede pour lâcher le ventre des enfans 
eft la crote de rat : on en donne depuis 
deux crottes jufqu’à Cix , félon l’âge de 
l’enfant , mêlez dans la bouillie : on 
peut auflï fe fervir de Iinimens laxa- 
tifs, de coloquinte , feammonée , & 
autres ingrédiens. Dans l’âge le plus 
tendre il fuffit de faire aux enfans une 
on&ion fur le ventre avec du beurre 

Î >rès du feu, ou de leur baflïner tous 
es jours les fcflesSc les cuiU'es avec de 
l’eau froide. ' 

Art. 26. „ La Diarrhée des en- “ LtDiauhtfc. 
fans , dit le Do&eur Harris , ne doit “ 
pas êt^re arrêtée par les aftringerîsni “ 
par les narcotiques 5 mais il faut phi- " 



Digitized by Google 




X’ainai- 
fiilTcBicnt 
ou l'Atro- 
phie. 



4. 5 4 Du Marasme} &c. 

„ tôt réprimer la fougue de ces hu- 
„ meurs farouches > & en modérer 
„ la violence par l’ufage des coquilla- 
» ges pulverifez, & les purger enfuite 
„ avec la rhubarbe. 

Du Marafme on de 1 * Atrophie 
des Enfans. 

Sentiment d' Ettmuker . 

Art. 1 7. La maigreur ou l’atro- 
phie des enfans eft caufée par les obfi- 
t mêlions de vaifleaux lacftez , & des 
glandes du méfentere qui s’oppofent 
au paflage de la nourriture. Leurs 
membres s’extenuenr , leur ventre fc 
gonfle & s’endurcit , ils ont le plus 
louvent un cours de ventre liquide & 
allez abondant , qui eft ordinaire- 
ment caufé par la vifeofiré des ali- 
mens : c’eft un mal très-dangereux. 
„ A tous ceuxjdit Dolée,qui font morts 
„ de cette maladie dont j’ai ouvert les 
„ cadavres , j’ai toujours trouvé les 
3) glandes de leurs méfentere gonflées, 
33 de maniéré que le flic nourricier 
,, n’ayant pû les traverfer , ils ont été 
néceflairement privez de leur neétar 
„ vivifiant. 
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A r Té 28. La nourriture de ces en- la Cure, 
fansdoitêtre très-délié ôc très-fubtile; 
les volatiles ôc les préparations de Mars 
leur font fort convenables -, & pour To- 
piques le Uniment de gomme ammonia- 
que ôc d’autres femblables. „ L’amai- K 
grilfement ou l’extenuation des en- £e 
fansjfelon Sydenham, fe guérit par les £C * 

mêmes remedes dont on fe fert pour £C 
l’extenuation de la phtyfie , en pur- u 
géant avec l’infufion de rhubarbe £c 
dans la petite biere *, ce que j’ai moi- £C 
même éprouvé plus d’une fois. <c 

„ Heufnerus alTure qu’Hillerus a cC 
fouvent rétabli en fanté des enfans £c 
extenuez par l’application du tulîilage £C 
frit, comme de la bonne-dame ; le fuc £C 
de la même plante eft aufîî très-effi- ££ 
cace. t£ 

Art. 29. On fait un grand cas de Ic ^ c a dc ^ c ^* 
l’arcane alumineux de Félix Vurtzius ûes. CSpar 
pour guérir la féchereffe des parties, 
auflî-bien que de l’onguent contre l’a- 
trophie, &des remedes contre le Ra- 
chiris. •, 

/ 
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456 De la Toux, &c. 

De la Toux convulfive des 
Enfans. 

Sentiment d’Ettmuller. 

Art. 30. Les enfans fontfouvent 
attaquez d’une toux opiniâtre qui leur 
fait faire de grands efforts , jufqu’à ce 
qu’ils rejettent par le vomiflemcnt 
beaucoup de mucofitez qui Torrent de 
leur eftomac-, elle ceffe enfuite plus ou 
moins dans le cours de la journée , 
puis elle revient comme auparavant. 
Elle vient de l’eftomac comme l’af- 
thme des enfans, qui eft accompagne 
d’oppreflion & de fiflement. 

, ,,La toux des eofans , comme l’a- 
„ fort bien obfervé Waldfrhmidius, a 
,, prefque toûjours fa fource dansl’ef- 
„ tomac. Une matière acide , mucila- 
„ gineufe & tenace , dit Dolée, qui 
5 , fejourne dans le ventricule ,cft très- 
„ fouvent la caufe de cettç maladie i 
„ quelquefois aufîi cette «aufe femble 
„ devenir moins traitable , & n’être 
„ autre chofe qu’un fel acre que l’air 
,, communique aux corps tendrçs des 
„ enfans où il coagule la lymphe, 
„ dans le larinx où cette lymphe s’arrête 

ne- 




Chapitre XV. 4Ç7 
ne pouvant paffier outre , y forme un “ 
dépôt qui l’irrite , en contractant par ££ 
fon féjour beaucoup d’acrimonie j & £ * 
c’eft là ce qui caufe la toux convul- £C 
five. <£ 

„ Les enfans font fujets à des ca- <e 
thares rrès-fréquens qui leur caufent “ 
un ronflement dans la poitrine , & £c 
ces cathares en font périr un bon £C 
nombre ; car après leur avoir caufé £C 
une forte flévre , plufieurs en font £t 
fuffoqucz*, c’efl: pourquoi on ne fçau- £C 
roit trop prendre de précautions ££ 
pour préferver les enfans des im- £C 
preilions facheufes d’un air froid: £e 
car fi par la négligence des meres Cf 
ou des nourrices, les enfans font ex- ££ 
pofez aux vents du Nord , ils con- <c 
traétent aifément cette maladie , £< 
dont ils guériflent difficilement. ££ 

Art. 51.,, Quant à la cure de ££ 
cette furieufe toux , il faut furtout £e 
avoir égard à l’eftomac ; & l’on a de ££ 
la peine à la guérir fans exciter le vo- ££ 
nullement , éc par fon moyen on la ‘ e 
guérit fouvent avec facilité , auffi- £e 
bien que l’afthme dont on a parlé > £C 
on peut exciter le vomilfement en tc 
chatouillant le gofier de l’enfant avec <c 
une plume. Le bouillon de raves eft £< 
un remede expeditif pour les femmes; 

Tome //, Y 






La Cuie, 
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45$ De la Toux, &c, 

„ le blanc de Baleine mêlé dans un 
» bouillon eft encore d’un grand fe- 
„ cours. La faignée , dit Sydenham , 
„ eft très-falutaire aux enfans qui (ont 
s, attaquez de la toux convulfîve , & 
„ & les foulage bien mieux que tous 
« les remedes pe&oraux qu’on peut 
„ leur donner. 

la faîgnçe. „ La faignée & la purgation réïte- 
„ rée, 8c quelquefois la purgation feu- 
„ le guérilfent cette fâcheufe toux j 
„ mais il ne faut employer ici que les 
Sa purga- j} p} us doux purgatifs , & les donner 
,, par cuillerées félon l’âge des enfans, 
„ Il faut déplus, félon Willis, diminue? 
,, la quantité de leur boifïon 8c de leu? 

nourriture ; & à la place desalimen$ 
>, diminuez, leur faire ufer du bochet 
„ de falfepareille , d’efquine , de fan- 
,, tal , de raclure d’ivoire & de corne 
„ de Cerf, joint aux ingrédiens diure- 
> la dc'eoc-jj tiques & anti-convullifs. La décoc- 
4 i 9 ndesbojs.^ t j on Qu j e fy ro p jg caftoreum ou de 

„ fafran , aullî-bien que la décoétion 
„ de racine de grande pivoine, de gui 
„ de chêne, 8c d’hyfope, ont produit 
3 , dejbons effets dans cette maladie. 

Compilations de Sentiment, 

Quel qs’ au- A r t. 32 . La chair de rats frite 8c 
ticsicmçdes, man g ( i e p a fPg vulgairement pour un 
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Chapitre XV. 459 
fpé cifique -, mais pardeffus tout , la 
m oufle terreftüe de quelque maniéré 
qu’on la donne, eft un excellent re- 
mede, ce qui ne manque prefque ja- 
mais de produire fon effet. Baglivi 
prétend que la moufle d’un arbre, 8c 
principalement celle d’un chêne eft la 
meilleure, j’en ai fait moi-même l’ex- 
perience, Scelle n’eft pas moins falu- 
raire dans les autres maladies convul- 
fives. 

L’or Mofaïque qui eft efficacement 
employé dans les autres maladies con- 
Vulfives, mérite d’être éprouvé dans 
la toux des enfans qui font d’un âge 
un peu avancé , ainfi que l’huile de 
foufre tirée par la campane. Le petit 
lait nouvellement extrait du fromage 
peut fervir de boifton ordinaire, l’ex- 
preffion des cloportes pour la toux 
violente , le julep de mufeade , le fyrop 
propre à la toux convulfîve , font quel- 
quefois aufti des remedes d’un très- 
bon ufage. 

De l’Epilepfie des Enfans. 

Sentiment de Wtllii . 

Art. 33. L’Epilepfie des enfans, l’Epîlepfie 
leur arrive vers deux tems differens, où e “' t c ® 
l’on fçait par expérience qu’ils font \c,&facau. 
fort fujets aux convulhons , je veux ic ' 

■ r •« * 

y y 
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460 De l’ Epilepsie de s Enfans, 
dire au premier mois de leur naiffance, 
§c vers le rems de l’érupti on des dents; 
quoique les accès de cettç maladie 
puiflènt leur arriver aufli en divers; 
tems & par d’autres caufes , comme 
par exemple de la part d ’une nourrice 
mal faine , ou qui devient grofiè , du 
lait caillé dans l’eftomac, ou qui con- 
traire une corrupti on acide ou amere ; 
la fièvre peut auffi caufer cette mala-r 
die , ainfi que les douleurs & les ulcé- 
rés de la tçre & des autres parties , Ic$ 
puftules de la peau qui difparoilfenc 
loudainement , le changement d’air, 
des lunaifons pernicieufcs. 

Les fignes - „ Quand on remarque aux enfans , 
Sent'* pr ^ cc_ dit Dolée, des baillemens fréquens 
,, des extenfions non-chalantes , de pe- 
tits mouvens irréguliers aux yeux & 
„ aux paupières , des rrçmoufTemens 
„ aux mains , des bras fortemçnt ten- 
„ dus } des terreurs paniques , des trem- 
blemens , des infomnies , l’Epilepfie 
,, eft à craindre parce que c’en font-là 
„ les ayanf-coureurs. 

LaCqrc. A r t. 34. Il faut pour guérir l’en- 
faut, donner à fa nourrice des remè- 
des anti-convulfifs ; ainfi elle prendra 
matin Sc foir la racine Sc la fémencç 
de pivoine mâle , & la fémence de pe? 
tiç fenouil bouilli^ dans un yeçrç d£ 
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C Hf A P I T & E XV. 4^1 
petit lait. On peut fe fervir da Uni- 
ment fuivant. Prenez, des huiles de Ca» 
pinard & de Cafiorenmfie chacune deux 
drachmes \ de l'huile de fuccin une de- 
mie-drachme ; me le z- le s pour un Uni», 
ment. 

Un habile Médecin m’a dit qu’il en 
avoir vu plusieurs, avoir été guéris par 
le remede qui fuir. Prenez des feuilles 
de camomille coupées en menues parties j 
tnfermez-les dans de petits Jacs de linge 
délié ou de foye , cjui étant trempées dans 
du lait chaud & bien exprimées , doi - 
*vtnt être fuccejfivement appliquées fur le 
bas-ventre. Untzerus préconife beaucoup 
le fiel d'un petit chien qui tête , c efi-à- 
dire que toute la liqueur tirée de la vé~ 
ficule du fiel de ce petit chien ,/oit donnée 
à boire à l' enfant 9 dans m peu d'eau de 
t illot* 

Sentiment d'Harris* 

Art. 3 ç. Les coquillages pulve- Leicoquîf. 
ïifez font aufïî très-convenables , pour 
appailer les convullîons & les accès rcuicdcs,° U> 
Epileptiques , fur-tout en y ajoûtanc 
le Caftoreum. Il y a quantité de reme- 
des qui ont été communément regar- 
dez par de très-graves Auteurs, & des 
Mêde.cin$ très-celebres , comme fpéci- 
fîques contre les convullîons : mais 

V iij 



Digitized by GoogI 




4 6 2 De l’EpiUepsie des Enfans, 
après les avoir mis à lepreuve , au- 
tant qu’il nous a etc poflible , leurs 
vertus n’ont pas , à beaucoup près rem- 
pli notre attente. 

Dans les accès convulfifs des enfans, 
qui font fans celTe occalionnez par les 
tranchées que leur caufe une matière 
acre , qui irrite continuellement tous 
leuçs nerfs, tous les remedes propres à 
émoulTer les acides, à les temperer, à 
les réprimer , & cela fans donner au 
corps une nouvelle aéfcivité , & qui en- 
traînent ces acides ainfi émoufiez vers 
les parties inferieures , font connus 
pour ceux qui après avoir vainement 
tenté une infinité d’autres remedes, 
contiennent les véritables vertus capa- 
bles de dompter ce terrible fymptôme 
avec efficace. 

Sentiment cCEttmuller . 

les caufes. A ht. 36. L’Epilepfie des Enfans 
tire fouvent Ion origine tfc ces fix cau- 
fes. i°. De la retenue du Méconium, 
2 0 . Du vice du lait donc ils font nour- 
ris. 3 0 . De la difficulté de l’éruption 
des dents. 4, 0 . Des paillons immodé- 
rées de leurs nourrices. 5 °. De i’ilfue 
retardée de leurs excremens. 6°. De 
la génération des vers dans leurs en- 
trailles. 
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Chapitre V* 4 ^ $ 
À rt. 37. Le foufre d’antimoine 
& l’or fulminant (ont d’un merveil- 
leux fecours contre l’Epilepiie des en- 
fans, leur dofe eft d’un grain ou d’un 
grain & demi pour les plus foibles » 
ou deux grains pour une fécondé dofe 
avec d’autres remedes appropriez» 
Art. 38- » Deux ou trois goût- c< 
tes d’huile de fuecin avec autant “ 
d’efprit de vitriol , dans l’eau de ce- u 
tifes noires, délivre le plus fouvent tc 
les enfans de leur accès épileptique (t 
dans l’inftant : mais le remede qui u 
in’a jufqu’à préfent mieux rçufiî li 
qu’aucun autre , pour guérir cette <5 
maladie principalement dans le pre- u 
mier mois que les enfans en font c{ 
attaquez , eft l’huile de foufre tiré u 
par la campane, qu’on peut leur don- “ 
iaer en fufïilante quantité dans des CÉ 
,des juleps céphaliques -, 6c la poudre “ 
de gouttete eft très-propre à préve* <c 
nir la réciÆve.", 

De là fortie des Dents. 

Sentiment d'Hippocrate, 

A RT. 3 9. „ Les enfansquiappro-*? 
chent du tems où les dents leurs c< 
viennent , dit Hippocrate en fes 
Aphorifmcs , reffentent un prurit** 
douloureux aux gencives , font at- 

Y iiij 
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4^4 De l’Epi lepsîe des Enfans. 

,j taquez de fièvres , de convulfions, 
„ defiux de ventre , particulièrement 
j, à la fortie des dents canines , 8c fur- 
r, tout ceux qui font d’un embom- 
„ point exceffif , 8c qui n’ont pas le 
3 > ventre libre. 



la manie. 
ie dont fe 
lait l'érup- 
tion. 



„ Le Do&eur Lifter parlant de la 
„ mûë des oyfeaux , 8c de la régénéra- 
tion de leurs plumes , dit qu’ils reflen- 
,, tentcnce tems-là des douleurs qui leur 
a, caufent une petite fièvre *, ce qui fait 
„ qu’ils font muets, 8c qu’ils celfenr de 
„ chanter , 8c que la même choie arri- 
„ ve aux chenilles quand elles quittent 
j, leur ancienne peau. 

„ Le germe des dents, dit Dolée , 
„ eft dans les mâchoires comme un 
„ blanc d’œuf mufqueux 8c délicat , 
„ qui eft contenu en differentes cellu- 
„ les, & qui s’endurcit de jour en jour, 
„ jufqu’à ce qu’étant parvenu à un ccr- 
„ tain degré d’endurciftèmenr il traver- 
„ fe la gencive 8c rompt le tégument 
■„ qui s’oppofe à fon paftàge : cette 
,, éruption caufe à ces pauvres enfans 
„ divers fymptômes très-aftligeans : il 
„ Tentent à leurs gencives une deman- 
„geaifon douloureufe, ils y ont aufli 
,, des excroiflfances de chair, des véfi- 



cules , des fungus i leurs mâchoires 
» s’enflamment , ils ont des terreurs 
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paniques , des iq fournies , une faliva- “ 
tiou abondante , des vomiflèmens “ 
des accès épileptiques» des diarrhées “ 
des fièvres, des convulfions, des tu- u 
berciiles aux gencives, des abcès, &“ 
quelquefois l’enfant périt après avoir “■ 
dïuié cette foule d’accidens. “ ; 

. Art. 40. „ Quoiqu’on ne puifle, IC 
dit Bonnet , rien tabler de certain fur “ 
la fortie des dents , parce qu’elles fc “ 
montrent plutôt ou plus tard dans les cc 
differens fujets , il elt pourtant d’ex- « 
perîènce que les dents forrent fuccef- t£ 
lïvement pour l’ordinaire dans l’efpa- “ 
ce de deux années , de maniéré qu’au « 
feptiéme mois les dents incifivcs" 
commencent à fortir-, enfuite les mo- <• 
{ailés - , ‘&c aux quinze ou dix-fep- f< 
tiérae mois les canines ou les oeiliei- w 
tés fe mafiifeftént. *■* 

Sentiment a Harris. 

Art, 41. Aucune maladie n’expo- 
fè les enfans à. taDt & à de fi fâcheux 
accidens ; que la fortie des dents lorf- 
•quelleeft difiiciîe : car dans ce rems- 
là l’inflammation des gencives , leur 
caufe fouvent de violentes tranchées, 
des veilles, des inquiétudes, la confti- 
pation ou le flux, de centre , des dé- 
jedions & des vomillemens verdâtres, 

y v 



Le teins de 
l’éruption. 



Les fytnp- 
tômes de la 
fortie des 
dents. 
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466 De là Sorti? des Dents, 
des aphtes, des fièvres, des convulfions, 

& beaucoup d’autres fymptômes. 

„ Et ces accidens , comme Baglivi 
,, l’a fort bien remarqué , fuccedent 
„ uniquement au vice du folide y car 
» les irritations du folide des gencives, 
j, fes pondions , fes crifpations , qui 
j, caufent une ofcilation inteftine pro- 
„ duifent de facheules diarrhées , mais 
„ qui n’arrivant pas font fupplées par 
,, les maux encore plus terribles donc 
3) dontson vient de parler, 
la {ortîe A R T. 42* La (ortie des dents a 
ÿs dents » deux tems. i°. Celui auquel la dent 

deux temps. \ i a* À r 

commence a faire des efforts pour lor- 
tir hors de la mâchoire, & où la par- 
tie extérieure & fuperieure de la gen- v 
cive, làns pourtant qu’elle fe tuméfie, 
fe trouve le plus fouvent entourée d’un 
certain cercle blanchâtre ; le fécond 
rems eft lors que le volume de la dent 
s’etant augmenté il tuméfie la genci- 
r ve , & déployé toutes fes forces pour 
en rompîe- le tiffii > e’eft dans cç 
*.• . dernier tems que pour faciliter la fbr- 
tie de la dent , il. eft quelquefois â 
propos d’ouvrir la gencive, 
la Cure. Art. 43. Tousles fymptômes que 
éaufie la fortie des dents , cèdent d’or- 
dinaire aux remedes: propres à absor- 
ber & tempera les* acides 8 c cnfuicc â 



Digitized by Google 




Chapitre XV. 467, 

Pa&ion des doux purgatifs. 

Art. 44 . », Les enfans fàiivent" 
abondamenc quand leurs dents for- w 
tent , 8c font le plus fouvent atteints <£ 
de diarrhée’, quand cela arrive tout f£ 
eft d’un bon augure; &c pour lors il ‘ £ 
faut frotter la dent prête à forcir ££ 
avec une feuille de tabac , trempée ££ 
dans la biere dont on enveloppe le <e 
doigt de la nourrice , ce qui excite “ 
doucement la falive 8c les déje&ions: ££ 
il faut toujours tenir le ventre libre , “ 
& s’il y a des convullions la poudre <£ 
de Willis qui fuit fe trouvera à fa“ 
place. ££ 

Prenez, des yeux d ècrevifjes , des per-* 
les préparées , 83 du corail rouge , de 
chacun , une drachme ; de l'huile de fou * 
fre autant que la poudre en pourra prem 
dre , mêlez, le tout. L'efprit de corne de 
Cerf > dit Sydenham , quoique remede 
commun 83 trivial , eft pourtant de tous 
ceux ‘qui font venus a ma connoiffance , 
celui qui ma toujours le mieux réufft 
dans la dentition des enfans *, la dofe eft 
de r trois ■ a quatre gouttes , & Boerhaave 
mus ajfure , que les convulftons cauféet 
par la fortie des dents ,Jont heurenfement 
calmées par une très-petite dofe d'efynt 
de corne de Cerf. Dans les tranchées du 
ventre , le lavement contre les tranchées, 
produit un très-bon effet , V vj 



I 



Remarque* 
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468> De là Sortie des Dents. 

• . . „ . i 

Des vers qui tourmentent les 
Enfans. 



Sentiment d'Ettmuller. 



Les vers. < Art. 4 5 , Les vers qui fortent d’eux- 

mêmes ou par le ventre ou par la bou- 
che ne foht pas fans danger : car ils 
marquent une malignité dans les ma- 
ladies qui les oblige à prendre la fui- 
te. Tous ceux qui ont écrit fur la pra- 
tique médecinale ont eu loin d’aver- 
tir que dans la cure déboutés les ma- 
ladiesdes enfans, il faut toujours avoir 
une attention- particulière à combattre 

les vers. .... 

d J- es fi 3 no » Art. 4 6. Les premiers lignes qui 
font connoître Texiftence des vers* 
font l'abondance de la falive qui Ce 
rend à la bouche de l’enfant avant 
qu’il ait ufé d’aucun aliment, le grat- 
tement du nez, de faillies craintes du- 
rantle fommeilje grincement des dents* 
l’enflure du ventre , la toux féche , le 



Les remè- 
des contre 
les vers. 



cours de ventre, les tranchées à jeun * 
la rougeur & la pâleur alternative du 
vifage. 

Art. 47. Prenez, de C Argent vif # 
une once , faites- le bouillir dans trois de - 
mi-fi tiers d’eau commune ,0k pour mieux 



faire dans la decoftion blanche ? ou fan 
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C H A P I T R E X V. 4<5£ 

Agitez-les fortement enfemble dans une 
bouteille de verre , & après P affaiffement 
du mercure , ver fez. la liqueur par in- 
clination , la donnez, a l'enfant pour 
Ja boijfon ordinaire , & cette boijfon ejb 
un remede expérimenté & des plus fur s 
pour tuer les vers. 

„ Cet autre remede ufité par toute «* 
l’Italie, & propofé par Boyle ,n’eft M 
pas moins bon. Prenez, une drachme <e 
d'arpent vif , infufez-le pendant la ce 
nuit dans deux onces d'eau de galenga , tC 
•verfez la liqueur , & la donnez, à boire u 
le matin. “ ' 

On peut ufer extérieurement du li- 
niment fuivant; Prenez deux drachmes 
d'aloes , une demie-drachme de myrrhe , 
de l'huile d'abfinthe , fix gouttes , du 
fiel de taureau ce qu'il en faut: mêlez le 
tout pour un Uniment , auquel on peut 
ajouter pour le rendre plus attif , quel- 
ques gouttes dl huile de coloquinte. Il y 
a d'autres vermifuges dont on a traité 
ailleurs. 

Art. 48 . Les Vers appeliez cri Les ciînoiw» 
nons ou mangeurs , font des vers en- 
gendrez fous la peau , qui tourmen- 
tent fi cruellement les enfans, qu’ils les 
difpofent à l’Atrophie : ils occupent or- 
dinairement les endroits mufculeux, 

& particulièrement le dos, les épaules. 
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Des Vers des Ënfans. 
ïesciiifles, & les jambes, où ils exci- 
tenc une demangeaifon très-chagrinan- 
te, & ces inquiétudes leur ôtent ab- 
folument le fommeil, & les jettent dans 
l’atrophie. Il faut les tuer par de fré- 
quentes lotions mercurielles. 

De la Noüeure des Enfans dite 
Rachitis. 

Sentiment de Boerbaave . 

tîs^cft “ne Art. 4.9. Vers le milieu du feitié- 
maiadicjiou- rae fiécie furies côtes méditeranées d« 
vdle. la Grande-Bretagne, puis dans toute 
l'Allemagne, & enfin dans toute l’Eu- 
rope feprentrionale , on vit paroître 
une nouvelle maladie qui cft au- 
jourd’hui très-fréquente , que l’on ap- 
pelle Rachitis. Les enfans ne l’appor- 
tent point de naiffancc , & elle ne fe 
montre guère avant qu’ils foient par- 
venus au neuvième mois , & quand ils 
en font préfervez jufqu’à deux ans ac- 
complis , ils n’en font prefque jamais 
attaquez dans la luire , mais elle leur 
arrive entre ces deux termes. 

Sentiment de Gltjfon. 

tes fignes Art. 50. Les lignes diagnoftics 
îagnoitics. Rachitis , font le relâchement & la 

jnoieffe des parties , leurfoiblelTe, leur 
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langueur , leur pareffe , leur engour» 

, dilîèmenc. La nourriture des parties Iç 
fait inégalement dans cette maladie : la 
tête a plus de volume en toutes fes di- 
menfions à proportion du relie du 
corps, le vifageeft plus plein & mieux 
coloré -, les parties qui font au-deiïous 
de la tête dans le progrès de la mala- 
die , s’extenuënt chaque jour de plus en 
plus ; il y a des élévations 8c des nœuds 
aux environs de quelques jointures qui 
fe remarqnent principalement aux car- 
pes*. • ; I |* •' m 

On voit auflî de femblables tumeurs 
aux extremitez des côtes , où elles le 
joignent au* os du fternum ; il y a de 

J dus des os qui fe courbent , principa- 
eipent les os des jambes 8c ceux de 
layantbras.» & quelquefois anfli les os 
4es çuilïes 8c des épaules j on remar- 
que encore des os plus courts , n’ayant 
pas pris leur accroilTement entier lelon 
Jeur longueur; on apperçoit de plus 
â la tête une éminence irrégulière» 
principalement à l’os du front qui fe 
forjetre en devant *, l’éruption des 
dents eft aufli plus tardive & plus fa- 
cheufe , 8c elles vacillent au moindre 
effort , elles deviennent noires 8c tom- 
. ,bent par morceaux. ; * 

. Dans le progrès de. la maladie , U 
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47 i De LA bîoUEURE DES EtfFANS, 
poitrine s’étreffit par les cotez, 8 c s’élè- 
ve en pointe fur le devant *, le ventre 
paroît un peu tuméfié , & il y a ten- 
non aux hypocondres ; la roux eft fré- 
quente , la refpiration difficile , & les 
poulmons font d’ailleurs attaquez de 
plufieurs maux. 

Ceux qui font atteints de cette ma- 
ladie , ne peuvent fouvent fe coucher 
tantôt fur un côté & tantôt fur l’autre, 
à caufe de l’adhérence du poulmon 
avec la pleure , ou parce qu’il y a une 
tumeur à l’un des cotez qui empêché 
le malade de* fc coucher fur le côté 
oppofé. 

Us ; temc- A r t. 51. Les remedes qui con- 

* toplcs * viennent à ce mal fout toutes les her- 
bes capillaires furtoiit le polytric , la 
racine d’ofmonde, la fougère mâle, la 
fcolopendre , la véronique mâle , le 
tuffilage , la racine de garence , les bois 
defalfepareille , d’éfquine, ôc de gayac, 
la gomme du même bois , l’acier, le 
blanc de Baleine, Its vers de terres les 
fcloportes : 8 c nous recommandons la 
rhubarbe pardelfus tous les autres fim*» 
pies médicamens , parce que c’efi: un 
reme.le modérément chaud & fec, très- 
conforme & fympatifant aux cfprirs 
* {liiez de toutes les parties du corps, 

qui les anime 1 fans leur faire aucune 
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violence, qui affermit les parties que Lol j anetf 
leur molelle pourroit rendre trop la- de la rhuï>ar« 
ches , corrige en quelques façon leur be ‘ 
trop grande lubricité intérieure , rap- 
pelle la pulfation des arteres vers tous 
les membres , augmente la chaleur des 
parties extérieures , entretient la vi- 
gueur & l’a&ivité des parties intérieu- 
res , &: particulièrement de celles qui 
fervent à la nutrition *, & eft enfin un 
remede qui convient furement à toute 
forte d’âge & de conftitution. 

Art. 5 1. Les purgatifs appropriez La Cure* 
à cette maladie 6c fur-rout ceux que 
la rhubarbe fournit , produifent de 
très-bons effets dans fa cure i l’appli- 
cation des cautères & des véficatoires 
y lont fort utiles : & le lavement qui 
fuit eft d’un très-bon ufage. 

Prenez de la fiente d'un cheval en- 
tier , une drachme & demie ; des fé- 
mences d'anis , de fenouil , de mauves 
broyées , de chacunes , une drachme & 
demie ; des fleurs de camomille une pin- 
cée : faites bouillir le tout dans ce quil 
faut de petit lait , & dans quatre onces 
de cette décolhon , difflolvez dix dra- 
chmes de fyrop violât , du fucre roux & 

'de l'huile rofat de chacun , une once & 
demie : mêlez tout cela paur un lave - 
ment. 
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4 y 4 De tA Noüeure des Fnfans; 

Il Faut obferver par rapport aux fric- 
tions que l’on fait aux parties malades, 
que l’on doit s’abftenir de frotter une 
partie du côté de fa courbure , mais 
bien du côté qu’elle laide une cavité > 
& qu’il ne faut pas poufîèr la fri&ion 
au-delà d’une legere rougeur qu’elle 
fait naître fur la partie. Pour ce qui 
eft des bons effets que produifent les 
friétions dans la cure du Rachiris > & 
des vertus du uiflilage pour guérir tant 
la Noüeure que l’Atrophie, il faut lire „ 
Fuller dans fa Médecine Gymnaftique. 



Du Rachitis. 



Sentiment de Boerhaavâ. 

la méthô- Art. •) 5 . La gitérifon de cette ma- 
ie de guérit. j ac jj e p c fait heureufement , en don- 
nant aux malades des alimens légers de 
facile digeftion plutôt fecs que gras » 
afïàifonnez de doux aromates , dont 
ils ufent fréquemment, mais en petite 
quantité , leur faifant boire de la bic- 
te pure récemment braffée , mais bien 
cuite & épaiffe; leur faifant refpirer 
un air fec &: un peu chaud ; porter des 
habits de laine bien fccs, qu’ils aillent 
en caroffe ou fur des chevaux rudes I 
* qu’on les frotte fouvent & chaude- 
ment avec des linges fecs & parfumez 
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de cîoux aromates , principalement fur 
le ventre & fur l’épine , leur appli- 
quant de tems en tems les cantharides*, 
leur prefcrivant pendant quelques 
jours de doux vomitifs , & alternati- 
vement des fortifians ,* 8 c les tenant en- 
fin long-tcms dans l’ufage des confor- 
tatifs , des défféchans , des anti-fcor- 
butiques,& des médicamens qui ani- 
ment lesefprits. „ On demande fil e<C f ro ^ bainS 
plongement dans l’eau froide eft fa- tc 
lutaire ? Floyer foutient que les bains <c 
froids font etrès-flicaces dans cette cf 
maladie. “ 

Art. 54. „ Il faut éprouver foi- e< Quelques 
même les # vertus 8 c l’ufagedes reme- “ ^" trcs iera<- ‘ 
des fuivans ; L’ens veneris, la biere Cc 
contre le Rachitis , l’eau de limas “ 
peétorale, l'emplâtre fpinal , le lini- ec 
ment fpinal , il faut lire Sydenham à (e 
l’endroit ou il traite du Rachitis. cs 

Des Aphtes des Enfans. 

Sentiment de Sylvitu. 

Art. 55. Les Aphtes font de pe- LesApthes; 
tits. ulcérés aflfez connus, qui occupent 
route la furface intérieure de la bou- 
che , &qui s’étendent quelquefois ju£ 
qu’à l’cefophage 8 c à l’eftomac , au 
moins comme on le peut conjecturer. 



i 
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4 7^ Des Aphtes des ËnïMnS ,' r 
Ces ulcérés font blanchâtres pour l’of-' 
dinaire , enfüite jaunâtres, & quelque- 
fois noirâtres , & ces derniers font les 
plus dangereux. 

Les Aphtes , dit Dolée, que l’on rca 
garde commtinémenr, mais mal- à-pro- 
pos comme de petits ulcérés , font 
certainement des efcharres allez lé- 
gères qui fuccedent à de certaines 
pullules qui s’engendrent dans la bou- 
che. 

Art. 5 <5. Ces petits ulcérés nous 
ciuc, * 1CUI paroiffent être eau fez par des humeurs 
acides , ou des exhalailons de même 
qualité qui font portées à la bouche. 
C’eft pourquoi leur cureconlîftcà cor- 
riger ces humeurs acides ces exha- 
laifons , ôc à mortdifer Sc confolidet 
les ulcérés dans les lieux qui en font at- 
taquez* 

La première indication tend à faire 
prendre aux malades des coquillages 
pulverifez de des poudres abforbantes, 
& à purger enfuire doucement les hu- 
meurs , avec le fyrop de chichorée 
compofée de rhubarbe. 

Dîfferens ^ Ettmullcr propofe le mucilage de 
„ fémence de coins , diflbus avec le fuc 
„de grande joubarbe, comme un ex- 
,, cellent liniraent pour enduire les Aph- 
» tes, mais pardelïus tout, le fue de raves 
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mis fur le feu fans eau dans un vaif-* c 
feau couvert , exprimé fans fucre eft 
un très-bon remede •, la fiente de ‘f 
phien, dite Album Gracum, eft auflî <ç 
fort convenable , étant mêlée avec 
l’efprit de foufre &c le miel rofat. * ç 
„ Bonnet prétend qu’on ne peut ** 
donner un plus préfent remede aux ce 
enfans tourmente? d’ Aphtes, que “ 
l’huile de raves avec un peu de fu r te 
cre. Monûeur Boyle recommande 4 * 
beaucoup le remede fuivant , & il eft te 
certain qu’on en ufe quelquefois avec 
fuccès. Prenez, du fuc de grande jou- 
barbe t & du meilleur miel , parties (x 
égales y cuifez-les à petit feu pour les t( 
çlarificr \ ajoutez-y enfuite ce quil <c 
faut d'alun de roche , pour donner d la “ 
liqueur un goût médiocrement aujlere : * £ 
mêles~les , Çf en frottez avec une plu- u 
me la bouche & le gofer d'heure en ** 
heure ou plus fouvent , f Auteur vante t( 
ce remede comme un (pécifique. Nous tc 
ne devons pas dans cette maladie , dit <e 
JDolée , nous prejfer de purger les mala- a 
des y de crainte de caufer la Diarrhée * c 
qui feroit un nouveau mal. Mais mus <c 
avons ailleurs parlé des Aphtes , dans 
m plus grand détail , <1 
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fcc, 



La Cure. 



478 Des Maladies Cutane’es. 

Des Maladies Cutanées. 

Art. 57. „ La croûte laiteufe, la 
j, galle, la rigne, & quelques autres, 
„font des maladies dont les enfans 
„ font fouvent atteints j les éruptions 
„de la galle leur arrivent fréquem- 
„ ment en differentes parties du corps, 

„ & principalement leur vifage eft af- 
fez ordinairement couvert des crou- 
„ tes d’une galle fcche & très-vilaine. 

« Hildanus nous avertit qu’il ne faut 
„pas guérir cette galle imprudem- 
», ment, & qu’il vaut mieux la laifler 
„ pendant quelque tems au régime de 
„ la nature , à moins que les parties y 
„ mufculeufes & nerveufes qui fontau- 
„ dëflous ne (oient en danger d’en être 
„ infeétées. On peut d’abord fe fervir 
„des doux purgatifs Sc des altcrans. 

„ L’antimoine diaphonique , l’Ætiops 
„ minéral , & d’autres remedes fem- 
,, blables peuvent être employez (ans 
„ conféquence. 

Sentiment dEttmuller . 

Art. Ç 8 . Les remedes qui con- 
viennent intérieurement à ces mala- 
dies font ceux que l’on tire de la fu- 
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metere , le rob de furreau 3 les diapho- 
niques , les vipérins , le cinnabrç 
d’antimoine, le mercure doux. 

La croûte eft humide 8c coulante ou 
féche & grollicre -, au premier cas il 
faut la (aupoudrer avec la pierre ca- 
lamiaaire préparée, la tutic, la cerufe, 
les fleurs de foufre 8c le camfre. Pour 
guérir- la croûte féche , il faut em? 
ployer l’huile d’amendes douces, avec 
quelques gouttes d’huile de tartre tirée 
par défaillance , ou bien le baume de 
foufre, la lcflîve commune ; 8c entre 
beaucoup de remedes qui font d’un bon 
ulage on doit faire un grand cas de 
ceux qui ont pour baie la nicotiane , 8c 
entre les remedes mercuriels , l’aquila 
alba efl: le plus fur -, le remede qui fuit 
eft fort propre à guérir la tigne. Pre- 
nez. de la litharge 83 de la certije , de 
chacun deux drachmes ; des fleurs de fou- 
fre 83 du mercure crud , de chacun une 
drachme > de l'huile rofat ce qu'il en 
faut. Ilne faut entreprendre la cure de 
la tigne qu’au decours de la Lune. On 
traitera ailleurs plus au long de ces 
maladies. 



Digitized by Google 




4So Delà Maladie, Ciîap. XV. 

De la Maladie pédiculaire dite • 
Phtyriafis. 

Sentiment céEttmuller. 

La Cure de A r t. 59. La Maladie que les 

pédiculaire. ^ recs ont nommée Phtyriafis a été 
appeliée des Latins maladie pédicu- 
laire , à laquelle les enfans font fort 
fujets. Il faut d’abord bafliner la tête 
^veclalefiive ordinaire, dans laquelle 
•on aura fait boiiillir la fémence de fta- 
phis aigre ,puis y faire une onétion de 
l’onguent fuivant. Prenez, de C huile de 
* JP ica , denx drachmes ; d'amendes dou- 
ces , une once & demie ; de t onguent de 
niçotiane , Jix drachmes \ mêlez, le tout , 
0 les infectes périront tous dans me 
nuit. 

Art. 60. On parle ailleurs de la 
maladie vénérienne des enfans,. 



fin du fécond Folume, 
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